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INTRODUCTION 




N parcourant un portefeuille de plans 
de Paris au Cabinet des estampes de 
la Bibliothèque nationale, nous fûmes 
aussi étonné qu'agréablement surpris 
d'y rencontrer une description de Pa- 
ris. M. Bonnardot, nous nous plaisons à le constater, 
r avait signalée dans son Etude sur les plans- de 
Paris j 1851, après l'avoir trouvée au même endroit 
et même il l'avait jugée un peu sévèrement. Ne nous 
proposant pas le même but que notre savant confrère, 
nous avons été heureux de recueillir cette épave du 
passé et d'en faire profiter nos lecteurs. Un exem- 
plaire unique d'un ouvrage est pour le collectionneur 
sinon une découverte, au moins une trouvaille. 
Cette Description de Paris oflfre donc un regain 
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II INTRODUCTION. 

.d'intérêt non seulement à cause de sa rareté, — c'est 
le seul exemplaire qui en existe comme aussi du plan 
qu'elle accompagne, — mais encore en raison de son 
mérite intrinsèque. 

Comme notre Collection est spécialement destinée à 
reproduire les anciennes Descriptions de Paris ^ nous 
donnerons le pas au texte, et lui subordonnerons le 
plan, étudié d'ailleurs consciencieusement par plusieurs 
archéologues parisiens, MM. A. Bonnardot, Franklin 
et autres, et connus du plus grand nombre à cause de 
son insigne rareté. Mais comme nous en reproduisons 
une réduction, nous devons en parler dans cette intro- 
duction où nous dirons un mot de Cholet et du texte 
de ses Singularité^; de Vassalieu et de son plan; 
enfin, nous terminerons par l'éditeur Jean Leclerc 
avec lequel nous avons déjà fait connaissance. 

I. Plus les œuvres d'un homme, quel que soit d'ail- 
leurs son mérite, nous plaisent, plus aussi nous dési- 
rons connaître les détails qui intéressent sa personna- 
lité. Trop souvent les documents font défaut, c'est ce 
qui malheureusement arrive aujourd'hui pour E. Cho- 
let. Les anciens dictionnaires d'histoire et de littéra- 
ture ne font même pas mention de son nom, à plus 
forte raison les modernes sont-ils muets, puisque très 
souvent ils sont réduits à copier leurs devanciers. 
S'il n'avait «igné son œuvre, nous ne saurions abso- 
lument rien de lui, pas même son nom. 
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Les Singularitei portent ces mots : Estienne Cho- 
let, J. C. Lyonnais. Un nom qui n'a pas dû être 
celui d'un inconnu, à en juger par les louanges que 
lui adresse, exagération poétique à part, Christophe 
de Gamon; la mention de sa profession, l'attestation 
de son origine, voilà tout. 

Les savants éditeurs de la Biographie lyonnaise^ 
catalogue des Lyonnais dignes de mémoire ^ MM. Bré- 
ghot du Lut et Péricaud aîné, n'ont jamais rencontré 
le nom de Cholet dans leurs laborieuses recherches; 
on pourrait en inférer qu'au rebours d'Antoine du 
Mont-Royal qui s'indtulait Parisien et qui vivait à 
Lyon *, notre Lyonnais a vécu à Paris, ce qui n'est 
pas improbable. 

Le sujet qu'il a traité, la manière dont il a rempli 
son cadre, les auteurs qu'il a consultés : Corrozet ( 1 56 1 ) , 
Belleforest (1575), le P. Dubreul (1595), montrent 
assez qu'il possédait son sujet, discutait ses autorités 
et contrôlait de visu leurs assertions. 

Il s'intitule lui-même jurisconsulte, homme de loi ; 
le terme est un peu vague, mais rien n'empêche de 
supposer qu'il ait rempli quelque office de judicature 
qui, sans être une charge ou une fonction proprement 
dite, lui permettait d'utiliser ses connaissances spé- 
ciales. Il ne nous déplairait pas, par exemple, de le 

I. Voir t. II de la Collection des anciennes Descriptions de 
Paris, 
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voir, au sortir du Palais, où il aurait eu son emploi, 
remonter la rue Saint-Jacques, avant de rentrer dans 
son logis qui n'en était pas éloigné, — dans le quar- 
tier latin, peut-être, — et s'arrêter rue Saint- Jean-de- 
Latran, à l'enseigne de la Salamandre, chez Jean Le 
Clerc, l'éditeur bien connu à cette époque des artistes 
et des géographes, là où il était sûr de rencontrer des 
amis, des savants : Léonard Gaultier, Vassalieu, L'Es- 
toile, Thevet, Fonteny, Gamon, avec qui il pouvait 
c auser de leurs projets et de leurs communs travaux. 
Pour fixer l'époque où fut terminée cette Descrip- 
tion de Paris, nous avons une date certaine, celle 
de 1609, que Fauteur assigne à Tachèvenient de la 
Sanitad^ l'hospice Saint-Louis actuel. De son côté, le 
plan de Vassalieu renferme l'effigie et les armoiries de 
Henri IV, ce qui ne permet pas de reculer cette date 
au delà de 16 10. On connaît un double de ce plan, 
qui porte le millésime de 16 14; ce sont les deux seuls 
exemplaires connus. 

Il n'est pas absolument impossible, témoin le plan 
de Truschet( 1 552), retrouvé à Baie dernièrement, qu'il 
y ait eu deux éditions du plan de Vassalieu, Tune 
en 1609 et la seconde en 16 14 : ce qui est plus difficile à 
expliquer est son extrême rareté. On pourrait en rendre 
compte pour le premier tirage par un retard, un acci- 
dent, une maladie du graveur, de l'auteur, de Tim- 
primeur, la mort du roi, survenue sur ces entrefaites. 
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qui aurait arrêté la publication. La rareté du tirage 
de 1614 est moins facile à interpréter et nous n'avons 
pas la prétention de l'entreprendre, il nous suffira de 
signaler des diflFérences légères, qui existent dans le 
texte seul, entre les deux épreuves. Nous avons suivi 
l'édition de 1614, celle qui nous a servi pour la publi- 
cation de ce volume. 

L'épître dédicatoire : Au Roy, débute ainsi : 
Quinze ans font & plus^ que la ville Capitale de 
vojlre Royaume a efié miraculeufement réduite en voflre 
obéiffance^ & qu'elle a Jecoué le joug tyrannique des 
étrangers^ auxquels la rébellion Vavoit mal-heureufe- 
ment foubmiie & affermie, & lorf qu'elle vous a eflé 
rendue j etc. L'ode sur les Singularitei de Paris ne s'y 
trouve pas. Le texte signé des initiales E. C, L C. 
est identique, contenu également dans dix feuillets 
in-folio; il est daté de 1609, 

Le titre de Singularitei convient particulièrement à 
l'ouvrage de Cholet, en ce sens qu'il caractérise le but 
qu'il s'est proposé dans sa Description de Paris; aussi 
le rencontre-t-on plusieurs fois au cours de son récit, 
et Christophe de Gamon l'adopte en tête de son ode ; 
cette description a le mérite d'être courte, l'allure en 
est dégagée. Sans copier ses devanciers, l'auteur leur 
emprunte ce qu'il a trouvé de bon et l'oflfre au public ; 
il n'a pas la prétention de donner son œuvre comme 
originale, il a recueilli les remarques des bons autheurs 



Digitized by VjOOQIC 



VI INTRODUCTION. 

— sommairement ; — il a le mérice d'être fidèle à son 
programme. Moins naïf que Corrozet, qu'il cite ec 
discute, moins prolixe que Belleforest, son but est 
dififérent ; il ne suit pas Tordre chronologique comme 
le premier, ni un plan symétrique comme le second, 
il s'est constitué le guide, le conducteur que doit 
suivre le lecteur parcourant le plan de Vassalieu. 

Il part du Châtelet, en commençant son explora- 
tion par la ville, il descend la rivière jusqu'aux Tui- 
leries, fait une excursion au delà, à Chaillot et à 
Madrid, puis il revient rue S. Honoré, en décrivant 
brièvement les monuments qu'il rencontre, il remonte 
cette même rue S. Honoré ; puis, par les Innocents, 
les Halles et S. Eustache, il se rend droit à S. Denis. 
Le Lendit et les Montjoies le ramènent à S. Lazare, 
d'où il revient à la Cité par le Temple, la Bastille, 
la rue S. Antoine et la Grève, 

Entré dans la Cité parle pont au Change, il visite le 
Palais, la Sainte-Chapelle, Notre-Dame, les diverses 
églises, THôtel-Dieu et il en sort par le petit Pont. 

Ensuite il promène son voyageur au milieu de 
l'Université sans lui faire grâce, d'un collège, d'une 
chapelle, d'un couvent; S. Victor, Sainte-Geneviève, 
S. Germain des Prés sont ses principales stations ; 
après avoir visité entre temps Gentilly, Bicétre, Ar- 
cueil, il sort de Paris par le Pré aux Clercs et s'aven- 
ture jusqu'à Issy et Meudon. 
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^ Ce mode d'itinéraire a un avantage, c'est qu'il 
supprime les transitions. Antoine du Mont- Royal, 
quoique résidant à Lyon, pourrait bien avoir eu con- 
naissance de l'ouvrage de Cholet, puisqu'il n'écrivait 
ses Glorieuses Antiquùei qu'en 1678 ; il a suivi la 
même méthode au moins dans les commencements, 
le reste de l'ouvrage éloigne toute idée d'imitation ; 
son style est prétentieux, il se traîne péniblement, on 
le croirait antérieur en date à son prédécesseur ; ce 
qui relève son récit languissant, ce sont les naïves 
gravures dont il a eu le soin d'illustrer son almanach, 
auquel nous renvoyons le lecteur*. 

Le texte de Cholet, dont il n'existe qu'un exem- 
plaire à la Bibliothèque nationale, est aussi rare, par 
conséquent, que le plan de Vassalieu qu'il devait éclai- 
rer; comme lui inconnu, totalement ignoré, pour ainsi 
dire inédit, il avait droit à une place dans la Collec- 
tion des anciennes Descriptions de Paris^ et, somme 
toute, la prose de notre Lyonnais n'est pas inférieure 
à celle de bien d'autres historiographes de Paris plus 
ou moins officiels, garantis, ou tout au moins reconnus 
comme tels. 

Il signale toutes les inscriptions qu'il rencontre sur 
son passage, il envoie au besoin le lecteur lire les 
légendes ; mais c'est par un scrupule que Ton appré- 

I. Voir Collection des anciennes Descriptions de Paris, t. II. 
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ciera : t nous obmettons plusieurs antiquitez notables^ 
pour éviter prolixité •. Il y a un point sur lequel il 
est intraitable ; pour lui, la justice est infaillible;' la 
chose jugée a force de loi : témoin le procès des 
Templiers. Le juriste apparaît sous l'historien, il est 
heureux quand il peut constater et citer un arrest du 
Conseil ou du Parlement, et paraît y attacher une 
importance extrême et y trouver une satisfaction par- 
ticulière. Par exemple, il n'est pas amateur du théâtre; 
toutes ses productions indifféremment, à quelque 
siècle qu'elles appartiennent, sont à ses yeux des 
f facéties • . On y trouve des détails de mœurs inté- 
ressants au sujet de S. Lazare, du petit S. Antoine, 
de l'Arsenal, etc. 

IL Si Ton connaît peu les particularités de la vie 
de Cholet, celles de la carrière de Vassalieu ne le 
sont pas davantage ; un cartouche du plan nous ap- 
prend tout ce que nous en savons : un nom et un 
surnom^ sa profession. A en juger par son œuvre, il 
n'était pas des plus habiles, mais peut-être était-il 
plus fort en théorie qu'en pratique, sur le tracé des 
fortifications qu*à exécuter le plan d'une ville. Il était 
de plus ingénieur de rartillerie. En quoi consistait 
cet emploi, peut-être civil? A surveiller les construc- 
tions du matériel de cette arme. De nos jours, les fonc- 
tions qu'il remplissait sont partagées, pour la topo- 
graphie, entre les officiers d'état-major, chargés de la 
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carte de France, et, quant à son titre d'ingénieur d'ar- 
tillerie, il représente les fonctions affectées aux offi- 
ciers du génie et de rartillerie, ce qui exigeait de 
vastes connaissances et une pratique non moins grande 
des sciences mathématiques. 

L'œuvre de Vassalieu a été étudiée et appréciée de 
nos jours, comme on va s'en convaincre. 

Nous empruntons aux Anciens plans de Paris de 
M. Franklin la description du plan de Vassalieu, 1609. 

« De tous les plans français du xvii« siècle, celui de 
Vassalieu est le plus inexact. Il se compose de quatre 
feuilles qui ont trente-cinq centimètres de hauteur sur 
cinquante de largeur. 

• A gauche de la première feuille, une banderole 
flottante porte ces mots : Portrait de la Ville, 
Cité et Vniversité de Paris avec les Favbourgs 
d'icelle. Dédie au Roy. 

a Au-dessous figure un double écusson aux armes de 
France et de Navarre. A la base des écussons est une 
H couronnée et ornée de deux branches de laurier. 

« A droite de la deuxième feuille, et faisant pendant 
aux ornements de la précédente, on a représenté, dans 
un cadre assez élégant, Henri IV vêtu d'une armure, 
et foulant aux pieds de son cheval richement capa- 
raçonné des armes brisées et des cadavres ; une 
femme, couverte d'une longue robe semée de fleurs 
de lis, lui présente le navire qui symbolise la ville de 
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Paris. Au-dessus du cadre, on lit ces mots : nec 

PIBTATE FVI NEC MAJOR IN ARMIS, et aU-deSSOUS CeS 

quatre vers : 

Soubs le règne de ce grand Roy 
Très clément, très vaillant, très ivste, 
Paris est comme soubs Auguste 
Fvt Rome dv Monde TefFroy *. 

f Plus bas sont deux banderoles. L'une porte cette 
inscription : A Paris, chei lean le Clerc^ Rue S. lean 
de Latran^ a la Salamandre royalle; ces deux 
derniers mots se lisent sur la seconde banderole, où 
ils accompagnent une Salamandre grotesque. Les deux 
banderoles reposent sur un cartouche, qui contient 
un renseignement important ; 

Faict par 
VASSALIEV DIT NICOLAY 

TOPOGRAPHE ET INGÉNIEUR 
Ordinaire de V Artillerie 

DE FRANGE. 

• La troisième feuille est terminée à gauche par une 
boussole, surmontant un compas qui indique l'échelle 
des toises. 

I. Ces vers louangeurs sont signés : J. de Fontent. Voir l'Ap- 
pendice, I. 
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f Enfin, au bas de la quatrième feuille, les armoiries 
de Paris sont gravées avec soin. 

f Ce plan, qui est d'une extrême rareté, a pour com- 
plément cinq feuillets d'un texte insignifiant, mais. donc 
le titre nous tournic une date. Il est ainsi conçu : • 
Remarqves singvlieres de la ville, cité et vniversité de 
Parisj sommairement recveillies de bons avthevrs tant 
anciens que modernes^ par E. C. J. C. Lyon- 
nois. 1609 ^. 

• Certains détails auraient pu faire assigner à ce plan 
une date postérieure. On y représente, par exemple, 
comme entièrement terminée la Maison des Pestiféré^ 
(hôpital Saint-Louis), qui ne fut achevée qu'en 161 1, 
Le Palmaily situé entre TArsenal et la Seine, est ici 
ombragé par une triple rangée de grands arbres, qui 
avaient cependant été plantés sur l'ordre de Henri IV. 
En outre, on voit figurée sur le terre-plein du Pont- 
Neuf la statue de ce prince, qui n'y fut placée qu'en 
1614. 

« Mais ce sont là des inexactitudes bien insigni- 
fiantes dans un plan où Ton donne à la place Dau- 
phine la forme d'un fer à cheval, où les tours de la 
Bastille composent une enceinte presque circu- 
laire, etc., etc. 

fl En revanche, ce plan est vigoureusement gravé, et 

I. Sans date. Celle de 161^ se lit à la fin après ^adresse du 
libraire. 
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Ton s'est eflForcé, non sans succès, de lui donner un 
aspect gai et vivant. Au marché aux chevaux, à tous 
les jeux de palmail, dans les grandes rues des fau- 
bourgs, sur les places publiques, dans les champs, 
• autour des moulins à vent figurent de petits person- 
nages qui galopent, jouent, courent, labourent, con- 
duisent des animaux ou des voitures. Sur la place de 
TEstrapade, une exécution est représentée et trente- 
cinq personnages y assistent, 

f Une seconde édition du texte qui accompagne ce 
plan fut publiée en 1614, mais sans autre change- 
ment que le nom de Louis XIII substitué à celui de 
Henri IV. • 

Nous savons que les initiales qui accompagnent 
le texte doivent se lire Etienne Cholet, jurisconsulte. 

Voici comment jugeait du plan de Vassalieu, dans 
ses Etudes archéologiques sur les anciens plans de 
Paris j 1851, M. A. Bonnardot,qu on ne saurait assez 
consulter en pareille matière : 

« Ce plan tracé à vol d'oiseau, et orienté comme le 
plan de Tapisserie^ se compose de quatre feuilles 
ayant chacune 50 centimètres sur 39. 

f Cinq feuillets de texte, in-folio, imprimés sur deux 
colonnes, accompagnent le plan *. 

I. Quand le plan est assemblé, les deux premières feuilles da 
texte (divisées en quatre bandes, dans le sens de la hauteur) 
s'ajustent sur les côlés^ et les trois dernières au-dessous. 
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c On lie encore, à la fm du cinquième feuillet, la dace 
du 2 mai 1609 et le nom de l'éditeur ; mais, dans la 
seconde édition de ce texte, la date est celle de 1614. 
Il m'a paru consister en une insignifiante compilation 
de notes d'après Corrozet et Belleforest. 

• La gravure de cette estampe peut être attribuée, 
pour le style, à Léonard Gaultier, si ce n'est à Vas- 
salieu lui-même, car on ne trouve ni signature de 
graveur ni monogramme. Elle séduit, au premier 
coup d'œil, parce qu'elle est burinée avec une grande 
netteté, pour ne pas dire sécheresse, et rehaussée de 
tailles très vives qui lui donnent du relief. Mais, 
étudiée sous le rapport du tracé et des détails, ce plan 
ne peut soutenir Fexamen ; son inexactitude évidente 
inspire une sorte de répugnance. On est pour ainsi 
dire indigné de voir, sur un plan de cette dimension, 
la Bastille représentée comme un faisceau circulaire de 
tours, et la place Dauphine ayant la forme d'un fer à 
cheval. La plupart des édifices sont ainsi déformés ou 
mal placés. C'est sans doute au plan de Vassalieu 
que fait allusion l'ingénieur J. Gomboust, dans les 
remarques gravées sur son plan de 1652. 

« Les rues sont beaucoup trop larges, et, de la pré- 
tention absurde du dessinateur, de figurer toutes les 
maisons de Paris, il résulte, comme il arrive toujours, 
que pas une n'est reconnaissable. Les hôtels seuls 
pourraient offrir quelque intérêt, s'ils eussent été 
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tracés sur d«s dessins d'après nature ; comme on voit, 
au contraire, qu'ils le furent de mémoire ou de fan- 
taisie. 

f Vassalieu anime çà et là son plan de petits person- 
nages aussi hauts que les maisons, ce qui leur donne 
un air de naïveté qu'on pardonnerait à une miniature 
du XV* siècle. Sur la place de TEstrapade est une 
représentation de ce genre de supplice militaire ; à 
chaque gibet se balance un pendu ; on voit des joueurs 
de pall-maily le long des fossés ; des promeneurs dans 
les clos et faubourgs , accessoires qui amusent un 
instant les yeux, mais n'ôtent rien à l'imperfection 
réelle du plan. Il paraît, du reste, avoir peu d'ana- 
logie avec ceux qui l'ont précédé, et, tout mauvais 
qu'il est, il doit passer pour original. On n'y re- 
marque plus de- traces de l'enceinte septentrionale 
de Philippe- Auguste. Le rempart et les portes de 
Charles V offrent un ensemble pittoresque, mais peu 
digne de confiance. L'image assez détaillée des portes 
de Paris, du côté de la rive gauche, mériterait l'at- 
tention de l'antiquaire, s'il n'était évident que l'idéal 
est toujours à la place du positif. 

« Ce plan, néanmoins, doit nécessairement contenir 
quelques détails, quelques dénominations de lieux 
qu'on ne retrouverait pas ailleurs. Ainsi, l'hôtel des 
comtes de S. Paul, qui passa au duc de la Force, 
rue du Roi-de-Sicile, est nommé, à tort ou à raison. 
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hôtel de Roquelor. L'hôcel de Zamety si renommé 
dans la biographie galante de Henri IV, est indiqué 
rue de la Cerisaie ; on voit à côté de l'hôtel de Vitry, 
voisin de la place Royale, des bâtiments à toits aigus, 
qui semblent un reste du palais des Tournelles. On 
distingue, à la place du palais du Luxembourg, Fan- 
cien hôtel du même nom ; mais ces images paraissent 
tracées de mémoire ou de fantaisie ; il suffit, pour s'en 
convaincre, d'examiner des édifices encore subsistants. 
Du reste, on chercherait vainement, sur ce plan, 
comme sur les autres du même temps, certaines loca- 
lités célèbres de nos jours, aux yeux du vulgaire 
ou des archéologues; telles sont les maisons soi- 
disant habitées par la belle Gabrielle ^ la reine 
Blanche, etc., mentionnées surtout par les historiens- 
anecdotiers. 

• Le champ du plan de Vassalieu ne s'étend guère, 
au nord et au sud, au delà de l'emplacement actuel 
de nos boulevards intérieurs. 

« On y voit figurer, comme sur celui de Quesnel, 
cette ceinture de bastions, projetée dès Henri II, 
depuis les Tuileries jusqu'à la Bastille, mais seulement 
commencée en réalité à chacune des extrémités de la 
ligne. 

• Je ne m'étendrai pas davantage sur ce plan aussi 
rare qu'inexact. Avant mes recherches dans la col- 
lection Hennin, il m'était tout à fait inconnu ; il s'y 
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trouve dans un état parfait d'épreuve et de conserva- 
tion. 

t La Bibliothèque nationale en possède une épreuve, 
{Plans généraux de Paris ^ tom. suppî. V. a. 74), avec 
texte daté de 16 14, et tout à fait conforme à celui de 
1609, sauf que la dédicace s'adresse à Louis XIII et 
non plus à Henri IV. Quant à l'état de Pestampe, il 
est identique à celui des épreuves primitives; seule- 
ment le tirage en est moins brillant, M. Walckenaër, 
conservateur au Cabinet des estampes, m'a dit possé- 
der aussi une épreuve du plan de Vassalieu, avec 
texte daté de 1614. i 

III, Terminons par un mot sur Jean Le Clerc, qui 
paraît avoir été le promoteur du plan de Vassalieu et 
de la légende, puisqu'il dit, dans sa dédicace à 
Louis XIII, qu*il a faict pour traire et buriner en cuivre 
le plan de Paris accompaigné d^un bref recueil des 
Antiquitei. 

La librairie parisienne a compté plusieurs familles 
— nous dirions volontiers dynasties — de ce nom ; il 
ne s'agit ici que de la plus ancienne qui s'étei- 
gnit, faute de descendants mâles, vers le milieu du 
XVII® siècle. Une fille de Jean I«', le plus célèbre de 
cette famille, épousa Jacques I", de Sanlecques en 1606. 

Antoine, fondateur de cette lignée d'imprimeurs du 
nom de Le Clerc, qui nous occupe en ce moment, 
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paraît avoir eu une origine parisienne et avoir reçu 
une ceruine instruction. Sous Henri II, on trouve 
son nom dans la liste des libraires (1547); cette date 
comme les suivantes, à moins d'indications contraires, 
est celle de l'obtention du brevet d'imprimeur. 

Son fils, Jean I«' (1Ç73), vécut dans des temps trou- 
blés ;répiaedédicatoire adressée par Jean II, eni632, à 
Louis XIII et qui se trouve en tête de son Théâtre 
géographique de la France *^ nous apprend que, pendant 
la Ligue, pour restef'fidéle à sou prince, cet homme 
intègre n'hésita pas à quitter Paris et son établissement 
de marchand et tailleur d^hyfloires qu'il occupait rue 
Fromentel, à VEstaile d'or^ c'est-à-dire à sacrifier la 
fonune et l'avenir de ses enfants plutôt que de pacti- 
ser avec les factieux. Il se retira à Tours où il con- 
tinua ses recherches et prépara ses travaux pour 
l'avenir. 

Dans son Essai sur la gravure sur bois ^M, Ambroise- 
Firmin Didot parle plusieurs fois de Jean Le Clerc, 
et le montre mêlé au mouvement artistique de son 
temps. Il lui a consacré plus spécialement les lignes 
suivantes, qui ne peuvent qu'intéresser le lecteur 
puisqu'il s'agit de l'histoire artistique et littéraire de 
Paris. 

« Les soixante-douze planches in-folio de son 

I. Voir Michel de la Rochemaillet, introdaction^ page xiv^ 
tome IV de la Collection des anciennes Descriptions de Paris, 
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f Abrégé de Vhiftoire françoife avec les effigies des 
f . rois depuis Pharamond Jufqu'au roi Henri IV ^ tiré 
< des plus rares Cabinets de France par H. C.^ nous 
fl donnent une idée très satisfaisante du style et du 
« faire de Jean Le Clerc, qui se rapproche de la 
fl manière de Jean Cousin, mais avec moins de savoir 
f et d'élégance. Les encadrements des pages imitent 
fl ceux des manuscrits. Le privilège, qui autorise Jean 
fl Leclerc, rai//^ur d'histoires, à imprimer ce livre, est 
fl daté de juillet 1593. On lui attribue la gravure de 
« trente-six pièces sur bois du livre de la Portraio 
fl tare de Jean Cousin, celle d'un Credo en douze 
fl pièces > avec date de 1596, et les figures d'un Nau- 
fl veau Testament en cent six pièces, ainsi que les 
« gravures d'une édition des Antiquité^ de Paris de 
<f Corrozet, augmentée par Bonfons; s'il est, comme 
-i on le dit aussi, l'auteur des gravures qui ornent les 
' clcres de musique publiés par Ballard, elles lui font 
c grand honneur. Le dessin est digne de Jean 
fl Cousin. • 

De retour de son exil volontaire, Jean Le Clerc 
s'était établi rue Saint-Jean-de-Latran à la Salamandre ; 
c'est là qu'il publia, en 1614, le plan de Vassalieu 
avec le texte de Cholet ; il ne put achever son Théâtre 
géographique que publia son fils Jean II. Il dut termi- 
ner sa carrière vers 1627, puisque cette même année 
sa veuve prit un brevet qu'elle exploita d'abord çeule, 
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puis aidée de ses fils David !•', libraire et impri- 
meur (1613); David II, imprimeur (1605); et Jean II 
Le Clerc, libraire qui soutint la réputation paternelle. 
Jean I»' Le Clerc ne s'était pas borné à la gravure sur 
bots, il avait employé aussi le cuivre, quand ce ne 
serait que pour le plan de Vassalieu; mais nous ne 
connaissons pas toutes ses productions. Cet homme 
simple, laborieux et austère, fournit une longue car- 
rière ; il exerça cinquante-quatre ans sa profession, et, 
supposé qu'il eût vingt ans en 1573, il serait mort 
dans un âge avancé, entouré d'une nombreuse famille 
qui semblait appelée à continuer longtemps les tradi- 
tions paternelles. 

Le plan de Vassalieu qui illustre ce volume est tiré 
de l'Atlas des anciens plans de Paris, publié par l'ad- 
ministration municipale. 

M. le Préfet de la Seine, pour encourager une 
publication éminemment parisienne, a autorisé les 
éditeurs à faire un tirage à part sur les planches que 
la ville de Paris a fait composer. 

VAuBi Valbmtin DUFOUR. 
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DÉDICACE 

AV ROT TRES CHRESTIEN 
LOVYS XIIl 



IRB 

Vingt ans font ou environ^ que la 
Capitale de voftre Royaume fut mira" 
culeufement réduiéle en Vobéiffance, 
du defunû Roy voftre père Hekrt 
LB Gr AKD de très heureufe mémoire^ & qu^elle fecoua 
le joug tyrannique des eflrangerSj aufquels la rébeU 
lion Fauoit mal-heur eufement foubmife & affervie, 
Lorfqi^elle luy fut rendue^ elle efloit tellement défi- 
gurée ^ (t en vn eftat^ fi miférable & approchant de fa 
rmney qxion ne pouuoit plus recognoiftre en elle au- 
cunes marques de fa fplendeur^ ancienne^ ni iuger 
qii autrefois elle euft été la Jleur^ P élite & le parangon 
des Filles non feulement de la France j mais de l'Eu- 




rope. 



voire du Monde, 



Mais auffitofl qv?elle eut reffenty la douceur & les 
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tffeêïs de la domination defon Prince légitime^ & jouy 
àfon aife des fruiéïs de la Paix^ qiiil luy auoît heu^ 
reufement procurée^ & donnée après Dieu^ voire à toute 
la France^ elle commença à reprendre f on beau vifage^ 
& fon en^bon-poinél^ & depuis elle a eflé embellie 
(t enrichie de fi Jomptueux baftimens^ tr fuperbes édi- 
fices^ qu^elle eft maintenant beaucoup plus grande^ plus 
belle ^ plus opulente^ & plus magnifique qu'elle ne fut 
jamais y & on peut dire auec vérité^ qv^ ayant efté cy 
deuantbaftie deplaflre^ elle eft àpréfent toute de pierre 
taillée & de marbre. Or^ afin que l'excellence de cefte 
grande ville fût notoire à vn chacun^ que les eflrangers 
l'admireritj & que tout redonde à louange & gloire 
immortelle de voflre nom très Augufte & du Grand 
Henry voflre prédécejffeur^ i'ayfaiél pourtraire ir bu- 
riner en cuivre le plan de voflre Ville^ Cité & Vni- 
verfité de Paris y accompagné d'un brief recueil des 
Antiquitei^ & de ce qui fe trouve de plus digne de 
remarque en icelle^ lequel ie m^ enhardis ^offrir & con- 
facrer à voflre Majeflé efpérant que le regarderez de 
bon œil, puifque vous efles fils & fuccejffeur de celuy 
qui efl la caufe féconde defon bon-heur ^ & le recevre^^ 
s'il vous plaifly pour gage de la fidélité^ que vous doit^ 
& en laquelle veut fans fin perfévérer^ 

Sire^ 

Voflre très humble & très obéiffant feruiteur 
&fubjeél. 

Jean LE CLERC. 
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ODE 

SUR LES SIKGULARITEZ 

DE PARIS 

DE quels lauriers y Ville Royale^ 
Mère des excellents efpritSj 
OmeraS'tu bierij libérale^ 
Cholet, dont la plume royale 
T'orne de Cèdre en fes efcritsf 

Luy feul qu\n beau défir allume 
De rendre fans bornes fan nom^ 
Dedans les bornes de fa plume 
Rendant plus petit ton volume ^ 
Rend d autant plus grand ton renom. 

Son labeur prejchant ta hauteffe^ 
Ente au Ciel ton front exalté 
Et fans que l'œil vers toy iadreffe^ 
Fait dvne non-'pareille adreffe^ 
Voir la non^pareille Cité, 

Par luy de tes murs vit Vhifloire^ 
De tes hauts Temples la grandeur 
Se graue au Temple de mémoire ^ 
Et de tes grands hoftels la gloire 
Brille fur V Autel de l'Honneur, 
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Par luy Paris court ore^ ^g^l^j 
Et ne craint pas Tajfaut mortel. 
O vrayment induflrie habile ! 
Cholet fait courir F immobile 
Et rend le caduque immortel! 

Maisj plus Paris court ^ vagabonde^ 
Tant plus s'affermit fon pourpris * ; 
Et celuy qui fon vol féconde j 
Faifant voir vn Paris au Monde 
Fait voir vn Monde dans Paris '. 

Donques de Marbre^ de Phengite *^ 
Orne^ o grand Roy '^ ta grand" Cité : 
Mon Cholet qui la mort defpite^ 
Sans Tufj fans Marbre & fans Ophite^, 
Uorne mieux d^ immortalité, 

Christoflk de Gamon'. 

I. Maintenant. 

a. Enceinte, enclos, contenant des bâtiments et des jardins. 

j. 'Son urbs, sed orbis, disait Charles-Quint. 

4. Sorte de marbre qui réfléchit les objets et peut servir de mi- 
roir. 

5. Ce vers conviendrait mieux à Henri IV qu'à Louis XIII 
enfant. 

6. Espèce de porphyre d'un fond vert tacheté de blanc et mé- 
langé d'amphibole; sa formation est attribuée au métamorphisme. 

7. Un inconnu aujourd'hui, célèbre alors. Voir : Appendice, I. 



^ 
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ARis, vicomte ancienne, le cœur de ce 
grand corps d'Eftat, le parangon * des 
villes, la Cité des Citez, la Ville de nos 
Rois, la Royne de leurs Villes ; Paris, 
dy-je, auoit fa première afliette en ce 
que l'on appelle aujoutd'huy la Cité. Agrandie depuis 
àplufieurs reprifes, premièrement deuers la Monnoye*, 




1. Modèle, patroQ. 

2. Dans un édit de Charles le Chauve, de l'année 06^, Paris se 
trouvait au nombre des villes ayant le droit de fabriquer des 
monnaies. Le bâtiment affecté à cette fabrication devait faire par- 
tie du palais de la Cité. Dès que le faubourg septentrional fut 
défendu par une enceinte, on y transféra la maison de la Monnaie. 
Le quartier des Lombards avait dès le xni* siècle une rue de la 
Vieille*Monnaie, Quelque temps après, cette fabrication fut trans- 
portée dans une maison où s'établirent plus tard les religieux de 
Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. Au commencement du xiv« siècle, 
UD hôtel des Monnaies était établi dans la rue qui en porte au- 
jourd'hui le nom; les bâtiments y subsistèrent jusqu'à l'entière 
construction de Tédifice du qaai Conti. 
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puis jufqu'à l'archet* S. Merry, après jufqu'à 
l'Hoftel d'Evreux*, finalement renfermée dans le 
total circuit qu'elle a de préfent. Aflauoir, depuis 
la Porte neufue, jufqu'à la riuière au deflbus de PAr- 
cenal ; & en rVniuerfité, de la Tournelle, jufqu'à la. 
porte de Nèfle. Hugues Capet Tvnit à la Coronne ; 
Philippe-Augufte la ferma de murailles. Comme fes 
fondateurs font incertains, diuers aufli les noms qu'on 
luy donne. La Seine eft le fleuue qui Tarroufe, plus 
nauigable, fertile, gracieux, fain, tranquille, por- 
tueux ® que nul autre de ce Royaume. On Ta veu 
defborder auec delbris des ponts, & autres rauages fem- 
biables, es années 1280, 1296, 1373, 1496 & 1547*» 
Mais fans nous arrefter dauantage, marquons les 

1. Avant la clôture de Philippe-Auguste il y avait une enceinte 
dans laquelle étaient renfermés l'église et le cloître de Saint-Merri. 
La porte de cette enceinte était bâtie vis-à-vis la rue Neuve- 
Sain t-Merri; elle fut donnée par Dagobert à Pabbaye de Saint- 
Denis. Suger nous apprend que cette porte, qui ne produisait au 
roi que douze livres par an, rapporta depuis par ses soins Jusqu'à 
cinquante livres. Il en subsistait encore quelques vestiges au 
zv® siècle, sous le nom de V Archet Saint-Merri, et Raoul de 
Presles, qui demeurait non loin de là, nous apprend que, sous 
le règne de Charles V, on voyait encore le jambage de cette 
porte. 

2. On serait tenté de chercher cet hôtel dans la partie supé- 
rieure de la rue Saint-Martin, si on ne savait quMl était placé près 
de la rue Saint-Antoine, non loin de Pabbaye Sainte-Catheriue-du- 
Val-des- Écoliers, sans pouvoir préciser davantage son emplace- 
ment. 

3. Propice au débarquement des marchandises. 

4. Paisible d'ordinaire, dans son cours, la Seine, par suite des 
crues extraordinaires, a parfois porté la désolation sur ses bords. 
On en peut voir la relation dans l'ouvrage de M. Maurice Cham- 
pion, les Inondations en France, 
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fingularitez plus notables de ce Microcofme* Fran- 
çois, fuyuant la diuifion que l'on en fait ; à quoy nous 
adjoufterons aui& les faux-bourgs de part & d'autre 
comme par entre-fuyte d'vn mefme contenu. 
Nous commençons donc à faire reueiie de la ville. 



I. LA VILLE. 

Le grand Chastellet. Voici vne place qui porte 
des marques fignalées d'antiquité. Iulian doit pluftoll 
eftre creu fon fondateur, que Iule Céfar*. Cetuy- 
cy a féjourné fort peu dans Paris, celuy-là y faifoit 
fa réfidence ordinaire, jufques à y eftre proclamé 
Empereur. Elle feruoit de forterefle, & de Bureau 
pour la leuée des Tributs, dont le lieu eft encores 
nommé le Treillis*. Quelques années après Hugues 
Capez, nos Rois commirent des Baillifs, Preuofts, & Sé- 
néchaux pour rendre la luftice. Le Preuoft de Paris 
eft le Chef de celle qui fut icy eftablie. Il a trois lieute» 
nans. Civil, Criminel, Particulier, aufquels affiftent 

1. An moyen âge, on avait appelé le corps humain un micro- 
cosme ou petit monde, parce qu'on croyait que chacune de ses 
parties correspondait à un des corps célestes. 

2. Hugues Aubriot reconstruisit en même temps que la Bastille, 
les deux Chastelets, de temps immémorial portes et entrées de 

▼nie. 

3. On appelait ainsi l'endroit où se percevaient les octrois de 
Paris à l'entrée du grand Chasielet. 
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les Procureur & Aduocat du Roy & douze Confeillers- 
Encores y a-t-il d'autres Officiers; le Conferuateur 
des priuiléges, les feize CommifTaires diftribuez en 
autant de quartiers de la Ville, les Auditeurs, les 
Greffiers, les Notaires & Tabellions Royaux, les Ser- 
gents à cheual & à verge. Du règne de Philippe- 
Augufte ce lieu fut féparé & faift plus célèbre. Plu- 
fieurs Sous-Bailliages refTortiffent de cette Préuofté 
& Vicomte. De la grofle Tour dépendent plufieurs 
fiefs nobles. Au fortir de là fe voit à main droiéte : 

2. La BovcHERiE, dont l'ancienneté eft témoignée 
par un Tiltre du Roy Loys le ieune. Il y a vne Tour, 
par laquelle on monte à de grands greniers au defTus, 
& au deflbus l'on defcend en des caues. Ce lieu eftoic 
appelé autrefois V Apport^ maintenant la porte de 
Paris ^, De là tirant en arrière, au pont des Marchands 
on trouue : 

3. S. Levfroy, qui eft vne petite Églife confacrée 
au nom de ce S. perfonnage, dont le corps & Re- 
liques repofent en l'Abbaye S. Germain des prez. La 
porte fouloit eftre en alignement du pont au change, 
8l le cimetière * autour, où pour le iour d'huy font 
quelques maifonnages. 



1. Ce mot â été expliqué de deux manières : l'Apport serait 
une corruption de la porte de Paris ; selon un autre sentiment, il 
devrait ce nom à ce que les paysans venaient apporter en cet 
endroit les denrées nécessaires à l'alimentation des Parisiens. 

2. Cholet écrit, comme il prononçait sans doute, cemitière au 
lieu de cimetière, selon la prononciation lyonnaise actuelle, au 
moins, dans les faux-bourgs et aux environs. 
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4. La Vallée de mifére eft vne place prés la Mé- 
gifferie, qui comprend les maifons abbouciflantes 
deuant S. Levfroy, baftie depuis le delbordemenc de 
la riuière aduenu Pan 1496, auparauant c'eftoit vne 
voirie *. Icy commence le : 

5. QvAY de la Mégiflerie, au deflbus du pont aux 
Marchands, & conciniie iufques au delà de la porte 
Neufue. Le baftiment fut entrepris régnant Philippe- 
Augufte, & accomply fous François !«'. Venons à : 

6. S. Germain de TAuxerrois. Childebert, fils de 
Clouis, fit baftir cette Eglife à l'honneur de S. Vin- 
cent*. Depuis elle prit le nom de S. Germain, 
Euefque d'Auxerre. Il y a Doyenné, Chanoinerie, ' 
àParoiffe, dont le Roy eft paroiffien. L'an 1502, on 
y chanta vne meffe, qui fut célébrée par vn Preftre 
grec '. Plufieurs nobles & illuftres familles y ont fondé 
leurs Sépultures. Dans le Cloiftre les fieurs du grand 
Confeil de fa Majefté ont leur Siège de luftice, auec 
les dépendances. 

7. L'HosTEL DE BovRBON eft près du Louure, bafti 
par Loys III, Duc de Bourbon, pendant le règne de 
S. Loys. La Chappelle du Roy ioinft cet Hoftel*. 

8. Le LouuRE, Château Royal, eftoithorsla Ville 

1. On appelait voirie un terrain vagae, servant de décharge 
pour les matériaux de démolition et de dépôt pour les immon- 

- dices du quartier. 

2. L'auteur confond Saint-Germain-rAuxerrois avec Saint-Ger- 
main-des-Prés. 

3. Il serait curieux de savoir à quelle occasion. 

4. Cette chapelle servait provisoirement en attendant qu'on 
bâtit celle du Louvre qui ne fut jamais achevée. 
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régnant Charles le Sage, puis enfermé dans l'enclos 
d'icelle. Philippe-Augufte TauGit faid baftir. Fran- 
çois !"•, Henry II, Charles IX, Henry III, ont con- 
tinué ce baftiment incomparable. Henri IV, d'heureufe 
mémoire, a auancé en telle forte cette Architedure 
parfaire, que la Galerie ioint maintenant. 

9. Les TviLLERiES, Palais aufli très beau de la très- 
illuftre & très-Chreftienne Royne Catherine de Mé- 
dias. Sa ftrufture admirable a efté pareillement con- 
duite à chef par les Majeftez trés-Chreftiennes 
Henry III & Henry IV. Outre la beauté & plaifir 
non pareil de cette Maifon Royale, la rareté de Tef- 
calier fufpendu en Tair, & d'autres Singularitez 
agréables à l'œil, il y a vn grand clos de jardin, en- 
richy de plufieurs parterres & compartimens en 
figures diuerfes, d'allées fpacieufes & droides auec 
leurs bordures exquifement ouurées, accompagné 
d'arbres fruitiers & autres, variez félon leurs efpéces. 
On a aufTi dreflé vn jardin au deuant de cet Hoftel, 
aboutiffant d'vne part à la porte S. Honoré & d'autre 
à la porte Neufiie, tout le long des fofTez, où Ton 
deffeigne vn eftang. 

Voyons enfuite : 

10. Les Minimes (Religieux de TOrdre de S. Fran- 
çois de Paule) qui ont leur Monaftére près le village 
de Chaillot. Ils furent furnommez Bons-hommes ^ de 
ce que Loys XII, careflant le Prieur, ou plus ancien 
d'encre eux, Fappeloit ordinairement fon Bonhomme. 
Anne, femme de ce Roy, leur donna la place qui 
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efloic Tancien Hoftel de Bretaigne. L'Eglile a efté 
baftie fous François !•'. La Bibliothèque eft auiour- 
d hui très bien fournie de liiires, & des meilleurs. 

1 1 . Madrid n'en eil pas éloigné, qui eft vn Chafteau 
ûcué au bouc du bois de Boulogne : édifice fuperbe, 
bafti fur le plan de celuy d'Efpagne demefme nom par 
François !•'. Reuenons au faux-bourg S. Honoré, 
où nous verrons le Couuent des Pères : 

12. Capvcins, qui auparauanc eftoyenc à Pique- 
puce hors la porte S. Antoine. Le feu Roy Henry III 
les inftalla icy, fit faire le baftimenc, qui depuis eft 
accreu de deux corps d'Hoftel es années 1602 & 1603. 
Comme auifi leur jardin de plaifir féparé du potager 
par vne haute muraille, qui les ferme tous deux 
contre celuy des Tuilleries, duquel on entre en ce 
Monaftère. Vis à vis font : 

13. Les Capvcines, fondées par la défunte Royne 
douairière de France, Loyfe de Lorraine, veufue du 
Roy Henry III. Le baftiment tant du Monaftère que 
de rÉglife a efté faid à la diligence de la Duchefle 
de Mercœur, pour fatisfaire à la dernière volonté 
d'icelle Royne, par permiffion du Roy, donnée en 
octobre 1602. En ce melme fau^-bourg fondes : 

14. Feuillans, Religieux de l'Ordre de S. Ber- 
nard, réformez par lean de la Barrière, qui venant de 
fon Abbaye près Tholoze auec 60 de ces Religieux, 
fut humainement receu du feu Roy Henry III au bois 
de Vincennes l'an 1587. Ils [y] furent logez, puis 
après en ce Monadère de la fondation de Sa Majefté, 
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agrandy depuis & rebaftie des deniers aumoinez. par 
les gens de bien, notamment en Tannée 1600 que les 
Stations du grand lubilé y furent odroyées. 

iç. S. RocH eft vne petite Eglife commencée à 
baftir Tan 1587 & acheuée fous le régne du Roy à 
' préfent régnant. Nous auons laifTé : 

16. Les Trenchées* hors les faux-bourgs, depuis les 
foffez de S. Honoré, jufques à ceux de S. Martin, 
qui furent faiftes pour affurer la ville en Tannée 1523 
par Taduis & fage conduite du fieur de Vendofme, 
Gouverneur de Paris, & Ifle de France. 

Rentrons dans la ville, & marquons dès Tentrée de 
cette porte : 

17. Les Quinze-Vingts, hofpital de la fondation 
de S. Loys, à fon retour de la terre fainfte, où il 
logea & renta trois cents chevaliers rendus aueugles 
par le Soudan du grand Caire. Son ancienne églife 
eftoit la Chapelle de S. Nicaife, depuis baftie où elle 
eft à préfent, mais la date ne fe trouue point, 

18. S. Honoré. En Tannée 1204, ^^^^^ églife ca- 
noniale fut fondée par la veufue de Renauld Chérin *, 
nommée Sibylle, qui y eft enterrée; comme auffi le 
corps de Simon de Morthier', Cheualier, fieur de 



I. Les Trenchées ou fossés nouveaux furent bien commencés 
en i$25, mais on n'y travailla que huf't jours, l'exécution en fut 
reprise en 1^16; on mit un siècle à terminer cette enceinte, en- 
core ne le fut-elle qu'imparfaitement. 

a. Cherey ou Chereins. 

5. Simon Morrier, dit Lebœuf, grand partisan des Anglais 
sous le règne de Charles VII. 
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Villiers, de Bourdéne & de la Tour en Champagne, 
Garde de la Préuofté de Paris, du temps de l'Anglois. 
On l'a accreuë dès Tan 1 197. 

19. Le collège des Bons*£nfans, & la chapelle 
S. Clerq en la rue S. Honoré, furent fondez par 
lacques Cœur, marchand de Bourges, depuis Argen- 
tier de France, fous la puiffance Royale de Char- 
les VII. 

20. La Croix du Tiroër, ou du Trioir eft ainfi 
difte (félon Corrozet) parce que l'on y tiroit ou trioit 
les belles. Mais félon quelques autres, elle a elle tou- 
jours appellée de ce nom, depuis que la Royne Brune- 
haulc y fut tirée à quatre chenaux, fous Clotaire II. 
C'eft aufli vn des endroits de la ville où l'on iuilitie 
les malfaiteurs. 

21. Le Cemitiere des SS, Innocents dépend en 
partie de S. Germain de l'Auxerrois, en partie de 
rÉglife paroichiale fituée à Tvn des coins d'iceluy, 
& fondée dès Tan 1183 de la confifcation des biens 
appartenant aux luifs, bannis du Royaume par arreft 
de la Cour, conuaincus d'avoir crucifié vn ieune 
enfant. Les charniers départis en quatre-vingts arcades* , 
ont efté rebaftis à diuerfes fois des aumofnes de plu- 
fieurs perfonnes de qualité. On y voit vne infinité 
d'Épitaphes de toutes fortes, comme aufli la Croix de 
Gaftines, dont nous parlerons ailleurs*. 

I. Il n'y a jamais eu que soixante-cinq, peut-être soixante-neuf 
arcades. 
^. Voir page 30, 
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22. La Tour, qui fe void encore en ce Cemitiére, 
au bas de laquelle il y a vne chappelle de Noftre 
Dame, eft celle où les Garde-bois faifoient leur corps 
de garde anciennement, à caufe des voleries & meur- 
tres qui s'y perpétroyent journellement*. 

23. Marché du beftail. Icy eftoit vn lieu où fe 
tenoit ce marché, maintenant la rue des Bourdonnois, 
le liège aux defchargeurs, le Cemitière S. Innocent 
& les Halles. On l'appelloit le Marché Champeaux*. 
Il n'y refte autre remarque finon la rue furnommée, 
la Vieille place aux pourceaux, 

24. Perrin Gvsselin 3. Cecy eftoit jadis appelé la 
fojfe aux chiens; d'autant qu'il y auoit vne foffe, où 
Ton traînoit les chiens, & autres beftes mortes. Vne 
ruelle proche de là eft encores ainfi furnommée. 

25. Carrefour Gvillory*. Autresfois il y auoit 
icy vn pilory, où'eftoyent mis les mal-faideurs. On y 
coupoit auffi quclquesfois les oreilles^. 



1. La tour que Cholet prend pour une guette était un fanal ou 
lanterne des morts destiné à éclairer de nuit le cimetière. 

2. Champeaux ou les petits champs, par opposition aux plaines 
qui s'étendaient au midi de la ville sur la route d'Orléans. 

3. Gasselin.. C'est le nom d'un territoire dépendant de l'évêque 
de Paris, dont il est parlé dans le Cartulaire de Notre-Dame de 
Paris (t. III, p. 3+, 67, 68, 87, 100, 387, 392). 

4. De vieille oreille, par corruption on aurait fait guigne oreille, 
puis Guillori. En 13 13, un maréchal nommé Guillori y demeurait : 
Il était placé dans le quartier de la Grève. 

$. On coupait une oreille — ce supplice s'appelait Posorille- 
nient — à un coupeur de bourse, à un domestique convaincu de 
vol pour la première fois; à la seconde, les deux oreilles; il était 
condamné à mort pour la troisième fois. 
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26. Les Halles font vne partie du lieu nommé 
anciennement le Marché Champeaux. Philippe-Au- 
gufte les fit baftir, l'an 12 17. Elles furent ainfi appel- 
lées pource que chafcun y alloit, ou bien d'un mot 
grec Haloe^ qui fignifie place ou aire*. Rebafties à 
neuf Tan 1550. 

27. La Halle de Beauffe eft ainfi furnommée, 
parce que toutes les denrées qui venoyent de Beauffe, 
y eftoyent apportées & vendues. 

28. Halle de la Lingerie. Cette place fut baillée 
en don à certaines pauures Lingères par S. Loys, 
lefquelles les firent baftir. Elle a efté rebaftie depuis 
fous le règne de Henry H. 

29. La Ferronnerie. Le mefme S. Loys donna 
ce lieu à certains ferronniers, qui firent dreffer des 
boutiques & maifons, dont s'eft faid vne rue. 

30. S. Eustache. Alais, bourgeois de Paris*, ayant 
remords de confcience, de ce qu'il auoit donné Tinuen- ^ 
tion de Timpoft d'vn denier fur chaque panier de poif- 
fon, fit édifier icy vne chapelle fous le nom de 
S. Agnès, qui depuis fut faifte Eglife & paroiffe, 
confacrée à S. Euftache, de temps en temps accrcuë 
en" la beauté & perfeftion qu'on la void aujourd'huy 
tant dedans que dehors, & en nombre innombrable de 
paroiffiens. 

I. De Hallx, haut allemand^ temple; allemand moderne, salle; 
anglais, Hall. 

a. Alais, bourgeois de Paris, vivait sous François P^; il n'a 
pu faire construire la chapelle Sainte-Agnès qui date du xiii*' siècle ; 
c'est une légende parisienne. 
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31. Le Pont-Alais eft là où les ruiffeaux des 
Halles s'écoulent, affauoir vne grand' pierre, mife 
pour faciliter le pafTage en temps de pluye . Ainfi fur- 
nommé d'vn bourgeois de Paris, qui auoit fa maifon 
à roppofite*. 

32. HosTEL DE BouRGONGNE. Ce lieu fut en partie 
ruiné, & ce qui en reftoit défigné aux Théâtres, où fe 
louent couftumièrement les Tragédies, Comédies & 
autres fortes de facéties*. Il appartenoit aux Ducs de 
Bourgongne. 

33. S. Marie Egyptienne. Cette chapelle eft près 
de la porte Mont-Martre, édifiée premièrement, par 
vn drapier de Paris', depuis accreuë & parfaide ainfi 
qu'on la void à préfent. Les Auguftins y ont eu autre- 
fois leur monaftère, qui s*eftendoit iufques à la rue 
furnommée des Vieux Auguftins. Hors cette porte font : 

34. Les Martyrs, Chapelle fituée en la pante {sic) 
de la montagne, regardant vers Paris, de fondation 

1. On attribue plus justement à Alais la construction d'un pont 
sur l'égout de la rue Montmartre, au chevet de l'église Saint* 
Eustache pour les motifs donnés plus haut par Cholet; par hu- 
milité, il aurait témoigné le désir d'être enterré sous le ruisseau. 
Notre auteur a ignoré cette autre légende parisienne. De fait, 
Alais paraît l'inventeur d'un nouvel impôt sur le poisson, le po- 
pulaire lui en aurait gardé rancune et, ne pouvant s'en venger au- 
trement, l'aurait voué aux gémonies de son vivant et enterré dans 
un cloaque après sa mort. Nous trouverons plus loin (p. 70) 
une autre victime de la vindicte publique : messire Pierre de 
Cugnières. 

2. Cholet n'était pas un admirateur de la comédie. 

3. Les drapiers de Paris avaient leur confrérie en cette cha- 
pelle; c'était la corporation et non un individu qui se chargeait de 
son entretien. 
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Royale, à la mémoire des fidèles tefmoins de Iésus 
Christ luppliciez en ce lieu*, pour ne vouloir adorer 
l'idole de Mercure éleuée au fommet du mont, ains 
vn feul & vray Dieu, par Tinterceffion de fon Fils 
vniqUe. Au-deflTus eft : 

35. L'abbaye de Mont-Martre, ainfi appelée 
d'autant qu'elle eft aflife fur le faifte de la montagne 
dide Mons-Martis, du temple & idole de Mars, qui 
eftoit à la cime, félon aucuns. Mais la plus faine 
partie tient que c'eftoit Tidole de Mercure*. Quoy 
que foit, cette Abbaye de Religieufes de TOrdre de 
S. Benoift y fut fondée par Loys VI, did le Gros, 
& Aalis ou Adelaïs fon efpoufe. Ils ne firent pas feu- 
lement baftir le dortoir, réfectoir, cloillre & chapitre 
d'iceluy, ils réédifiérent préalablement l'églife facrée 
neuf ans après par le Pape Eugène III, miniftrant^ 
l'Abbé de Cleruaux*. 

Paffbns d'icy à l'Abbaye tant renommée de : 

36. S. Deny^, édifiée par Dagobert des apprefts 
de Clotaire, fon père, défireux d'accomplir le vœu de 
fon fils, pour recognoiflance de la merueille aduenuë 



1. Voir TAppendice, III. 

2. On croit avoir retrouvé les vestiges des temples de ces deux 
divinités placées sur la montagne, l'un à l'Orient, l'autre à l'Occi- 
dent-. 

3. Assistant le pape dans cette cérémonie de la consécration de 
l'église (aa avril 1147)- 

4. Saint Bernard, premier abbé de Clairvaax, avait eu dans ce 
monastère le pape Eugène III pour disciple; il lui adressa comme 
ligne de conduite son livre De considéra tione. Pierre le Véné- 
rable, abbé de Cluny, était aussi présent à cette consécration. 
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en fa perfonne dans la chapelle de Catulle, où 
eftoyent les corps bien-heureux des SS. Denys, Ruftic 
& Eleuthère. Il l'enrichu le plus qu'il peut, y faifant 
tranfporter ces trois corps fainfts, reuéremment 
élever en trois cercueils couuerts d'or, & parfemez 
de pierreries, de Touurage excellent d'vn orféure 
nommé Eloy, depuis Euefque de Noyon, & Cano— 
nizé. Sa dédicace fut miraculeufe, faifte par Jéfus- 
Chrift mefme, & tefmoignée par la guérifon dVn 
lépreux, en mémoireT de quoy, au bas de la nef, eft la 
Chapelle du Ladre. Elle a efté rebaftie depuis 
& mife en perfection. Plufieurs Reliquaires l'honorent 
& rendent vénérable. L'vn des Clous dont Jesvs- 
Christ fut attaché en croix. Les corps fainfts fuf- 
mentionnez. Ceux des SS. Hippolyte, Euftache, 
& leurs compagnons. Trois des onze mille Vierges. 
Ceux-là femblablement de S. Ofmonde, SS. Firmin, 
Maurice, Pérégrin, Patrocle, Cucuphe*, Hilax, Ro- 
main, Hilaire.* Les chafles de S. Denys, Euefque, de 
S. Loys. Le bras de S. Siméon, le Hanap* de Salo- 
mon, le Texte des Euangiles. On y voit la Croix 
d'or enrichie de pierres précieufes, la Colonne de lafpe 
dVne pièce, de mefme hauteur qu'efloit le corps de 
Jésvs-Christ. La belle Lampe d'argent dans le pre- 
mier Chœur, eft le don de Philippe d'Efpagne après 
qu'il eut receu de Charles IX le corps de S. Eugène. 
Les fépultures de nos Roys y font richement éleuées, 

1. Cucuphat ou Cougat, martyr. 

2. La coupe qu'on croyait avoir servi à Salomon, 
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& indullrieufenent élabourées. Plufieurs autres Tom- 
beaux tant d'Eccléfiaftiques, que Seigneurs de la 
France, enfemble diuerfes ftatuës. S'y voyent auffi 
vne Licorne de fix pieds & demy de longueur*, & le 
vaifTeau de porphyre tout dVne pièce, appelé la Cuue 
de Dagobert, derrière les Autels. Dans le Ceinitière 
il y a vne Chapelle toute ronde, érigée par Catherine 
de Médicis, Roy ne de France, où elle eft inhumée 
avec Henry II, fon mary. François II & Charles IX, 
fes enfants. La Bannière tant renommée, que l'on 
nommoit Oriflambe*, eftoit icy d'ancienneté, perdue 
en Flandres par Philippe de Valois'. On y garde 
encore le fceptre, la main de luftice, la couronne 
& autres ornements, qui feruent au facre & couron- 
nement de nos Rois. Et T Abbaye & TAbbé ont de 
grands droifts & prérogatiues, fes appels reflbrtiffans 
immédiatement en Cour de Rome. Douze ou treize 
bons Prieurez& cinquante ou foixan te Cures^ & quel- 
ques autres Prébendes en dépendent & font de fa 
collation. Elle a eu autresfois vne Bibliothèque bien 
ample. Au Cloillre fe void vn badin de fontaine tout 
d'vne pièce, de grandeur admirable, releué à Tentour 



1. Les trésors des églises et monastères servirent longtemps de 
masée où Ton recueillait les objets rares et précieux. 

2. L'oriflamme. 

3. Philippe le Bel, selon Du Breul, perdit l'oriflamme à Mons- 
en-Puelle (1304); mais il ajoute qu'il y en avait une autre. Le 
porte-oriflamme étant ton)bé de cheval périt étouffé dans son 
armure, les Flamands se précipitèrent sur son corps, lui arra- 
chèrent l'enseigne qu'il tenait et depuis on ne sut ce qu'elle était 
devenue. 
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de figures, & au delà, la ftatuë de Dagobert. Non 
guéres loin de cette Abbaye eft vne Chapelle, fur- 
nommée de : 

37. Catvlle, où S^ Denys poru fon chef, àPayde 
des Anges*. Son corps y fut enterré par vne Dame 
chreftiennc*, où il repofa auec les deux autres martyrs 
iufques à leur tranflation 536 ans. S. Geneuiefuela 
releua de fes ruines, pendant l'exil de Chilpéric I. Ce 
lieu eft aujourd'huy Prieuré, nommé 5. Denys de 
Leftré^ La ville de S. Denys a vne foire appellée : 

38. Le Lendit, du mot latin indiélum, pource que 
Charlemagne Tinflitua par forme d'édift à Aix-la-Cha- 
pelle*. Charles le Chauve la tranf porta depuis par 
vœu particulier à S. Denys, auec Indulgences obte- 
nues des Papes. On y vient de tous coftez. Il y a des 
Halles médiocrement belles, garnies de loges qui 
furent bruflées pour la plufpart Tan 1336. Reuenons 
aux faux-bourgs S. Denys, & confidérons en chemin: 

1. La Légende dorée rapporte qu'aussitôt après sa décollation 
le corps de saint Denis se releva, et, prenant sa tête entre ses bras, 
conduit par un ange, — Cholet, pour lui faire honneur, lui en donne 
plusieurs, — et que, entouré d'une lumière céleste, il la porta 
durant un espace de deux milles, depuis un endroit qu'on appelle 
le Mont des Martyrs jusqu'au lieu où il repose maintenant. 

2. Nommée Catule d'après la même Légende, de là le nom 
donné à la chapelle. 

3. L'Estrée Saint-Denis devait son nom à la voie romaine qui en 
était proche, stratum, voie ou chemin; plusieurs localités, en 
France, sont ainsi dénommées, et pour la même raison. 

4. La foire de Saint-Denis, dite le Landit ou Lendict, devait 
son nom à cette circonstance que le jour d'ouverture en était 
indiqué d'avance par l'évêque de Paris, — indictus dies, — eç 
non parce qu'elle avait été établie par édit impérial. 



Digitized by VjOOQIC 



SINGULARITEZ DE PARIS. 



a$ 



39. Les Croix de pierre faides en façon de pyra- 
mides, qile Philippe III, did le Hardy, fit baftir pour 
illuftrer le conuoy funèbre de Loys IX, fon père, 
canonizé depuis. Elles font diftantes Tvne de l'autre 
dVne diftance médiocre & quafi égale. A chafcujie 
d'icelles font entaillées les effigies de trois Rois, & à 
la pointe Timage du Crucifix*. 

40. S. Lazare (appelé par erreur populaire 
S. Ladre) eft vn Prieuré conftruid pour certains 
Religieux viuans fous la règle de S . Auguftin, & réputé 
par beaucoup de tefmoignages eftre au lieu du Monaf- 
cère de S. Laurent. Sa fondation eft très ancienne. 
C'eft vne maladrerie, où les lépreux de Paris entrent 
avec vœu d'obédience au Prieur, & don à FEglife de 
tous leurs biens meubles & immeubles. Pendant le 
féjour du Roy dans la ville, ou es enuirons, ils ont 
droid de demander chafque iour à fon maiftre d'Hof- 
cel la pièce de bœuf Royale, avec fix pains, & quel- 
ques bouteilles de vin, au lieu des 10 muids qui leur 
auoyent efté concédez par Loys VII. Pareillement 
droid de chauffage fur le bois de Vincennes, changé 
en vn moulin Tan 1190, qui eftoit fur le pont aux 



I. Ces croix dites Montjoies étaient au nombre de sept, et mar- 
qaaient les stations du cortège funèbre entre Paris et Saint-Denis. 
Un emmarchement en * pierre supportait un piédestal orné de 
Diches surmontées de pinacles sculptées comme eux et contenant 
des statues des saints patrons de la famille royale. Un Christ 
également décoré surmontait ces édicules. On en trouvera le 
dessin et une plus ample explication dans le premier volume de 
la Collection des anciennes Descriptions, Voir Isaac de Bourges , 
P-44. 
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Mufniers. Chafque Boulanger* aufli de la Ville 
& faux-bourgs leur doit vn petit pain de feneftre*, toutes 
les femaines (conuerty depuis peu en vn denier parifis), 
d'autant qu'on y reçoit eux & leurs feruiteurs atteints 
de ce mal incurable, ores^ qu'ils ne foyent originaires 
de la Ville. Il y auoit autrefois une foire de quinze 
jours transférée aux Halles de Paris par Philippe- 
Augufte, en efchange dVne rente, payable au premier 
iour de chafque mois. Vne autre encore s'y tient 
appelée foire S. Laurent, dont les droits appartien- 
nent au Prieuré, la luftice exceptée, qui toutesfois 
luy adiuge les amendes de 60 fols & au-deffbus. Icy 
eftoit vn Hoftel, où les Roys s'arreftoyent Tefpace de 

1. La première confrérie des boulangers, sous le patronage de 
saint Honoré, évêque d'Amiens, fut établie dans l'église qui porte 
son nom. Une autre non moins considérable se forma à Téglise 
Saint-Laurent. Toujours en danger de brûler, eux, leurs maisons 
et leurs marchandises, ils se mirent sous l'invocation du diacre 
saint Laurent. Pour se préserver de la peste à laquelle ils se 
croyaient exposés à cause du feu, ils prirent un troisième patron, 
saint Lazare. Pendant une disette, ils fournirent de pain la mai- 
son hospitalière de Saint-Lazare, puis ils changèrent cette rede- 
vance en nature en une offrande en argent; enfin ils s'en exoné- 
rèrent en fondant une chapelle dans l'église du bourg de Saint- 
Lazare. Il est fait allusion ici à leur redevance en nature. 

2. Par pain de fenestre il faut entendre tout pain de fantaisie, 
au lait, au beurre, les petits pains de Gonesse dont le Parisien du 
moyen âge était très friand, et qu'exposait à sa fenêtre le bou- 
langer comme enseigne et appât, par opposition au pain commun 
ou de ménage. A cette époque aussi on ne donnait aux hospices et 
hôpitaux pour les infirmes et les malades, par esprit de charité 
chrétienne, que des morceaux de choix. Un reste de cet usage se 
trouve dans l'affectation qui se fait encore aux hospices du pro» 
duit de certaines saisies qui sont opér:*es, comme du gibier trouvé 
en fraude' sur un braconnier, au temps où la chasse est prohibée. 

3. Maintenant. 
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trois jours, lorfqu'ils vouloyenc faire leur entrée 
dans la Ville. Leurs corps aufli font repofez quelque 
temps au deuant de la grand' porte, quand on les 
conduit au fépulchre. Les originaux des Tiltres fonda- 
mentaux de ce lieu furent bruflez durant les guerres 
des Anglois. 

41. Villeneuve* eft un accroiffement des Faux- 
bourgs S. Denys. Sur la montagne du moulin on a 
bafty vne chapelle*, pour le foulagement' des habi- 
tants, dès Tan 1551. 

Reprenons la rue S . Denys & les enuirons de part 
& d'autre„ 

42. Les Filles-Dieu furent de Finftitution & fon- 
dation de S. Loys, au nombre de deux cents, réduides 
depuis à cent par le Roy lean, fous mefme rente. 
Pendant le règne de Charles VI, elles s'habituèrent 
dans rhofpital de la Magdelaine, fondé par Imbert 
de Lions, en faveur des panures femmes mendiantes. 
Par l'iniure des temps aduint que le monaftère fe 
dépeupla & peruertit de forte qu'il n'y auoit que des 
pechereffes publiques. Charles VIII y mit des reli- 
gieufes, de Fonteuraud. Huicl d'entre elles y furent 
introduites Tan 1495 P^^ Robert, Archeuefque de 



I. Villeneuve, dite sar gravois, parce que c'était une ancienne 
voirie. 

a. Cette chapelle, appelée Notre-Dame de-Bonne-Nouvelle, 
donna son nom au quartier. 

3. La paroisse de ce canton était Saint-Laurent; pour la com- 
modité des habitants on établit une chapelle de secours, aujour- 
d'hui paroisse de Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle. 
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Bourges. A préfent elles fonc tant Sœurs de Chœur 
que Conuerfes foixante qui ont vne Mère-Prieure. 

43. S. Magloire. Abbaye fort ancienne, fondée 
par Hugues Capet. Là eftoit anciennement vne Chap- 
pelle de S. Georges. On dit que la luftice patibulaire 
eftoit jadis en ce lieu, quelques oflements de corps 
morts y ayant efté trouuez, avec des chaifnes de fer, 
& des pièces de gibet. Les Moines eftoient nommez 
Maglorians, fubieds à eftre remuez d'vn lieu à l'autre. 
Car ils furent premièrement transférez de S. Barthé- 
lémy en cette Eglife, & d^icelle à S. lacques du 
Hault-pas. Les Filles repenties' l'occupent depuis le 
règne de Charles IX. 

44. S. Sépulchre. Loys de Bourbon, Comte de. 
Clermont, a donné les premières fondations de cette 
Eglife & Hofpital en la terre foncière des fieurs Cha- 
noines de Noftre Dame, &de S. Médéric. Guillaume, 
Archeuefque d'Aux* (sic) aflît la première pierre du 
baftiment. L'efcript qui eft au-defTus du portail dénote 
fon antiquité. Ce lieu fut bafty pour les pèlerins 
retournant du S. Sépulchre de Hiérufalem. 

45. S. Leu s. Gilles eft vne Eglife peu diftante 
de l'Abbaye S. Magloire, Baftie par le Redeur* paroif- 
fien de S. Barthélémy^ fuiuant l'accord faid en 
Tannée 1320 entre eux & les Abbés & conuent dudit 
lieu, auquel la collation en appartiendra, aduenants 
qu'elle fut diftraite de S. Barthélémy. 

t. Auch. 
2. Curé. 
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46. Les Filles repenties eftoienc autresfois 
l'Hoftel du Duc d'Orléans, depuis Tan 1492, iufques 
à 1561 qu'elles furent inftallées au Monaftère S. Ma- 
gloire. Ainfi furnommées de ce qu'ayant quitté leur 
vie impudique, elles embraffèrent la pénitence, par la 
yertu des prédications de F. lean Tifferand, Religieux 
de rOrdre de S. François. 

47. S. Opportyne. Icy fe retira cette fainde 
Vierge, pour viure fainôement & religieufement 
fequeftrée des alléchements du monde*. Depuis en ce 
bois & lieu folitaire, fut érigée TEglife & chanoi- 
nerie fous fon nom, dite Tvne des Filles de Noftre- 
Dame *. Il y a vne Chapelle à codé du chœur appelée 
encores Noflre-Dame du Bois^ en laquelle S. Oppor- 
tune faifoit les prières '. 

48. S. Iacqves (Eglife & Hofpital) fut fondé par 
Charlemagne pour y loger les pèlerins de S. lacques 
de Compoftelle. Depuis renouuellée par leanne Roine 

1. Sainte Opportune, supérieure d'an monastère de filles au dio- 
cèse de Séez, en Neustrie, vivait au viii" siècle. Lors des incur- 
sions des Normands, ses reliques furent apportées à Paris, où elle 
oe vint jamais de son vivant; ce que l'auteur dit de son séjour en 
cette ville est controuvé. 

2. Le chapitre de Notre-Dame était indépendant de la juridiction 
épiscopale; mais l'évêque avait sous sa juridiction particulière les 
quatre chapitres de Saiut-Germain-l'Auxerrois, de Saint-Marcel, de 
Saint-Honoré et de Sainte-Opportune, — qui furent plus tard appelés 
ses quatre ^//es; c'est par erreur que Cholet appelle cette collé- 
giale fille de Notre-Dame, — de même aussi les chapitres de Saint- 
Merry, du Saint-Sépulcre, de Saint-Benoît et de Saint-Étienne-deS' 
Grès, placés dans la dépendance du chapitre de la cathédrale, furent 
appelés les quatre filles de Notre-Dame. 

3' Sainte Opportuse n'ajamaift habité Paris. 
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de France & de Navarre, dotée en outre d'vn doa 
précieux, aiTavoir de la jointure d'vn des doigts de la 
main de ce faind perfonnage, porté là-dedans par 
Hugues de Bezançon, 83* Euefque de Paris. 

49. Icy eft vne Barriers des Sergents du Chafte- 
let, bailie par eux auec les fuyuantes, qui font, à la 
porte Baudets, au bout du pont S. Michel, au petit 
Chaftelet, & en la place Maubert, près la Croix des 
Carmes*. 

50. La Croix de Gastine auoit efté élevée par arreft 
de la Cour au lieu de la maifon d^habitation démolie 
dVn nommé de Gaftine, condamné (& exécuté) à mort 
par luftice. Mais ayant efté oftée de nuift, & tranfpor- 
tée au Cemitière des Innocents en Tannée 1571, il fe 
fit vne fédition populaire, fuiuie de bruflement 
& pillerie de deux maifons, Fvne voifine du lieu fuf- 
nommé, l'autre fur le pont Noftre-Dame, & de la 
mort d'vn feruiteur. La place fe void encore qui en 
porte toufiours le nom jaçoit quil n'y ait point de 
croix*. 

51. Les Fontaines S. Innocent furent bafties 
l'an 1550, vn corps d'hoftel au-deffus, le tout de 

1. Le nombre de ces postes de police urbaine ne fut augmenté 
qu'à la fin du xvii* siècle. 

2. La croix Gastine a joué un certain rôle dans les émeutes de 
Paris au xvi* siècle ; son souvenir est inséparable de l'histoire poli- 
tique et religieuse de cette ville. Elevée sur l'emplacement de la 
maison de Gastine, rue Saint-Denis, 29, elle fut transportée au 
cimetière des Saints-Innocents ; depuis la fermeture du cimetière, 
on ne sait où elle fut déposée; selon l'expression de Cholet, elle 
était « subjecte à être remuée d'un lieu à l'autre ». Voy. p. 17. 
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pierre entaillée à Fantique, avec repréfentation de 
nymphes. • 

52. L'Eglife S. lossE eft en la rue d'Aubry le Bour 
cher, où eftoit vn hofpital du temps que S. Fiacre 
vint à Paris*. 

53. S. Iacques de la Boucherie eft vne Églife paro- 
chiale populeufe, & dont les paroiûlens font réputez 
très déuotieux. Le patron d'icelle eil S. Jacques le 
Majeur. La folennité de fa tranflation fe célèbre 
maintenant le Dimanche après la fefte des Roys, qui 
fouloit eftre feftée le pénultième iour de Décembre. 
Cette remife fut faide de F autorité de François de 
Poncher, 10 j* Euefque de Paris, Tan 1522, pour 
foulager Içs pauvres artifans'. Dès lors au0i on 
commença ,à reftaurer vne partie de cette Eglife. 
Son antiquité fe remarque par vne épitaphe qui 
eft au derrière du Chœur, graué fur vne lame de 
cuivre. 

54. La Trinité eft vn Hofpital fondé dès Tan 1202, 
en faueur des pauvres paffans, où furent placefe trois 
Religieux de POrdre des Prémontrés pour Fadminif- 
tration du feruice de Dieu. Depuis, la charité fe 
refroidiffant, ce lieu d'hofpitalité fut employé à des 
repréfentations d'Hilloires lacrées, par perfonnages, 
& finalement de profanes, qui furent appelées. Les 

1. Saint Fiacre, solitaire^ vivait au vu* siècle ; il n'est rien moins 
que certain qn'il ait demearé à Paris, ni même qu'il y soit venu. 

2. En transférant au dimanche une fête ^ui^ tombant dans la 
semaine, était d'obligation, l'évêque soulageait les artisans qui pou- 
vaient alors vaquer à leurs travaux journaliers. 
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ieux des poùpiiei^. Mais fous le régne de François I* 
a fut ordonné pour la retraite des enfanS mafles de 
Taage de fept ans & au-deffus ayant pères & mères 
pauures, afin d'y eftre nourris, logez & enfeignez. 
Us font veftus de robes bleues, & coiffez de bonnets 
de mefme couleur. Paruenus à l'aage de difcrétion, ils 
font obligez à de pauures compagnons de diuers mef- 
liers, qui réfident en cet enclos pour gaigner leur 
franchife. Henry II l'élargit d'vn corps d'hoftel. La 
Chapelle fut rebailie l'an 1598 des aumoines des 
maidres tailleurs d'habits, & autres de diuerfes vaca- 
tions, au derrière de laquelle il y a vn Cemitiere bien 
ample. 
Ez faux-bourgs S. Martin eft l'Églife de : 

55. S. LAVRB!<rr, qui n'eftoit anciennement quVne 
Chapelle dépendante de S. Martin des champs dédiée 
puis après à ce glorieux martyr, par lacques du Chaf- 
telier, 95» Euefque de Paris. Elle a efté prefque toute 
rebaftie Tous le règne de Henry III des aumofnes des 
gens de bien. De là on vient à : 

56. S. Martik des champs maintenant dans la 
ville. Ancienne Abbaye, réduite en Prieuré, fubiede 
à la collation de l'Abbé de Cluny, & richement rentée 



X. Aux jeax des poi\ pile{ peut plas exactement g'ap'pliqoer 
le mot de facéties employé par Cholet à propos des représen- 
tations de l'hJtel de Bourgogne (p. 20). Des scènes burlesques, 
servant d'intermèdes aux mystères et destinées à varier les plaisirs 
du public et à reposeiv les acteurs, reçurent ce nom bizarre. Plus 
tard on les remplaça par les moralité^, farces et soties du prince 
des sots. 
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par le Roi Henry pr & Philippe I*' fon fils & fuccef- 
feur. Ce Monaftère eft encores fermé de hautes 
murailles garnies de tourelles, que fit faire Hugues IV 
Prieur de léans. Louis VI dift le Gros remit TEglife 
S. Denys de la Châtre auec fes maifons, terres, cens 
& rentes à ceux de S. Martin, en efchange d^ autres 
employées à la fondation de Mont-martre. Loys VII 
diét le leune, fon fils & fuccelTeur, confirma le tout. 
En ce lieu fe remarqiient plufieurs antiquitez notables 
que nous omettons pour éuiter prolixité. loignant les 
murs de cette Abbaye a efté afligné vn duel mémo* 
rable, par autorité de la Cour, entre lacques le Gris, 
& lean de Carouges*, gentils-hommes du Duc d'Alen- 
çon. lacques le Gris, après auoir confefTé à Carouges 
la force dont il auoit vfé envers fa femme pour fouiller 
fon lia nuptial, y fut terraffé & poignardé, puis fon 
corps traifné au gibet par le bourreau. Cela aduint 
Tan 1386, le Samedy après Noël, fous Charles VI 
qui honnora ce combat par fa préfence, & le vido- 
rieux d*vn don de mille liures en argent, & de deux 
cens liures de penfion. 

57. S. Nicolas des Champs eft vne Églife paro- 
chiale, ainfi appellée, d'autant qu'elle eftoit autresfois 
hors la Ville. Robert, fils de Hugues Capet, la fit baftir 
près fon Hoftel. Elle fut accreiie de beaucoup en 
Tannée 1576, & élargie du cofté de S. Martin. Il y 
a vn grand nombre de paroifliens, & plufieurs belles 

1. Le duel de Carouges et de Legris est célèbre daas les annales 

judiciaires. 
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chofes qui rembelliflent, comme font Reliques, Cha- 
zubles, Tableaux de plate peinture *, Sculptures, 
Épitaphes, & autres ornements conuénables aux lieux 
facrez. 

58. Porte Barbette eft vn lieu en la riie S. Martin', 
proche de la Maifon du Preuoft Barbette, qui fut tué 
en vne fédition populaire, &; toutes fesmaifons facca- 
gées 3, Icy fut auffi traiftreufement aflTafliné l'an 1407 
Loys, Duc d'Orléans, frère du Roy Charles VI, lors 
régnant. 

59. S. Médéric, dia vulgairement S. Merry. Il n'y 
auoit icy anciennement qu'vne petite Chapelle dédiée 
au nom de S. Pierre. Le corps de S. Médéric y fut 
inhumé, après vne longueur de maladie * l'efpace de 
deux ans & dix mois. Depuis fous la Régence de 

. I. Peinture sur mur, châssis ou toile, par opposition à la pein- 
ture appliquée à la ronde bosse. 

2. Lire rue Vieille-da-Temple et non me Saint-Martin* 

3. La courtine Barbette fut effectivement saccagée, la maison 
dévastée, les caves pillées ; mais le prévôt de Paris, Etienne Bar- 
bette, qui ne s'était pas exposé à la-fureur du flot populaire, ne fut 
pas massacré. Cest en 1306 qu'éclata cette sédition sous prétexte 
de charges imposées aux habitants de Paris par le prévôt, la 
foule s'en vengea en détruisant la maison de campagne du magis- 
trat qui avait su se mettre à l'abri de la colère de ses administrés. 
Philippe le Bel sut en cette occasion venger les insultes faites à 
son favori en même temps que ses propres injures, car ce jour-là 
il dut se passer de dîner : les émeutiers ayant rencontré ses offi- 
ciers de bouche qui allaient lui porter au Temple, où il était réfu- 
gié depuis quelque temps, son repas, se saisirent des viandes, les 
jetèrent dans la boue et maltraitèrent les serviteurs du roi qui, peu 
de temps après, nous apprennent les Grandes Chroniques de 
France, fit pendre aux principales portes de la ville vingt-huit des 
plus mutins. 

4. On dirait aujourd'hui une maladie de langueur. 
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Caroloman, durant TEpifcopat de Goflin, 48* Prélat 
de Paris, à la pourfuite de Théodebert, preftre, les 
Reliques furent mifes dans vne Chailè, & apportées 
en rÉglife qui eft maintenant de fon nom. Elle eft 
ornée d'vne infinité d'ornements exquis, entr'autres 
dVne tapiflerie de haulte lice, & de diuerfes Sépul- 
tures enrichies de dodes Epitaphes. 

60. Les JvGES CoNsvLS font de la création de 
Charles IX, avec pouuoir de vuider en dernier ref- 
fort certains di£Pérends de Marchand à Marchand; 
n'ayant d'autre iurifdiâion fur la perfonne que Tem- 
prifonnement. La Maifon où ils tiennent leurs aflifes, 
pour rendre droid aux parties, a efté baftie naguères 
aux defpens des Marchands de Paris, derrière TEglife 
S. Merry K 

61. Il y a aufli en cette Paroifle THoftel des Con- 
nias yerds*, où Tan 1550, Ton veid un pouflin mon- 
ftrueux, qui auoit un corps * & une tefte, mais quatre 
ailles, quatre pattes, & deux croupions. 

62. S. Caoïx DE LA Bretonnerie eft vn Prieuré 



1. La maison des Juges Consuls, dans la rue de ce nom, était 
une charmante construction du xvi" siècle, démolie seulement il y 
a quelques années. 

2. La désignation sur cette paroisse est un peu vague et ne 
permet pas de déterminer remplacement de l'hôtel des Connins 
(lapins) verts. 

3. Thevet, dans la Description de Paris (p. 37), parle d'un 
pigeon phénoménal qui paraît proche parent du poussin décrit par 
Cholet. On est étonné de trouver sous la plume d'un grave histo- 
rien mention d'un monstrueax poussin qui pourrait bien être un 
canard, bon comme tel à renvoyer à la mare, où il sera en nom- 
breuse compagnie. 
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de la fondation de S. Loys, dont les Religieux font 
appelez Croisez de l'Ordre de S. Auguftin. Ils eftoyent 
Mandians du commencement, depuis rentez fuffifam- 
ment par les libéralitez de plufieurs perfonnes doiiées 
de fmgulière pitié. Il y a dans cette Églife quelques 
tombeaux ûgnalez, notamment celuy de Loys Picot ^, 
Confeiller du Roy, & Premier Préfident en fa Cour 
des Aydes, à Paris, lequel y eft qualifié de beaucoup 
d'aultres titres de grandeur. 

63. L'Eglife des Blakcs-Manteavx eft auffi vn 
Prieuré, dont les Religieux portent Thabit blanc, . 
& ont efté premièrement de FOrdre de S. Auguftin, 
depuis rangez à celuy de S. Benoift, comme plus auf- 
tère. Quant à la façon de viure, ils font notoirement 
diftinguez des Guillemins (Hermites qu'auoit inftituez 
le Comte Guillaume, qui demeuroyent à Mont-rouge) 
par la claufe teftamentaire de lan Cholet * Cardinal, 
laquelle fait & les vns & les autres légataires, ordon- 
nant ainfi : Do fratribus de Monte Rubeo decem libras 
Parifienfes : itemfratribus Guiîlelminis triginia libras 
Parifienfes. 

64. L' Eglife des Billkttes fut baftie du temps de 

1 . L'épitaphier de Paris cite Louis Picot, chevalier, vicomte de 
Connet, baron de Danipierre, de Sempins en Champagne, Vaaco- 
gné, Bréban, Bruyères-sur-Oise, Dammartin, etc., premier prési- 
dent de la Cour des aides, mort le 6 décembre x$^S* 

2. Etienne Cholet, se qualifiant Lyonnais, ne doit pas être de la 
famille du cardinal, sans quoi il aurait parlé de cette parenté; il 
est plus probable qu'il descend d'une des nombreuses fimilles de 
ce nom, originaires du Maçonnais et émigrées à Lyon, où ce nom 
est encore très répandu, 
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Philippe le Bel, au lieu de la maifon d'un lutf rafée 
de fonds en comble en fuyte de rexécution exemplaire 
d'iceluy ietcé touc vif en vn feu ardant, pour répara- 
tion du facrilège attentat qu'il auott commis fur la 
S. Hoftie, de laquelle fortit du fang, fans eftre néant- 
moins aucunement offenfée des coups de caniuet qu'il 
luy auoit donnez. Ceux qui officient icy font Reli- 
gieux ou Hermites diâs de la Chanté noilre Dame, 
lefquels montrent tous les premiers Dimanches 
d'après Pâques * le mefme canif dont THoftie fut 
piquée *. 

65. S. Bon eft vne Églife fituée eu la rue du mefme 
nom. Elle eft des dépendances du Prieuré de S. Eloy, 
auquel elle doit obeiflance & reconnoiifance. 

66. La Chapelle de Braqve eft en la rue ainfi 
nommée. Selon Corrozet, Arnould de Braque la fonda, 
du règne de Charles VI, qui efchet en l'année 1391. 
Mais les ïnfcriptions que Ton void encores à cofté du 
grand Autel, tefmoignent que ce fut Nicolas de 
Braque fon deuancier, perfonnage de grande auftorité, 
pendant le règne du Roy lean ^. 

6j. En la rue Coquillières eftoit autresfois I'Hostbl 
DE Flandres, bafti par le comte Guy fous Philippe 

1. Jour anniversaire da sacrilège du juif dans lequel on célébrait 
la fête de la réparation. 

2. Qu'est devenu le Canivet? Le musée de Cluny (Émaux, 
^° 3133) possède un insigne processionnel en cuivre émailLé qui 
représente l'attentat du juif. 

3. l^ebeuf et Jaillot donnent raison à Corrozet, ils- ne parlent 
ni de Nicolas de Braque^ devancier d' Arnould, ni des inscriptions 
du grand autel. - - 
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faire différence d'eux ivec les eii£uu de k Trinité 
& du S. Efprit, 

71. Le Temple. Ce grand Hofid fat Tendu à des 
Cheualiers, nommez Templiers, du Temp!e de Hié* 
rufalem auquel ils s'afTembloyent pour craiâer de 
leurs affaires, & l'ordre indinié Tan 1122 ùyM le 
régae de Loj^s k Gros, Depuis, & lui 1507, acca&z 
& plâinement conuamcus de plufieun crîmet ', votre 
mefme d'héréfies déceflables, furent * bruflez cooi fifi 
auËC leur Général d'ordre, hors k porie S, Amobie. 
Tous leurs biens demeurèrent confifiniii, kar HoÉd 
faîfy, & conufrcy au Logis du Roy |>our qtjel^ 
temps, ou il fit apporter fes Chiîtres & Tréibrs. 
Donné puis après aux Choialiert de S. lean de Hié- 
rufalciïi, farnommez pr^ilérement de Rhodes, pjit 
de Malic, dont aucuns foos employez à U oâcbraticni 
du Seruice diuin^ L'ÉgU& efi bafiie furie aoédle 
du Temple de Hierufalcm % & confknc trots Cha- 
pelles dédiées au nn^ ^ '- — ^r N'oQre-DaiBe de 
Urenc, & de S. P„ 



1^ La cnlpabiHi' 
lerobk croira 1 K. 

dauphin d'/, 



C'tu4-^4i«. i 
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le fiel) fur la place qu^il auoit acquife dVn Bourgeois 
nommé Pierre Coquillière & d'Amulphe, éuefque de 
Paris. Sous François !•» & Henri II, il fut démoly, 
& le tout vendu à pluficurs particuliers. Les nouueaux 
édifices qui s'y voyent auiourd'huy ont effacé les 
veiliges des anciens. 

68. La Chapelle de S. Ayots n'eft pas celle que 
quelques-uns attribuent aux Béguines, qui peuuent 
auoir efté fondées par S. Loys, & dont la mémoire s'eft 
perdue : car Meflire lean Herfant, curé de S. Médéric, 
l'a fondée. Appert par Tefcript graué fur vne lame 
de cuiure, en la ceinture du fécond Autel. Les Reli- 
gieufes de préfent reconnoiflent encore le curé de 
S. Merry pour Supérieur, qui leur enuoye tous les 
Dimanches & jours de fefte vn Chapelain, pour 
y chanter Mefle, & adminiftrer les Sainfts Sacre- 
mens. 

6^. L'HosTEL DE GviSE cftoît anciennement appelé 
Hoftel de Miféricorde. Sous le règne de Charles VI, 
il appartenoit à Oliuier de Cliilbn, Conneftable de 
France*. 

70. Ekfaks Rovgbs. C'eft vn Hoftel fondé & doté 
dès l'année 1538 par la Royne de Nauarre, en faueur 
des panures orphelins. Ils font habillez de rougè, pour 

I. Charles VI ayant reçu dans cet hôtel la soumission des Pari- 
siens révoltés contre son autorité, le peuple lui donna le nom 
d'Hôtel de Miséricorde. Il fut depuis donné par la ville à Olivier 
de Clisson. Sur la porte de l'ancien hôtel de Guise, on voit encore 
à côté de la double croix de Lorraine les armes de Clisson et l'M 
c[ui rappelle son ancien non| 4' Hôtel 4e Miséricorde* 
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faire différence d'eux avec les enfans de la Trinité 
& du S. Efpfit, 

71. Le Temple. Ce grand Hoftel fut vendu à des 
Cheualiers, nommez Templiers, du Temple de Hié- 
rufalem auquel ils s'affemblojrent pour traiter de 
leurs affaires, & Tordre inftitué Tan 1122 fous le 
règne de Loys le Gros. Depuis, &ran 1307, accufez 
& plainement conuaincus de plufieurs crimes *, voire 
mefme d'héréfies déteftables, furent ' bruflez tout vifs 
auec leur Général d'ordre, hors la porte S. Antoine. 
Tous leurs biens demeurèrent confifquez, leur Hoftel 
faify, & conuerty au Logis du Roy pour quelque 
temps, où il fit apporter fes Chartres & Tréfors. 
Donné puis après aux Cheualiers de S, lean de- Hié- 
rufalem, furnommez premièrement de Rhodes, puis 
de Malte, dont aucuns font employez à la célébration 
du Seruice diuin *. L'Églife eft baftie fur le modelle 
du Temple de Hierufalem *, & contient trois Cha- 
pelles dédiées au nom de Iesus, de Noftre-Dame de 
Lorette, & de S. Pantaléon. 



1. La culpabilité des Templiers n'est pas aussi évidente que le 
semble croire Cholet : « ils avouèrent dans les tortures^ il» nièrent 
dans les supplices », a dit Bossuet. 

2. Les Templiers furent exécutés à Paris, hors la porte Saint- 
Antoine; seuls, le grand maître de l'ordre, Jacques Molay, et Guy, 
dauphin d'Auvergne, prieur de Normandie, furent brûlés vifs après 
Salut et Compiles, le 11 mars 13 14, dans Ille aux Juifs, aujourd'hui 
le terre-plein du Font-Neuf, où a été élevée la statue de Henri IV. 

3. L'ordre du Temple comprenait dans son sein les chevaliers, 
les écuyers, les chapelains et les frères lais. 

4. C'est-à-dire en forme de rotonde. 
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'jz. La groffe Tovr du Temple fuç commencée 
fous la Commanderie de lean le Turc *, & acheuée 
Fan 1 306. Ses os furent déterrez, jettez au feu par 
Texécuteur de la luftice, bruflez, & la cendre jettée 
au vent, pour l'expiation des crimes & héréfies dont 
il auoit pareillement efté accufé *. 

73, Mont-Favcon eft le gibet bafty hors la 
Ville, à cofté de la porte du Temple. Enguerrand de 
Marigny, qui Tauoit faid ériger, y fut pendu pour le 
crime de péculat & concuflion, dont l'accufa Charles, 
Comte de Valois, fous Loys Hutin. Sa ftatuë auffi 
abbatuë du Palais ® où la niche paroift encores, & vne 
plate peinture à part. Aflez prés de ce gibet il fe void 
vn baftiment houueau auec vne belle Eglife, le tout 
faift de pierre de taille pour feruir de Sanita *^ & y 
mettre les peftiférez. Ce baftiment a efté paracheué 
Tan 1609 & 20, du règne de Henry IV. 

A deux lieues de là eft : 

74. Le Bois de VI^XENNES, que Loys VII donna, 
auec les baftiments & reuenus aux Religieux de TOrdre 
de Grammont. Philippe-Augufte le fit fermer de mu- 
railles, & peupler de beftes fauuages. Le Chafteau fut 
commencé par Philippe de Valois, continué par le Roy 

1. Ces détails paraissent apocryphes. 

2. L'auteur se fait ici Pécho d'une légende populaire. 

3. L'effigie d'Enguerrand de Marigny, qui avait fait reconstruire 
le palais de la Cité pour Philippe le Bel, se voyait sculptée à la 
porte principale à côté de celle du roi ; lors de son jugement, elle 
fut abattue et les débris en restèrent jusqu'au xvii" siècle à pied- 
d'oeuvre. 

^. Lazaret, hôpital pour les pestiférés. 
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lean fon fils, paracheué par Charles V did le Sage, 
qui Tenrichic de la S. Chapelle, conl'acrée au nom de 
la S. Trinité & de la Vierge Marie, inftituant quinze 
perfonnes pour faire le feruice aux mefmes droiéVs 
àdeucirs que ceux de la S. Chapelle de Paris *. Quel- 
ques Roys, Roynes & leurs enfans y font décédez : 
Loys Hutin, Charles IV, dift le Bel, Charles IX, la 
Royne leanne, femme de Philippe le Bel, Charles 
Dauphin de Viennois, fils de Charles VI, & leanne 
de France, troifiéme fille de Charles V. Retournons 
à la Ville nous verrons : 

75. S. Anthoine des Champs, Abbaye de Reli- 
gieufes, fondée par Foulques de Nueilly, Preftre 
& Chapelain de Maurice de SoUiac, 70" Euefque de 
Paris. On void dans TÉglife des Épitaphes de deux 
Princeffes de France, deuant le Maiftre Autel, & au- 
deflus de Tvne des portes de l'Abbaye vne peinture 
renouuellée depuis peu, où eft dépeint l'accident ad- 
uenu Tan 1257 à vnMaffbn enuoyé pour abattre ceue 
Églife*. A codé de la porte S. Antoine & dans la 
Ville eft : 

y6. La Bastille, Chafteau attaché aux murailles, 
muny de bons folTez, & baftions. Non édifié par les 
Anglois (comme aucuns eftiment) ains par Hugues 
Aubriot, Préuoft de Paris, pour empefcher au dehors 

I. La chapelle de Vincennes, étant de fondation royale^ portait 
le titre de Sainte-Chapelle. 

a. Ce fait auquel l'auteur assigne une date certaine n'est pas 
mentionné par les historiens de Paris : Sauvai, Lebeuf, Jaillot, etc. 
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les efforts des Anglois, & s'oppofer aux intelligences 
qu^ils pourroyenc cramer au dedans i. 

jj. Les Fortifications faites depuis ce Chafteau 
iufques à la riuiére, vis-à-vis la Tournelle, furent 
commencées Tan 1553, tenant la Royauté Henry II. 
Le Mémorial y eft graué en pierre '. 

78. L'Arcemal fut bafly des deniers publics à la 
pourfuite & diligence de Hugues Aubriot ^. Depuis le 
tonnerre tomba fur la tour de Billy *, qui^ mettant le 
feu aux poudres, Tenleua iufqu'aux fondements^ 
& endommagea fort les circonuoifms. Le tout fut re- 

I. La Bastille fut surtout construits pour tenir en respect l'hu- 
meur mutine des Parisiens ; depuis que le Louvre était dans l'en- 
ceinte de la ville^ il n'était plus un refuge assez sûr pour ia 
royauté, 

3. L'auteur ne reproduit aucune des inscriptions dont il con- 
state l'existence, 

3. L'Arsenal occupait une partie du terrain appelé anciencement 
le Champ au Plâtre; comme magasin militaire, il ne remonte 
qu'à François I*'. En 1533, ce prince emprunta à la ville de 
Paris, qui y avait fait construire des granges et bâtiments néces- 
saires pour l'artillerie, un de ses magasins pour y fondre de^ 
canons, avec promesse de la lui rendre quand la fonte serait fiaite ; 
sous prétexte d'accélérer le travail, il en emprunta une seconde, 
la ville n'obéit qu'avec répugnance, elle prévoyait apparemment 
ce qui arriva depuis. En iS47} 1^ restitution n'était pas encore 
faite. Henri II voulant faire construire des fourneaux demanda à 
la ville quelques bâtiments de l'Arsenal et lui fit dire qu'elle avisât 
à ce qu'elle voulait en compensation. Devenu maître de l'Arsenal, 
ce prince y fit construire des logements pour les ofSciers de l'ar- 
tillerie, sept moulins à poudre, deux grandes halles et autres 
bâtiments qui furent presque tous ruinés le 28 janvier 1563 par 
un accident qui mit le feu à près de vingt milliers de poudre. 

4. Le 30 juillet i$36, le feu du ciel tomba sur la tour de Billy 
qui renfermait un dépôt de poudre et la détruisit jusque dans ses 
fondements. Les vitraux de l'église des Célestins et même ceux de 
l'Abbaye Saint-Viotor eurent beaucoup à souffrir de cette explosion. 
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dreflë puis après, ainfi qu'on le void à préfenc, & le 
grand portai acheué Tan 1584, Maxlmilian de Béthune, 
Duc de SuUy, en a auiourd'huy le Gouvernement en 
qualité de Grand-Maiftre de l'i^rtillerie. Soninduftrie, 
fa diligence, & fa grande expérience Font fourny fi 
puiflamment de canons, munitions, armes de toutes 
fortes & autres chofes conuenables ou appartenantes 
au faid de la guerre en ce chef, qu'il eft tenu potu* le 
premier Arcenaî de la Chreftienté, Il eft en outre orné 
de baftimens néceffaires, de jardinages auifi accomplis 
en allées & pourmenoirs. 

'j^. Célestins. Icy eftoit le Conuent des Carmes, 
où depuis furent places les Religieux de Tordre des 
Céleftins, inftitué par Céleftin Pape, du régne de Phi- 
lippe le Bel. Sous Charles V, ils eurent de grands 
dons, d'amples reuenus, tant de la main libérale de 
fa Majefté que de Robert de luf&aco, fon Secrétaire ^. 
La ilruâure de toute cette maifdn eft magnifique, 
décorée outre-plus d'excellens ornemens d'Eglife (de 
Chappes entr' autres de grand prix) dVn beau Cloiftre, 
de jardins fpacieux, de terres en affez longue & large 
eftenduë. La Chapelle d'Orléans eft vn ouvrage ad- 
mirablement riche & exquis, où la plus-part des 
Princes de cette Maifon font inhumez. Leurs Epita- 
phes s'y voyent avec ceux de leanne de Bourbon, 
Efpoufe de Charles V ; Anne de Bourgongne, femme 

I. Robert de Jussi, chanoine de Saint-Germain-l'Auxerrois, se- 
crétaire du Roy, ancien novice des CélestînB de Saint-Pierre-en- 
Chartres, près Compiègne. 
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de lean, Duc de Bethfort ; Lyon * de Luzignan, Roy 
d'Arménie ; Philippe de Maizières , Chancelier de 
Cypre ; Paul de Termes, Marefchal de France ; An- 
dré d'Efpinay, Cardinal, Archeuefque de Lyon & de 
Bordeaux, Plufieurs autres Seigneurs & Dames de 
haulte marque y repofent. Les Notaires & Secrétaires 
de la Maifon & Couronne de France ont leur Cha- 
pelle derrière le grand Autel. 

80. Ce lieu s'aappelle encores à c'eft'heure la 
Porte des Barrez, pour ce que le Monaftère des 
Carmes y eftoit anciennement, lefquels portoyent alors 
des manteaux barrez de blanc & noir. 

81. Marché aux Chevaux. Il eftoit autres fois 
hors la Ville, depuis dans l'enclos d'icelle. Mais ce 
lieu a efté conuerty à autre vfage, & à préfent eft 
appelle la Place Royale, où il y a trente-fix maifons 
fuperbement 'bafties de pierre de taille & de brique. 
Le tout en quarré,* neuf de chafcun cofté, & au mi- 
lieu vne place vuide & fpacieufe deftinée aux tour- 
nois ; par le Roy Henry IV, paracheuée Tan i6op, 
auxdefpens des particuliers, qui ont acheté les places 
dès Tannée 1605. 

82. S. Pavl. Du règne de Dagobert, S. Eloy fit 
baftir hors la Ville vne Chapelle auec fon circuit, pour 
feruir de Cemitière aux filles Religieufes de fon Mona- 
ftère. Depuis elle fut réduite en Eglife fous la Royale 
domination de Charles VU *, & confacrée par lacques 

1, Léon de Lusignan^ roi d'Arménie. 

2. Charles V. 
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du Chaftelier, 96* Euefque de Paris, ladisparoilTe de 
nos Roys quand ils logeoyent en PHoftel des Tour- 
nelles*, & à préfent Tvne des plus peuplées de toute 
la Ville, Il y a grand nombre de Chapelles; beaucoup 
de Statues en bronze, en marbre, en pierre, en plallre, 
plufieurs infcriptions Grecques, Latines, Françoifes, 
Poétiques & Profaïques. 

Charles V régnant, THostel des Tovrnelles fut 
édifié, & démoli fous Charles IX. Les places vendues 
au plus oflfrant, où Ton a faid des maifons. Il n*y 
refte autre marque d'Hoftel royal, que fon nom donné 
à la rue. 

83. L'Ave Maria. Icy eftoit la maifon & religion 
des Béguines. L'an 146 1, les filles Religieufes de 
l'obferuance de S. François y furent logées. Elles 
font furnommées de VAve Maria^ pour ce qu'elles 
s'entre-falûent par ces deux mots de la Salutation 
Angélique. Leur vie eft fort auftère, leur déuotion 
grande. Elles ne fortent point, ne voyent leurs plus 
proches parentes qu'en trauers dVne grille, le vifage 
couuert d'vn voUe. Le Seruice diuin y eft chanté, les 
Sacrements dignement adminiftrez par les Beaux Pérès 
de la mefme obferuance, qui ont Cloiftre & logis à 
part. 

84, Le Petit S. Antoine. Aucuns ont attribué la 
fondation de cette Églife à S. Loys, mais elle eft 
délie à Hugues de Chafteau-neuf^ Abbé général de 

I. Lisez Saint-Poi. 
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S. Ancoiae de Viennois. Il la fit conftruire pendant 
que Charles V régnoit, fur le fonds appartenant aux 
Sieurs de S. Maur, dont mefme ils reçoiucnc rente 
annuelle. Denys, Patriarche de Conftantinople, la 
confacra Tan 1442, féanc en TEpifcopat de Paris. On 
y void le cuir dVn cocodrille * apporté de Venife fous 
le règne de François I". Grands miracles ont efté 
faits en cette Eglife (qui eft Prieuré commendataire) , 
fur des perfonnes frappées de feu facré, nonuné auffi 
feu S. Antoine. Il y a des Chirurgiens commis par 
exprès pour coupper les membres de ceux qui font 
touchez de cette maladie *. 

85. S. Catherine du Val des Efcoliers eft de la 
fondation de S. Loys, faide à la prière des Archers 
de la garde du Corps de Sa Maiefté 3, pour la vidoire 
obtenue au pont de Bouuines. Il y a en cette Eglife 
des Moines veftus de blanc, qui viuent fous la règle 
de S. Auguftin, fous mefmes conftitutions & habits 



1. Crocodile. Guillaume Durand, évêque de Meade au xiu® siècle, 
nous avertit dans son l^ational des divins offices que dans plu- 
sieurs églises on suspendait des œufs d'autruches et d'autres choses 
admirables ou rares, afin que le peuple en fût davantage attiré dans 
le lieu saint et mieux disposé à la piété. Dans nos cathédrales de 
Laon, de Reims, de Bayeux, de Comminge, à Saint-Denis, à 
Saint-Bertin, à la Sainte-Chapelle de Paris et ailleurs, on conser- 
vait des côtes de baleine, des crocodiles empaillés, des cornes de 
licornes, des ongles de griffon, des camées et des vases antiques. 

2. On n'est pas bien fixé sur la nature de cette maladie. Un 
miracle ou l'amputation du membre atteint pouvaient seuls sauver 
le malade, ce qui explique que des chirurgiens se trouvaient au 
petit Saint-Antoine toujours prêts à opérer les malades. 

3. Les Sergents d'armes de la garde du Roy, tel était leur nom 
au xiii^ siècle. 
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que ceux de S. Victor. Ainfi nommez d'vn Val au 
Diocèfe de Langres, où les quatre premiers au£leurs 
de cet ordre eftoyenc retirez; Dofteurs en Théologie, 
mais appeliez Elcoliers par humilité Chreftienne. 
Elle eftoit autrefois hors la Ville, dont les vieilles 
murailles paroiflent encores garnies de tourelles der- 
rière THoftel d'Eureux*, & de l'autre coftéde la rue 
y a vne Image noftre Dame, qui eftoit audefTus de 
la porte, au dire de quelques vns '. On nomme le 
circuit de ce Monaftère Culture^ Clofture^ ou plus 
vulgairement Couflure S. Catherine. Deux fingulari- 
tez remarquables s'y remarquent : vne grotte, où eft 
rapportée la forme du tombeau du S. Sépulchre à 
Hiérufalem; & vne montagne, où font les Paftou- 
reaux aufquels l'Ange annonça la Natiuité du Sau- 
ueur. Plufieurs fépultures auffi de maifons illuftres 
& d'auaorité. 

86. La Fontaine de Bulagve eft ainft appellée 
du nom de celuy qui la fit acheuer, lequel eftoit 
Cardinal & Chancelier de France. Vne table de 
marbre porte fur fon front les infcriptions Latines en 
profe & en vers. Elle eft à Toppoûte de 

87. L'Églife des Iésuitss, en la rue S. Antoine, 
dont les premiers fondements furent jettez Tan 1585, 

I. Oa ne connaît pas exactement son emplacement, voir p. 3. 

a. Philippe-Auguste avait fait placer au-dessus de chacune des 
portes de l'enceinte qu'il éleva une statue de la Sainte Vierge ; 
lors de la suppression de la porte, quand on construisit l'enceinte de 
Charles V, on déplaça la statue. La dernière se voyait au temps 
de Sauvai daus l'impasse aux Peintres. 
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feulement, jaçoit* qu'ils euflent commencé à demeu- 
rer en ce lieu dès Tannée 1580, qui leur fut donné 
par le Cardinal de Bourbon, oncle du Roy Henri IV. 

88. L'HosTBL de Charles de Sauoify, grand Cham- 
bellan de France, & Tvn des fauoris du Roy Char- 
les VI, fut démoly en Tannée 1404, par arreft de la 
Cour, donné en conféquence, & pour réparation des 
cxcez commis par fes domeftiques fur les Efcoliers 
allant en proceffion auec le Redeur de TVniuerficé 
en TEglife S. Catherine du Val des Efcoliers. Il fut 
rebafty Tan 1517 du confentement de TVniuerfité, à 
la charge de Tefcript graué fur vne pierre de marbre, 
& pofé au haut de la porte. C'eft auiourd'huy THos- 
TBL de Lorraine *. 

89. Au coin de la rue des luifs eftoit TImage de 
NosTRE Dame d'Argent, entourée dVn treillis de 
fer, que Ton appeloit ainfi, de ce que le Roy Fran- 
çois h^ Vy fit appoler au lieu de celle de pierre, qui 
auoit efté décapitée de nuid, laquelle fut portée (félon 
Corrozet) en proceffion à S. Gerùais, où elle eft nom- 
mée noftre Dame de Souffrance'. Cecy aduint 
Tan 1520, & dixhuid ans après celle d'argent entière 
fut enleuée, & defrobée. 

90. CEMmÈRE S. Iean, conuerty en place de 
marché, à caufe que deux frères s'y entre-tuèrent. 
Leurs maifons proches de là furent razées, & le lieu 

1. Quoique. 

2. Rue Payée-an-Marais. 

3 . Aujourd'hui des Marty rs^ chapelle des Saints Gervais et Protaisi 
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employé à la fépulture des trefpaflez. C'eft félon 
Corrozet. Mais on le rapporte plus vray-femblable- 
ment à Pierre de Craon condamné & banny par con- 
tumace pour réparation de l'attentat faid fur la per- 
fonne d'Oliuier de Cliflbn, Conneftable de France. 

91. La porte Bavdoyers ou, par corruption de 
langage, porte Bavdets, eftoit anciennement vne des 
portes de la Ville. Ce lieu fut élargy & mis en rue 
du mefme nom Tan 1583. Appert en vne table de 
marbre qui eft à l'vn & l'autre cofté d'icelle. 

92. L'Eglife S. Gbrvais et S. Protais eft fondée 
dès Tan '578, félon aucuns. De temps en temps elle 
s'accreut de telle forte, qu'on la diuifa en deux, dont 
S. lean en gréue fait vne partie à certaines charges, 
dès Tannée 12 12, de Tautorité de Pierre Loys*, 72" 
Euefque de Paris. Vne Meffe du S. Sacrement s'y 
chante tous les vendredis, & l'office folennel au pre- 
mier iour de Septembre de chafque année, en mé- 
moire du miracle « dont Thiftoire eft dépeinte au vit 
en vne verrière de la Chapelle S. Pierre '. Le ledeur 
y eft renuoyé, pour y lire quant-&-quant les vers 

I . Sauva] appelle Pierre-Louis^ Pierre de Nemours, que Fauteur 
du Nouveau Calendrier de Paris nomme avec encore plus mal 
à propos Pierre Lombard. 

a. Cholet fait ici une légère confusion. Cet office du Saint-Sa- 
crement se faisait en l'honneur du recouvrement de la sainte 
liQStie arrivé en 1274 : cette hostie avait été profanée par un 
voleur. 

3. L'hostie profanée par le juif Jonathas avait été déposée à 
Saint- Jean-en-Grève, où elle resta jusqu'à la révolution de 1789. 
Une magnifique verrière en retraçait l'histoire que des vers fran- 
çais expliquaient, 
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François qui la deicriuenc en partie. La merueille 
aduint en Tannée 1274^ 

93. L'HosFiTAL S. Gervais eft voifin de TEglife 
du mefme nom, fondé depuis Tan 141 1. On ne trouue 
point qui en fut le fondateur*. 

94. Les Havdrietïes furent fondées par Eftienne 
Haudry fous le règne de S. Loys, en la rue de la 
Mortellerie. C'eft vn Monaftère de femmes veufues 
habillées d'vne façon affez fauuage ', & qui ne fortent 
que bien rarement auec congé de leur Mère. Elles 
prennent leur repas en commun, pendant lequel vne 
d'entr'elles lit vn Chapitre de TEfcriture Sainâe. Si 
nous croyons Pierre du Pont, ce conuent eftoit bafty 
auant Childebert deuxiefme Roy Chreftien : car il 
affirme que S. Geneuiefue y rendit l'âme à Dieu parmy 
les filles Religieufes. 

95. QuAY depuis la Grèue iufque au port au Foin, 
commencé dès l'année 1550. 

96. S. Iean en grèue n'eftoit qu'vne Chapelle. 
A préfent Eglife parochiale, affez grande, & où le Ser- 
uice diuin eft célébré auec beaucoup de déuotion, 



1 . L'église de Saint- Jean-en-Grève, dit l'abbé Leboeuf, deyint en 
1290 dépositaire de l'hostie miraculeuse profanée par un juif de 
la rue des Jardins, dite depuis des Billettes, de même que seize ans 
auparavant celle de Saint-Gervais l'avait été d'une autre sainte 
hostie profanée par un voleur. Les verrières existaient à Saint-Jean 
et non à Saint-Gervais ; nous ne renverrons pas les lecteurs lire 
les vers français qui les expliquaient. 

2. Cet hôpital fut fondé en 1170 par Guérin Maçon et Harcher, 
son fils, prêtre. La Chapelle fut rebâtie en 141 1. 

3. Grossière, 
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depuis Fan 12 12. Elle relèue de la paroifle S. Ger- 
uais, qui en tire certaines rentes, voire quelques 
redeuances de fon office. Il y a plufieurs Epitaphes 
notables. Pour preuue de fingularité ie marqueray 
ces deux. L'vn eft vis-à-vis du Crucifix, de Alain 
Veau Financier, qui a eu ce Tiltre de Thréforier 
fans reproche^; l'autre eôgraué fur vn marbre à cofté 
du Maiftre Autel, à Thonneur de Marie de Lorraine, 
fille de Henry de Lorraine & de Catherine de Clèues. 
Mais on y void chofe encores plus mémorable affa- 
uoir la S. Hoftie, qui fut piquée à pointes de caniuet 
par vn luif. L'abbé du Bec pouruoid feul, vacation 
aduenant, aux deux cures de S. Geruais & de S. lean 
en Gréue. 

97. L'HosTEL DE Ville. Les Préuofts des Mar- 
chands & Efcheuins de Paris font Magifirats tels 
qu'eftoy^nt anciennement les luges du Parloër aux 
Bourgeois, qui ont tenu leur fiège en diuers lieux de 
la Ville. L'éredion & création de ceux d'auiourd'huy 
eft donnée à Philippe Augufte. Leur iuridiâion 
s'eftend principalement fur les fortifications, guets 
& ventes de denrées à prix raifonnable. Ils font 
afliftez d'un Procureur du Roy, & de vingt-quatre 
Confeillers; ont vn Greffier, vn Receueur, vn Clerc, 
dix Sergents, dont les fix retiennent encores le tiltre 
de Sergents du Parloër, les autres quatre font commis 
au faia de la Marchandife. Ils ont en outre Quarte- 

t. Trésorier sous quatre rois; il mourut le 20 juin i$75. 



Digitized by VjOOQIC 



52 ESTIENNE CHOLET. 

niers, Cinquanteniers, & Dizaniers pour veiller fur 
le peuple. Ils fiègent en cet Hoftel, qui eft d'vne 
ftrudure belle & magnifique. Le quatriefme pauillon 
demeure imparfaid. On void fur le portai qui en a 
efté & TAuteur & TArchitede. Les Archers, Arba- 
leftriers, & Harquebufiers font membres du corps de 
cet Hoftel, tenus d'aflifter auec leurs armes & équi- 
pages les fleurs Préuoft des Marchands & Efcheuins 
en toutes folennitez publiques. Le Guet tant à pied 
qu'à cheual en dépend auffi, qui a la mefme charge 
que la luftice nodurne à Venife. Celuy de pied fut 
eftably en Tannée 1484, & peu après celuy de che- 
ual, Charles VIII tenant les refnes de la Monarchie 
Françoife. Ce Guet a vn Capitaine appelle Cheua- 
lier, à caufe de l'ordre de TEftoille, qui eftant quitté 
par le Régent de France, luy fut remis, en mémoire 
de quoy il porte avec fes gens des figures d'eftoilles 
fur les cafaques. Il y a aufli deux Clercs du Guet, 
commis pour tenir le regiftre. 

98. Le S. Esprit. Icy eft vn Hofpital, rente pour 
Tentreténement des panures orphelins de père & mère. 
Les articles de l'ordre qui eft à obferuer en l'admi- 
niftration d'iceluy, furent vérifiez en Parlement le 
penultiefme juillet de l'année 1547. Venons aux 
Ponts, qui nous conduiront à la féconde partie de 
noftre deflein. 

99. Pont Nostre Dame. Ce Pont n'a efté que 
de bois, iufques à l'an 1499, qu'il tomba, après auoir 
demeuré debout quatre vingtrdpuaje années. L'an 1506, 
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on ietta fes premiers fondements fur pilotis de bois, 
renforcez de tous codez d'vne pointe triangulaire, lur 
lefquels il fut acheué de la façon qu'on le void à pré- 
fent, tout de pierres de taille, faifant de grandes ar- 
cades, ayant à fes deux coftez 68 maifons de mefme 
hauteur, & parure, que THoftel de Ville donne à 
louage à qui elle iuge expédient, horfmis les Chan- 
geurs & Orféures. Il y a en fes quatre recoins des 
petites Tours, près defquelles font éleuées en pierre 
des images de la S. Vierge, & au deffbus les armes 
de Paris. Ce baftiment eft merueilleux, & loiiable à 
merueilles le condufteur Cordelier Véronois, à l'hon- 
neur & mémoire duquel deux vers Latins font grauez 
en rvne des arches. 

100. Le Pont av Change eft ainfi nommé des 
Changeurs & Orféures qui habitent deffus, en des 
maifons de femblable grandeur, où pend Tenfeigne 
de chafque propriétaire. On y alloit d'ancienneté en 
droide ligne depuis le grand Chaftelet, iufques au 
deuant du Palais. Mais ayant efté difpofé comme il 
eft maintenant, on fit une rue couuerte de maifons, 
appellée la Tournée du pont, pour racourcir le che- 
min. Au coin d'icelle, à main gauche, allant vers la 
Mégifferie, eftoit aulfî 

10 1. Le Pont avx Mvsniers, chargé de maifons, 
de boutiques, de moulins, d'un féjour au refte fort 
trifte & des-agréable. Il cheut Tan 1596, le 22 dé- 
cembre, à fept heures du foir, dont s'enfuiuit vue 
perte & grande, & déplorable, fpécialement es per- 
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lonnes, qui furent fubmergées fous fes ruines. Depuis 
il a efté rebafty auec vne fuite d'habitations propor- 
tionnément égales, ayans leurs veuës amples & dé- 
lectables, pendant à chafcune vn Oifeau pour marque 
du logis, qui feul note la diflPérence de Tvn à l'autre *, 
& s'appelle le Pont aux Marchands. Par icy nous 
entrons en la Cité. 



I. Il n'est pas étonnant que, malgré l'étendae de la vne, le séjour 
D fut triste et désagréable, à cause de ces bruyantes enseignes. 
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38, UHoJlel EpifcopaL— 3g, VHofiel Dieu, — 40, S. Gène- 
vie/ue des Ardents. — 41, Le Marché neuf. — 42, Les Mai- 
/ons du Petit Pont. — 43. Le Petit-Pont ou petit Chafielet, 



La Cité nous arrefte à fon entrée en la confidéra- 
tion générale & particulière du 

1. Palais. Edifice autant Royal, qu'il a toufiours 
efté l'Hoftel de nos Roys, fpécialement au temps que 
S. Loys tenoit le timon du gouuernement fouuerain 
de ce Royaume. Alors il fit baftir vn corps d'Hoftel 
furnommé de fon nom. Philippe le Bel continua tout 
ce fuperbe baftiment, pour y afleoir fon Lid: de 
luftice, fon Parlement (dy-je) qui auparauant eftoit 
ambulatoire. Il Teftablit donc icy, auec jurifdidion 
fouveraine èscaufes ciuiles & criminelles, pour n'eftre 
tenu que deux fois Tannée, chafcune féance de deux 
mois. Le compofa de gens de robbe courte, en partie 
Ecclefiaftiques, en partie Séculiers. Depuis tous les 
luges furent ordonnez de robbe longue, pour juger 
les procez fans difcontinuation. Cette inftitution 
Royale de Souuerains du Royaume, appelée la Cour 
des Pairs, s'accreut de temps en temps, comme aufli 
la forme des réceptions, & des lugemens, 

2. Aujourd'huy les Chambres de cet Augufte 
Parlement font plufieurs, affauoir la Grand'Chambre, 
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la Tournelle, cinq Chambres des Enqueftes, deux des 
Requeftes du Palais, celle de TEdift, érigée fous 
Henry III, à fon aduènement à la Couronne, & con- 
tinuée fous Henry IV. 

3. La CovR DES Aydes eft dans l'Enclos de ce 
Palais, furnommée des Généraux, dont reftabliffe- 
ment a commencé au règne de Charles VI, au nombre 
de huid luges Souuerains. Elle demeura en cet eftat 
jufques au temps de François I", qui érigea vne fé- 
conde Chambre. Sa jurifdidion eft de cognoiftre par 
appel de toutes matières attribuées en première inftance 
aux Efleus. 

4. La Chambre du Thrésor a fon tribunal de 
luftice dans ce pourpris*. Sa cognoiflance s'eftend 
fur les affaires du Domaine, fur toutes matières féo- 
dales, aubaines, bailardifes, deshérances, vfures, fonds 
& propriété des Eaux & Forefts de ce Royaume, 
lufques à l'année 1407, les Thréforiers exerçoient 
telle ludicature. Depuis vn nombre de confeillers la 
tiennent feuls, les Thréforiers néantmoins s'y pouuant 
trouuer quand bon leur femble, & les lugemens don- 
nez auec eux intitulez de leurs noms. Les Sieurs des 
Comptes audi leur confèrent cette autorité, en ce que 
leur réception faide en la Chambre, le plus ancien 
Maiftre les va inftaller au Bureau de la luftice du 
Thréfor. 

5. Céans aufli les Maistres des Reqvestbs de 

I. Enceinte. 
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l'Hoftel du Roy ont leur Chambre, où ils rendent 
leurs lugemens fur les contentions qui furuiennent 
fur les Eftats & Offices Royaux entre ceux qui font 
pourueus, dont l'appel reffortit au Parlement, auquel 
ils ont pareillement féance. 

6. Icy eft la luftice des Eavx et Forests. Le lieu 
où fiègent les Confeillers Grands-Maiftres Enquefteurs 
& Généraux Réformateurs d'icelles, eft appelle par 
prérogatiue fpéciale, Siège de la Table de marbre. 
Outre cette jurifdidion, il y a celle d'vn Maiftre par- 
ticulier des Eaux & Forefts, qui a fon Auditoire 
près la Conciergerie du Palais, & des Officiers ordi- 
naires comme à la Table de marbre, où fes appella- 
tions reffortiffent. 

7. Quand le Palais eftoit THoftel de nos Rois, le 
Concierge d'iceluy auoit vne luftice moyenne & baffe 
en tous cas, l'exécution exceptée des criminels, qu'il 
remettoit tous iugez au Préuoft de Paris ou à TOffi- 
cial. Maintenant c'eft le Baillif, dont la jurifdi£^ion 
n'eft plus auffi reftreinte, ains de grande eftenduë, 
affauoir fur tout ce qui eft dans le Palais & enuirons, 
jufques à la riuière de cofté & d'autre, & par deuant 
depuis le ruiffeau au goulet*, qui eft au bout du Pont 
au Change, tant es maifons que dépendances au 
deffous d'icelles, iufques à la riuière pardeuant le 
Pont S. Michel, & auffi en retournant en la rue de la 
Calandre, auec fon contour iufques au Marché neuf 

I. Bouche de Tégout. 
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(donc il eft adC Yoyer) par deuers le Chaftelec de 
Paris, iufques au Grand Pont & goulec, haut & bas. 
Ilauoit anciennement droid fur tous les bancs au 
dedans du Palais. A préfent il ne tire que de ceux 
des Procureurs & Huifliers, en la grand'Salle, & es 
trois derniers piliers. 

8. La CoNNESTABLiE ET Ma&eschavssée de 
France eft vn droid de luftice conféré aux Connef- 
tables & Marefchaux fur les armes. Son fiége eft en 
la Table de marbre. Elle cognoift de toutes caufes 
tant ciuiles que criminelles concernant le hi€t de la 
Milice .& Gendarmerie, fors & excepté les crimes de 
léze Majefté, ou dépendances. Ses fentences font fcel- 
lées dVn fcel des armoiries du Conneftable, ou en fon 
abfence du premier Marefchal de France. 

9» L'Admiravté de France a de mefme fon Tri- 
banal de luftice dans Tenclos du Palais, au fiége de 
la Table de marbre, où reffortiffent les appellations 
des trois Admiraux, ou leurs Lieutenans, & de là à 
là* Cour. Celuy de la Prouince de France a vn Lieu- 
tenant, vn Procureur du Roy, vn Greffier, & autres 
Officiers ordinaires, dont la nomination luy eft ac— 
quife. 

10, La petite Chancelerib, eftablie pour Texpé- 
dirion des lettres de luftice, a fa Chambre & fon 
Siège au bout de la Galerie des Prifonniers, à main 
gauche. Là préfident les Maiftres des Rèqueftes, dont 
le plus ancien tient le feau. Elle a ce priuilège fpécial 
fur toutes autres, que toutes prouifions & lettres de 
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fimple luftice féellées en icelle (encores que d'autre 
reflbrt) y font néantmoins d'aufli grande force & vertu, 
que fi elles auoient efté féellées es féels de leur ref- 
forc. 

11. Comme autresfois le Thréfor des Rois eftoit 
mis en dépoli dans le Palais, il y auoic auili vne 
Chambre des Thrésoriers pour le maniement 
d'iceluy. Elle fe void encores fous l'ancien nom de 
Caméra vêtus Thefauri^ dans le corps d'Hoftel de la 
Chambre des Comptes. De là ils fe retirèrent au 
Temple Tan 1303, quant & le Thréfor. Des lors vn 
Thréforier fut eftably pour en auoir la garde & ad- 
miniilration, ainfi que depuis quand on le tranf- 
porta au Louure. Aujourd'huy les Confeillers de la 
Chambre du Thréfor ont cette jurifdidion, comme 
nous Tauons diâ en fon lieu. 

12. L'Election a fon fiège de ludicature dans cet 
enclos, auprès des grands degrez de la petite Salle 
des Merciers. Il y a vn Préfident, huid Eleus, vn 
Procureur du Roy & autres Officiers ordinaires. 
Tous érigez en tiltre d'Offices dès le règne de 
Charles VII, que les Aydes commencèrent à eftre 
ordinaires. L'augmentation a efté faide à plufieurs 
fois félon la néceffité. Leur principale charge eft 
d'afleoir & impofer les deniers fuyuant les commiffions 
émanant des Thréforiers généraux de France, faire 
les affietes & departemens, bailler à ferme lès aydes, 
faire leurs cheuauchées, vifiter les ponts, paflages 
& chemins. 
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13. On trouue encores à préfent des veftiges de la 
Chambre des Moknoyes où les OfEciers d'icelle 
cxerçoyent leur luftice, ne faifant alors quVn corps 
auec les fieurs des Comptes & Thréforiers de France. 
Depuis elle a efté érigée en Cour fouueraine, qui 
connoiil en dernier reflbrt de toutes chofes concer- 
nantes & dépendantes des Monnoyes. Il y a néant- 
moins dts cas réferuez à la Cour du Parlement, men- 
tionnez es modifications par elle faites i\ir l'Edid de 
création de la Cour des Monnoyes en auril 1551 & eu 
may 1552. 

14. La Chambre des Comptes a Ton corps d^Hof- 
tel diftind & féparé des autres Cours fouueraines 
contenues dans le Palais. Son inilitution eft fort 
ancienne & fon autorité très grande. Elle fut eflablie 
refféante peu auparauant le Parlement. Ses Officiers 
font Préfidents, Maiftres, Auditeurs, Correfteurs, 
Aduocat, & Procureur général du Roy, Greffiers, 
Porteurs & Gardes des Liures, Huiffiers nommez 
d'ancienneté Meflagers à pied, à la différence defquels 
l'ancien eft appelé premier Huifficr. Elle a eu de tout 
temps la luftice contentieufe auec la cognoiflance fou- 
ueraine, iufques au règne de Charles IX. 

15. La Salle du Palais eft d'vne ftru£ture admi- 
rable. Autour d'icelle font les Statues des Rois de 
France, depuis Pharamond iufques à Charles IX. La 
repréfentation de leurs mains hautes ou baiffées eft 
myftiquej ceux-là vertueux, ayant toufiours eues les 
mains & les âmes éleuées au Ciel ; ceux-cy fainéants. 
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les ayant eues abaiffées. Les foufcriptions déclarent 
leurs noms, leurs aages, & le temps de leur décez. 
Le paué de cette Salle eft de quarreaux de marbre 
blanc & noir. Elle a deux efcaliers de pierre, qui 
laliTent vn perron au milieu, fur lequel reprend vn 
autre efcalier fimple. Dans icelle fe font les fefUns 
folennels, les Alfemblées générales des Rois, Fils 
& Filles de France fe marians, ou faifant leur entrée. 
A Tvn des bouts d'icelle eft vne Chapelle que 
Loys XI fit faire, où Ton chante la Mefle des fleurs 
Préfidents. Quafi à l'autre bout, fur la main droiâe 
fe void : 

i6. La grand^ Chambre des Audiences, ou la 
Chambre Dorée, toute faite de lambris taillez en 
menuiferie à l'antique, releuez de fin or fur azur. Au 
fond eft le fiège des Préfidents & Confeillers, la place 
du Roy entre deux plus éminente que les autres. 
A cofté font affis en lieu plus bas les Aduocats & Pro- 
cureurs généraux de Sa Majefté : aux pieds du pre- 
mier Préfident les Greffier & premier Huiffier pour 
efcrire & appeller les caufes à tour de roole, ou par 
placets, les Aduocats au barreau drefTé tout autour. 
Les Procureurs au milieu à genoux, auec la plus-part 
des parties : les Huiffiers à l'entrée pour impofer 
filence aux efcoutans. Les Préfidents font reueftus de 
robbes rouges & ont le mortier fur la tefte, qui eft 
leur haut ornement & appareil : ez arrefts folennels 
& ouuertures du Parlement, les Confeillers paroifl"ent 
auffi en robbes rouges, d'où vient qu*on lit ces mots 
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au pied de plufieurs arrefls, prononcé en robbes rouges, 

17. le laiffe les fingularitez à remarquer es Cham- 
brés des Enqueftes, de la Tournelle, des Requeftes 
du Palais, toutes du corps de la Cour & autres, les 
Chambres des confultations, qui font au lieu du 
prelbycère de S. Barthélémy, les Greffes, les Prifons. 
robmets le grand nombre de tours qui entourent ce 
fomptueux & Royal édifice, fa forte clofture, & le 
grand nombre des baftiments contenus en cet enclos, 
dont Fvn des principaux eft : 

18. La S. Chapelle. Icy le Roy Loys le Gros 
fonda en l'année 11 54 l'Oratoire de noftre Dame de 
l'Eftoille, & fur iceluy S. Loys la S. Chapelle,, qui 
fut acheuée Tan 1247. Ouurage le plus hardy qu'on 
puiffe voir : car ces deux baftimens * ne font foutenus 
que des colomnes qui Tenuironnent, fort menues 
& déliées. Les arcs de la voûte par dedans font 
dorez, & toute la ceinture de TEglife, ayans au deflbus 
diuerfes peintures d'efmail & de cryftal, qui repofent 
fur petites colonnes d'vne pièce, & ne feruent que 
d'ornement. S. Loys fit mettre en ce lieu beaucoup 
de faindes Reliques, après les auoir tirées des mains 
des Vénitiens (qui les tenoyent en engagement de 
Baudoin, Empereur de Conftantinople) pour l'acquit 
de fommes à eux deuës. Ces deux Chapelles furent dé- 
diées Pannée 1248, en vn mefme iour, la haute à 
l'honneur de la Corone d'Efpines de noftre Sauueur, 

it La chapelle haute et la chapelle basse. 
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la bafle à la S. Vierge, fa bienheureufe Mère. Les 
Chanoines de la S. Chapelle ont mefmes dignicez que 
ceux de TEglife noftre Dame, & ne defpendenc que 
du S. Siège, la collation des Bénéfices réferuée au 
Roy. 

19. Il y a en la court du Palais vne Chapelle 
nommée autresfois de S. Nicolas, maintenant .de 
S. Michel, à caufe des maiftres patifiiers qui e(la- 
blirent là leur confrairie *. Elle a efté Chapelle des 
Rois juiques à S. Loys. Il y a là dedans deux Cha- 
pelles, Tvne fondée par les 18 MefTagers de la 
Chambre des Comptes & du Thréfor, Pautre par le 
grand Guet du Roy. 

20. Deuant la grand'porte du Palais fe void vne 
place, joignant la court S. Eloy, qui fut faide de la 
maifon de Pierre Chaftel, rafée par arreft de la Cour, 
à caufe de l'exécrable parricide attenté par fon fils 
Jean Chaftel en Tannée 1594, fur la perfonne lacrée 
du Roy Henry IIII. Vne pyramide de fculpture fort 
induftrieufe, y eftoit auffi elleuée, enrichie de diuerfes 
inlcriptions tout autour, qui depuis a efté démolie de 
l'autorité feule de fa Majefté, à la diligente pour- 



I. Saint Michel, patron de la France, était en grande dévotion 
an moyen âge. Les pâtissiers établirent le siège de leur confrérie 
dans cette chapelle, mais ne lui imposèrent pas son nom, elle exis- 
tait déjà depuis longtemps. On y trouvait aussi les confréries des 
messagers de la cour et du guet royal, qui y avaient chacune leur 
autel dans une chapelle distincte. Cette chapelle de Saint-Michel n'a 
pas remplacé celle de Saint-Nicolas, rasée pour construire la Sainte- 
Chapelle; elle existait avant Philippe>Auguste qui y fut baptisé le 
22 août 116$ f 
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fuite des léfuites, & à préfent y a vne fontaine. 

21. S. Barthélémy. Chapelle Royale du Palais, 
où repofent les corps des Sainfts Magloire, Samfon, 
& Maclou aportez de Bretagne fous le règne de Lo- 
thaire. Il y avait pour lors des Chanoines réguliers, 
transférez depuis en la Chapelle S. Nicolas, & mis en 
leur place les Religieux de S. Magloire, tranfmar- 
chez * après en la rue S. Denys. Encores y a-il icy 
vn Prieuré dépendant de S. Magloire, où les Reli- 
gieux viennent officier aux quatre principalles Feftes 
de Tannée : c'eft vn lieu derrière le Chœur appelle 
d'ancienneté noflre Dame des Foutes. Cette Églife eft 
maintenant Parochiale *, où font quatre Chapelles de 
la collation du Roy, qui en eft le premier paroiffien. 
Mais auant de paifer outre allons au : 

22. Pont S. Michel, qui fut autresfois de pierre, 
comme on peut remarquer quand l'eau eft baflê. En 
l'année 1296, la riuière s'enfla & delborda de telle 
forte, qu'il tomba, trainant quant & foy les maifons. 
Depuis rebafty de bois, cheut en partie Tan 1574, 
& neuf maifons qui regardent le petit Chaftelet. En- 
fuice on le releua & refeit tout à neuf, où furent 
bafties les maifons que Ton y void à préfent, égales 
en hauteur, maçonnées de briques, & entrelaffées de 
pièces de bois en croix de S. André. 

Voyons les autres Eglifes, Premièrement 

1. Établis. 

2. On dit maintenant paroissial. La forme parochiale, plus dure 
te rapproche plus du latin varochia. 
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23. S. Pierre des Assis de Chapelle faift Paroifle, 
qui eft des dépendances de S. Eloy, où le Curé va 
en proceffion tous les premiers Dimanches des mois, 
par manière d'hommage. 

24. S. Eloy fut fous le règne de Dagobert, duquel 
il obtint vn domaine dit de Souillac*, où il fonda 
vn Monaftère de Religieux*, & vri autre de Reli- 

• gieufes, qui eft PÉglife appellée encores aujourd'huy 
de fon nom. Prieuré de Tordre de S. Çenoift, qui y 
furent inftallez l'an 11 07, en nombre de douze, près 
de l'Abbaye S. Maur des Foflez. Depuis conuerty en 
Chanoinerie l'an 1533. Ce lieu auoit vn grand cir- 
cuit^, nommé maintenant la Ceinture S. Eloy. 

. 25. S. Marcial n'eftoit anciennement quVn Ora- 
toire, érigé puis-après en Paroifle dépendante de' 
S. Eloy. 

S. Croix eft aufli Paroifle contenue en la Ceinture 
de PEglife S. Eloy, à laquelle en recognoiflance elle 
doit (auec toutes les autres qui en releuent) les chan- 
delles ofiertes le iour de la Chandeleur en leurs 
Eglifes. 

26. S. Germain le Vieil. Vne Chapelle dédiée à 
S. lean Baptifte* eftoit jadis en ce lieu. S. Ger- 

1. Saint Oaen, historien de saint Éloi, parle d'une donation faite 
par Dagobert à son orfèvre, consistant en une vaste maison vis- 
à-vis le palais de la Cité, sans la désigner autrement. 

2. Le même saint Ouen parle de la fondation d'un monastère 
de religieux seulement. 

3. Grand circuit relativement à l'étendue totale de la Cité. 

4. Chapelle baptismale de la cathédrale avant Saint-Jean-le- 
Rond. 
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main ayant quitté Son Abbaye de S. Symphorien 
d'Autun, du commandement de Childebert II, le 
retira en vne maifon proche, où il mourut, & fut 
inhumé dans cet Oratoire*. Faid depuis ParoifTe 
perpétuellement affedée à rVniuerfité. Cette Églife a 
efté élargie deuers le Marché neuf d'vne Chapelle 
confacrée à la Vierge Marie. Remontons d'icy au 

27. Marché-Palv, qui eft le carrefour au deuant 
la rue de la Calandre, où s'égouftoyent les ruîffeaux 
& boues de la Ville auant qu'on Taccreuft & rehauf- 
faft. 

28. La Magdelaine. Icy eftoit anciennement vn 
Oratoire de S. Nicolas. Mais les Reliques de 
S. Magdelaine y ellant pofées l'an 149 1 par Loys de 
Beaumont, 99* Éuefque de Paris, donnèrent l'occafion 
de Faccroiftre en Églife, Périger en Parochiale de fon 
nom, & Archiprefbytérale de la Cité. 

29. S. Denys de la Chartre. La prifon ancienne 
de la Ville eftoit icy 2, en laquelle fut emprifonné 
S. Denys, fous l'empire de Domitian, par le Prévoft 
Lifinnius. Depuis l'Églife voiiée à ce mefme Saind 

1. La chapelle baptismale ayant été transférée auprès de la 
cathédrale, on donna à l'ancienne le nom de Saint-Germain parce 
qu'un bras de l'évêque de Paris y avait été déposé. L'évêque et 
le chapitre de Notre-Dame donnèrent le patronage de la chapelle 
de Saint- Germain à l'abbaye de Saint-Germain des Prés qui en 
jouit jusqu'en 1368 : elle le céda alors à l'Université. 

2. Voir à la fin du volume l'Appendice, II, no 5. Ce qu'il y 
aurait à dire pour réfuter l'auteur dépassant les bornes d'une 
simple note, nous avons réuni sous le titre des VII Stations de 
saint Denis ce que nous avions à dire de la légende du premier 
évêque de Paris, nous y renverrons à l'occasion. 
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fut baftie fur cette baffe-fofle (où eft maintenant la 
Chapelle fouterraine, que le Vulgaire nomme la Caué) 
& furnommée de la Chartre^ pour remarque de ce 
à quoy elle a feruy autresfois. Elle eft paroiffe 
& Prieuré, refpondant à celuy de S. Martin des 
Champs, par efchange de Montmartre Tan 1133. 
Auprès de cette Eglilc fe void vne Chapelle dédiée à 

30. S. Blaise et s. Symphorien, réputée de plu- 
fieurs la plus ancienne Paroiffe de la Cité. Au bas 
d'icellc font les Scpulcures dVn comte de Beaumont 
& de la Comteffe fon efpoufe, fes bien-faiâ:eurs dés 
l'année 1255 *. 

31. S. Landry, petite Églife, qui n'eft pas guères 
éloignée de la Cathédrale. Autres fois Chapelle, où 
S. Landry, 28* Euefque de Paris, alloit faire fes 
prières. Près de là on remarque vn lieu appelle 

32. Le Port S. Landry, où abordoyent d'ancien- 
neté les bateaux chargez de viures ou autres proui- 
fions, comme à préfént au port de la Grève. La ré- 
paration en fut faide Tannée 1582 par les fieurs 
Doyen & Chanoines de noftre Dame. 

33. S. Pierre aux Boeufs eft vne petite Eglife, 
de Chapelle érigée en Paroiffe, & des dépendances 
de S. Éloy. Elle a voifm de bien près 

34. Le Cloistre noftre Dame, affez grand & fpa- 



I. Preuve nouvelle qu'ils regardaient Saint-Symphorien et non 
Saint>DenÎ8 de la Chartre comme prison de Saint-Denis, puisqu'ils 
y choisissent leur sépulture aprc% avoir été les bienfaiteurs de cette 
église. 
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cieux, fermé de bonnes portes de tous coftez, rera- 
ply de quantité de maifons, où réfide & demeure la 
plufpart des Chanoines & Officiers de TEglife Cathé- 
drale appellée 

35. NosTRjB Dame. Icy fut de temps comme im- 
mémorial vne petite Chapelle, félon aucuns. Depuis 
Hercandus, 42* Euefque de Paris, fous Charlemagne, 
commença d'y baftir la merueille de France *. Mau- 
rice 70 la continua fous Philippe Augufte *. Odo de 
Sully fon fucceffeur la paracheua, enuiron Tan 1222 
fous le mefme Roy. Elle eft fondée fur pilotis ^ au 
bout de la Cité, fur le bord de la riuiére de Seine. 
On y remarque infinies raretez tant en la maffon- 
nerie, Charpenterie , que Sculpture, quarante-cinq 
Chapelles toutes treilliffées de » fer *, fix-vingts Co- 
lomnes faifans quatre allées *, des galeries claires 
& larges tout à Tentour, plufieurs portes artiftement 
ouurées, au deffus des fix principales *, deux hautes 
& fortes tours quarrées,que Pon iugeroit pluftoft for- 
tereffes que Clochers d'Eglife, enrichies de fculptures 

1. L'église actuelle n'a pas été commencée au ix'^, mais au 
xiii*' siècle. 

2. Maurice de Sully commença l'édifice que nous voyons; 

3. C'est une erreur dont les travaux entrepris dans ces dernières 
années ont montré la fausseté. 

4. Fermées de grilles en fer. 

$. Ces quatre allées ou bas-côtés, forment quatre nefs, indé- 
pendamment de la nef centrale. 

6. Cholet considère chacune des trois baies de la façade comme 
une porte double, le pilier central de chaque porte séparant les 
deux vantaux qui sont indépendants l'un de l'autre ; de fait, il n'y 
a que trois portes à deux battants. 
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illuftres, & de deux galeries pour pafler de IVne 
à Taucre, finalement des cloches fort matérielles, 
notamment la plus grofle, nommée Marie*, que vingt 
hommes ont peine d'efbranler, Diuerfes Statues, 
Tombeaux, Infcriptions & Éloges s'y voyent, parti- 
culièrement celuy de la Loy Salique en vers Latins *, 
auprès de l'effigie de Philippe de Valois '. Plufieurs 
fainds & riches Reliquaires. Les dignitez y font 
grandes, les gens feruant ou officiant à TÉglife en 
grand nombre, Tordre d'officier très-beau & révé- 
renunent obfervé. 

36. S. Denys du Pas eft vne petite Chapelle des 



1. « Le dix-septiesine joar de juillet à ung jeudy, vigille saint 
Arnould, fut la cloche Nostre-Dame fondue et nommée Jacque- 
line, et fut faicteparun fohdeur nommé Guillaume Sifflet, ctpesoit 
quinze mil ou environ. » Journal de Paris sous Charles 7/(1430). 
Sa marraine était Jacqueline de la Grange, fjmme de Gérard de 
Montagu. En 147a, Marje, refondue, pesait vingt-trois mille livres 
et plus : elle fut détruite en 1793. Jacqueline, refondue et doublée 
de poids en 1686, fut nommée Emmanuel par Louis XIV. 

2. La loi salique est synonyme de droit d'aînesse dans la famille 
du souverain en France, et d'incapacité politique pour les femmes 
nées ^ur les marches du trône. Du Breui, Théâtre des Antiquité:^ 
de Paris (p. 14), nous a conservé une longue pièce de vers 
latins : la Loi Salique ou le royaume et l'empire viril des Francs, 
poème élégiaque placé au-dessus de la statue équestre du monarque 
invincible, Philippe de Valois, roi des Francs. 

3. L'armure que portait ce prince à la bataille de Casse), et 
qu'il offrit à son retour en ex-voto de sa victoire sur les Flamands 
en 1328. Philippe de Valois était aussi représenté à cheval sur la 
façade principale de la cathédrale de Sens. Par une singulière 
coïncidence, on avait encore dans cette église, comme à Notre- 
Dame, imposé le nom de Pierre de Cugnières, avocat du même 
prince, à un mascaron grotesque, afin de se venger des attaques de 
ce légiste contre les immunités ecclésiastiques. Le roi donna raison 
au clergé contre ce téméraire personnage. 
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dépendances de TÉglife Cathédrale, où dix de fes 
Chanoines vont célébrer le feruice diuin. 

37. S. Jean le Kosd en eft pareillement, qui a 
fix Chanoines, & deux Curez, pour y ofEcier aux 
folennitez ordonnées. Refte à dire, qu'il n'y a pas 
longtemps que l'on voyoit au deuant de cette grande 
Eglife vne Efchelle *, où Henri de Maleftroit, gentil- 
homme de Bretagne, Maiftre des Requeftes de 
l'Hoftel du Roy, fut mit pour eftre mocqué & outragé 
du peuple. Tan 1544, fous le règne de Philippe VI*. 

38. L'Hostel Episcopal a efté de longtemps près 
de rÉglife Cathédrale de Paris, au mefme lieu qu'il 
eft à préfent^. Redreffé puis-après & amplifié par 
Maurice de Soillac (ou Sully), Pierre d'Orgemont, 
Eftienne & François de Poncher, qui furent les 70, 
71, 102 & 103 Éuefques. En iceluy eft vne grande 
Salle auec ia Chapelle, où les Ades du Dodorat en 
la fainde théologie font publiquement célébrez. 

39. L'HosTEL-DiEv fut édifié, ou pluftoft rebafty 
par S. Loys Tan 1258, depuis accreu de beaucoup 
par Antoine du Prat, premièrement Chancelier de 
France, puis après Cardinal. Cet accroiflement fut 
faift l'an 1535, qui eft appellée la Salle du Légat ou 
VHoflel-Dieu neuf. Les Religieufes employées au fer- 
uice des pauures malades font diftinguées en Dames 



!• Échelle patibulaire, signe et emblème de la jastice épiscopale. 
3. C'est-à-dire y vint faire amende honorable. 
3. ChoUet semble afSrmerqae le palais remonte à Charlemagne, 
comme la cathédrale. 
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OU Maiftreffes, & en Filles blanches ou en Chaperon. 
Cet Hofpical a deux entrées, Tvne du Cofté du 
Paruis noftre Dame, & Tautre vers le petit-Pont, 
dont le portail eft d'vne belle architefture. 

40. S. Genkuiefue des Ardents. Icy eftoit an- 
ciennement vn Oratoire did le Prieuré noftre Dame 
la petite^ depuis faid Eglife & Paroifle fous le nom 
de S. Geneuiefue des Ardents, en fuyce de la gué- 
rifon miraculeufe envoyée de Dieu par rintercefïion 
de cette fainte Vierge, à la maladie du feu facré *, 
did des Ardents, qui affligea maintes perfonnes du 
règne de Loys VI en Tannée 1180. Elle fut donnée à 
FAbbaye S. Geneuiefue du Mont, puis cédée à 
Eugène Éuefque de Paris Tan 1202 & la pofleffion 
paffée à fes fucceffeurs. 

41. Le Marché nevf. Cette place fut faifte l'an 
1557 par Touuerture de la rue di£te de YHerberie^. 
Elle commence vis-à-vis la grandVuë noftre Dame, 
& aboutit au pont S. Michel. Il y a vne Boucherie 
au milieu, qui fut acheuée Tan 1586, comme il fe 
void par le marbre grauée fur icelle. La Halle eft 
plus ancienne, & les dix-fept boutiques auflî deuers 
la riuière, où fe vendoit la marée. L'efcript graué 
fur l'vne des portes en fait foy ^. 

42. Les maifons du petit-Pont, du Cofté de 

1. Il en a été fait mention plus haut (p. 10) à Tarticle du petit 
Saint-Antoine. 

2. On y vendait des légumes et des plantes potagères. 

3. L'auteur mentionne toutes les plaques commémoratives, mais 
pas une inscription. 
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rHoftel-Dieu furent démolies & réédifiées Tan 1552, 
de mefme hauteur & largeur. Il y a vn efcript graué 
au milieu d'icelles, qui marque le temps, & les noms 
des Préuoft des Marchands & Efcheuins, qui eftoyent 
lors en Charge. Vient après le 

43. Petit-Pont ou Petit-Chastelet, ancienne 
porte de Paris, laquelle fcruoit comme de Chafteau 
ou Forterefle, retenant la forme d'vne Tour, & pour 
cela ainfi furnommée par Childebert *. Quelques vns 
penfent que Hugues Aubriot le fit baftir, afin d'ar- 
refter les courfes furieufes des Efcoliers *, contre 
lefquels il eftoit furieuiement animé, & qui le ruinè- 
rent à la par-fin 3. Depuis y fut faid vn pont de 
pierre des amendes tirées de quelques luifs. Il ferc 
auiourd'huy de prifon. D'icy nous encrons en 

1. Cest l'opinion de Cliolet qui n'en apporte aucune preuve. 

2. Jaillot s'élève contre Fassertion de Duchedne, qui dit dans 
ses Antiquités : que c'était une Tour pour arrêter et faire bar- 
rière à l'insolence des nourrissons de l'Université. 

3. Hugues Aubriot avait beaucoup d'ennemis plus puissants que 
les écoliers de l'Université, et qui ne lui pardonnèrent ni son or- 
gueil, ni sa puissance, ni sa liberté de pensée et d'action. 
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Sommaire. — /. VUniverJité, -^ 2, S. Blai/e. — 3. Les Efcoles 
de Picardie. — 4. Les Efcoles de Médecine, — 5. La petite 
Marche, — 6. S. Michel. — 7. Les Bernardins. — 8. S. Ni- 
colas du Chardonnet. — g. Le Collège d'Arras. — 10. Le 
Collège du Cardinal Le Moine. — //. L'Abbaye de S. Vidor, 

— J2. Gentilly. — i3. Bijfejlre. — 14. Arcueil. — i5. Les 
Cordelières S. Marcel. — 16. S. Marcel. — 17. S. Médard. 

— 18. La Mai/on du Patriarche, — jg, S. Jacques du Haut- 
Pas. — 20. Nojlre Dame des Champs. — 21. Les Chartreux. 

— 22, Le Collège de Tournay. — 2 3. Le Collège de Bon- 
court. — 24. UAbbaye S. Geneviève, — 25. S. Etienne du 
Mont. — 26. L'Ave Maria. — 27. Montagu. — 28. Fortet, 

— 2g. Reims & Coquerel. — 3o. Les Graffins. — 3i, Na- 
varre. — 32. La Marche ou Vuinuille. — 33. Laon. — 34. 
Les Carmes. — 35. La Croix Hémon. — 36. Prejles. — ^7. 
Beauvais-Dormans, — 38. Salle du Décret. — 3g. Collège 
des Lombards, — 40. La Mercy. — 41. S, Hilaire. — 42, 
Le Mans, — 43, S. Barbe, — 44. Collège de Cholet, — 45. 
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S. Symphorien des Vignes, — 46, Li\ieux, — 4'/, S, Eftienne 
des Grecs. — 48. Les Jacobins. — 4g» Jé/uites. — 5o. 
Marmoufliers. — 5/. Pl^s. — 52. Cambrai. — 53. Le 
Thre/orier. — 54. S. lean de Latran. — 55. S. Benoit. — 
56. S. Yves. — 57. Comouailles. — 58. S. Seuerin. — 5g. 
Maiftre Geruais Chrejlien. — 60. Sée^. — 61, Les Mathurins. 

— 62. L'HoJlel de Cluny. — 63. La Sorbonne. — 64. Caluy. 

— 65. Collège des Thréforiers. — 66. Harcourt. — 67. 
Jujlice. — 68, Bayeux. — 6g. Narbonne. — yo. S. Cofme 
Sr S. Damien. — 7/. D'Ainville. — 72. Les Cordeliers. — 
73. Prémontré. — 74. Bourgogne. — 75. Les Allemands. — 
76. Mignon. — 77. Tours. — 78. Boijy. — 7g. Sachettes. 
^80. S. André des Arcs. — 8j. Collège d'Authun. — 82. 
L'HoJlel d'Hercules. — 83. Les Augt^/lins. — 84. Le Pont- 
Neuf. — 85. UHoJiet de Neuers. — 86. La Porte de Nejle. 

— 87, La Porte de Buffy. — 88. S. Germain des Prés. — 
8g. La Foire. — go. S. Sulpice. — gi. VHofpital S. Ger- 
main* — g 2. Le Pré aux Clers. — g3. Meudon. — p4. Ijy. 



I, Partie de ce grand tout, qui porte ce tiltre, à 
raifon des exercices aux bonnes Lettres qui l'ont re- 
commandée de tout temps. Ses commencements furent 
petits lous Charlemagne, bien auancez pendant le 
règne de Philippe Augufte, qui premier fit défenfe au 
Préuoft de Paris, de cognoiftre des délids que com- 
mettroyent les Éfcoliers, ainfi de les renuoyer en cour 
d'Eglife. Pierre Lombard 6^ Éuefque en a efté 
comme la pierre fondamentale. Depuis les Rois Tont 
gratifiée de priuilèges infinis, dont elle a deux Con- 
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fervateurs, IVn Royal, l'autre Apoftolique. Elle a 
efté la plus floriflante de la Chreftienneté. Compofée 
de quatre Facultez : les Arts, la Théologie, le Droid 
Canon, la Médecine, & les Efcoliers diuifez en 
accordantes Nations, les Nations en Prouinces, les 
Prouinces en Diocèfes, les Diocéfes derechef, fubdi- 
uifez. Le ReAeur en eft Chef, élevé de trois en trois 
mois, qui a de grandes prérogatiues en la féance des 
Ades publics. Mais particularifons les fingularitez par 
ordre qui fe remarquent & dedans & dehors, 

2. S. Blaise. Cette Chapelle eft en la rue Ga- 
lunde, jadis confacrée à la mémoire de ce Saind. Par 
deuant icelle il y a vn paffage qui abrège le chemin 
du petit-Pont en la fufdite rue. 

3. EscoLES DE Picardie, Ce baftiment eft en la 
rue du feurre, ainfi furnommé de IVne des quatre 
Nations, qui font France, Picardie, Normandie, Alle- 
magne. Les Ades des Maiftres es Arts fe font en ce lieu. 

4,. EscoLES DE Médecine. Icy les Dodeurs Ré- 
gents en cette Faculté, ftipendiez du .Roy, font leurs 
leçons publiques, difputes & autres exercices, félon les 
ftatuts anciens très-bien obferuez. On y donne fem- 
blablement les degrez de Bacheliers, Licentiez, & Doc- 
teurs, après examens rigoureux, tous les Profefleurs 
y afliftans en leur pompe célèbre. Il y a vne Chambre 
en laquelle fe font parfois les difledions pour l'inftruc- 
tion de TAnatomie, vn des Dodeurs & Médecins pré- 
fidant fur icelles, & difcourant pertinemment de 
chafque partie du corps humain. 
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5. La Petite Marche. Icy eftoit PHoftel d'Am- 
boife dont la rue porte le nom. Vn Collège y fut 
fondé fous le nom de Conftantinople, & de fes ruines 
cetuy-cy par Guillaume de la Marche, Chanoine de 
Toul en Lorraine, qui mourut Tan 1420. Tous les 
biens furent afiFedés à l'entretènement d'vn Prin- 
cipal, Procureur, & Chapelain, auec lix pauures 
Efcoliers pour les Arts feulement. Délaiffé puis-après, 
à caufe des inondations de la Seine. 

6. S. Michel, Ce Collège eft en la rue de Bieure, 
inftitué par Guillaume de Senac, 84® Éuefque de 
Paris, de la maifon de Pompadour, & à Thonneur de 
S. Michel. Auffi Tappelle-ton de ces trois noms. Rente 
pour douze edudians, puis réduids à ilx, tant par la 
mauuaife conduire des adminiflrateurs, que foiblefTe 
du reuenu. Ses ftatuts font arreftez dès l'année 1404. 

7. B£R^fARDI^'S. Cette maifon Collégiale & églife 
de Religieux de Tordre de Cifteaux fut commencée 
Fan i}36, par le Pape Benoill XII, Tolozain, avant fa 
promotion au Pontificat, & continuée par vn Car- 
dinal nommé Guillaume le Blanc. La fondation eft 
atteftée par les efcrits qui font du coftez de la porte 
de rÉglife en dedans. La rue en porte le nom. 

8. S, Nicolas dv Chardonnet. ParoiiTe fituée en 
la rue diâe des Bernardins, édifiée du temps de 
Guillaume, 75' Éuefque de Paris 1243, ^ dédiée l'an 
1425 fous rÉpifcopat de lean de NantS95. ^'^^ ^^"^ 
ce que Ton en trouue, mais peu vrayfemblable, fpé- 
cialement quant à fa Dédicace, qui efchet 182 ans 
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après fa fondation^. Son Cemiciére eft à cofté de 
rÉglife, tirant vers la riuLère. 

9. Le Collège d'ARRAS n'eft pas loin de la porte 
S. Viôor, fondé par vn Prieur du Monaftère de 
S. Vvaft, qui légua cette maifon, & autres biens ter- 
riens patrimoniaux pour l'entretènement des panures 
eftudians originaires de la ville d^ Arras en Arthois. 

10. Cardinal Le Moine. Ce Collège eft de la 
fondation de lean le Moine, Euefque de Poitiers, 
Cardinal du tiltre des Saints Marcellin & Pierre 
Martyrs, Légat en France du règne de Philippe le 
Bel, par acquifition faiôe en Tannée 1302, du terril 
toire vulgairement appelle Cliardonnet '. Il inftitua 
fix bourûers du Diocefe d'Amiens. Permit qu'autres 
y fuffent préfentez, & receus par le grand Maiftre, 
comme on Ta faiét depuis. Luy & fon frère, 
65® Euefque de Noyon, font enterrez en la Chapelle. 

11. S. Victor, Abbaye fituée es faux-bourgs de 
fon nom. Loys le Gros y introduifant des Chanoines' 
réguliers de Tordre de S. Auguftin, les dota riche- 
ment, & amplifia cette Églife, qui auparauant n'eftoit 



I. Il n'est pas oécess^re que la dédicace d'une église se fasse 
dès qu'elle est achevée; cette cérémonie même n'est pas essen- 
tielle. Le cas contraire 'S'est présenté assez fréquemment. A Notre- 
Dame de Paris on s'est contenté de bénir le vaisseau de Héglise 
et les autels, en attendant la dédicace solennelle dont on retarda 
toujours, pour des circonstances inconnues, la cérémonie, et plu- 
sieurs siècles s'étant écoulés, on n'y a plus pensé. 

a. Ce lieu vague était rempli de chardons, d'où son nom Char- 
donnet {à cardtteto, en latin). Chardonneret est une appellation 
populaire et impropre. 
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quVne Chapelle. Uarchitedure de ce grand & excel- 
lent édifice eft fort exquife, prefque toute faide fous 
le règne de François !•'. En icelle ont efté religieufe- 
ment viuants des hommes illuftres en fcience Se bonne 
Confcience, dont les os y repofent. Plufîeurs dignes 
Prélats & autres perfonnes de réputation y ont leurs 
tombeaux. Sa Librairie * eft fort célèbre, . fur tout en 
Manufcripts. Voyons les Champs, après auoir re- 
marqué les Remparts, qui font les faux-bourgs, auoir 
efté faids fous François !•'. 

12. Gentilly. Village autant gentil & récréatif 
qu'aucun autre à Tentour de Paris, tant pour les fon- 
taines que prairies. Séjour ancien des Rois de la pre- 
mière Race, où ils tenoyent leurs Eftats Généraux, 
& Parlements. Il a efté honoré de la tenue d'vn Con- 
cile Tan 66j. Depuis tellement, gafté par les Nor- 
mands, qu'il n'y refte aucune marque d'antiquité 
fignalée, que la riuière de Bièure, feule en France 
propre aux teintures en efcarlate. Elle a eu fon cours 
autres fois jufques en la rue de fon nom près la place 
Maubert*, & fignalé fa mémoire par les ruines 
eftr anges qu'elle a f aides, notamment es faux-bourgs 
S. Marcel Tan 1579'. On l'appelle aujourd'huy la 
riuière des Gobelins*. 

I. Bibliothèque. 

a. Son embouchure dans la Seine est au delà du poat d'Aus- 
terlitz. 

3. Ce débordement de la Bièvre, célèbre dans les annales de 
Paris, a été appelé le Déluge de saint Marcel. 

4. Des frères Gobelins, qui y établirent sous François I^' leurs 
ateliers de teinture. 
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13. BissBSTRB OU Vviceftre* cft vn Chafteau bafty 
par lean Duc de Berry, fils du Roy lean, fous Tau- 
lorité Royale de Charles V, non par les Anglois, 
ainfi qu'eftime le vulgaire. Ruiné l'an 141 1, par des 
fédicieux de Paris armez en faueur du Duc de Bour- 
gongncw II appartient aujourd'huy aux fleurs Doyen, 
& Chanoines de noftre Dame. 

14. Arcveil efi pareillement vn village où les Ro- 
mains fe plaifoyent infiniment, pour les claires fon- 
taines qui y ruiffellent, faites au dedans en voûtes 
& arcades, d'où il a pris & conferué fon nom. Les 
anciens arcs y font encore faiôs de brique par les- 
quels les eaux couloyent iufques dans le Palais des 
Thermes de Iulian TApoftat, did maintenant THoflel 
de Cluny, fltué en la rue des Mathurins & marqué 
cy après. 

15. Cordelières S. Marcel. Ce Monaftére dans 
le Faux-bourg efl des Religieufes inftituées fous la 
forme de viure de celles de Longchamp diâes de 
l'humilité de noflre Dame, en Tannée 1289, auquel 
elles furent transférées de la Chapelle S. Luc, prés la 
ville de Troye en Champagne. Son premier bien- 
faiteur fut Galien de Pifes, furnommé Marines. 



I. Jean^ évêque de Wincester en Angleterre, bâtit, en 1290, un 
châteaa en cet endroit, qui s'appelait auparavant la Grange aux 
queux. Dans la suhe, par corruption, le peuple le nomma Vin- 
chestre, Bichestre et Bicétre. Jean, duc de Berry, le reconstruisit 
sur un nouveau plan et avec magnificence; il fut brûlé ed 1411 par 
les Bourguignons, il n'en resta que les murailles ; le duc de faerri 
le donna en cet état, en 1416, au chapitre de Notre-Dame. 
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Accreu par les libéralités de Marguerite, veufue de 
S. Loys, & de Tvne de fes filles, qui s'y rendit Re- 
ligîeufe, après le trefpas de fon mary. Les patrons 
de rÉglife font S. Eftienne & S. Agnès. 

i6. S.' Marcel. Ce lieu eil clos & fermé de hautes 
murailles qui, le déjoignant du fzux-bourg, le font 
encores appeler la Ville de S. Marcel lez Pari^. 
Charlemagne y fonda l'Eglife à l'honneur de ce tant 
renommé Euefque, inhumé en la Caue, qui eiloit 
fous la Chapelle dï&e de S. Clément édifiée icy d'an- 
cienneté. Il la dota richement & honora fes Cha- 
noines de plufieurs immunitez. AParriuéedesAnglois, 
la Chaffe de S. Marcel fut tranfportée à Noftre 
Dame, où elle fe void à préfent, au-defTus du grand 
Autel. 

17. S. Médard eft rÉglife parochiale de ce faux- 
bourg, ruinée* par fédition populaire efmeuë l'an 
1561 *. Malo' prefchant au 

i8. Patriarche, maifon voifme des apartenances 
de Bertrand *, Cardinal du tiltre de S. Potentiane, 
Patriarche de Hiérufalem, laquelle porte encore au- 
jourd'huy ce nom, jaçoit qu'elle fuft bruflée en fuyte 
du tumulte fufmentionné. 

19. S. Iacqyes du haut-pas. Cet Hofpical tient fa 
fondation de Philippe le Bel. Ainfi furnommé de 
celuy qui eft à Lucques ayant le mefme nom. Il eft 

I. Saccagée. 

3. Le 27 décembre 1561. 
). Ministre protestant. 

4. Bertrand de Chanac, mort en 1404. 
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diftingué en deux corps de logis^ où font hébergez 
les pèlerins, hommes & femmes, féparément. Sa Cha- 
pelle eft enrichie d'indulgences. Ce lieu eft appelé 
maintenant V Abbaye S. Magloire. 

20. NosTRE Dame des Champs. Icy eftoit le 
Temple de Mercure, au faifle duquel fe voit encores 
fa (latiie, ou celle de Cérés ^. S. Denys la dédia au 
nom de Diev, & à la mémoire de la Vierge facrée. 
Sous le règne de Robert vnique du nom, on la re- 
baftit, & la Caue *. L'an 1603, Madame de Longue- 
uille y a fondé vn Monaftére de Carmélines ', par la 
permiilîon de Henri IV, donnée en luillet 1602, Vis- 
à vis font les 

21. CftARTREVx. S. Loys logca premièrement les 
Religieux de cet Ordre à Gentilly, en Tannée 1257. 
Depuis, à Findante requefte de loceran, Prieur, il 
leur donna fon Hoftel de Vauuert franc & amorty, 
où ils entrèrent Tan 1259, en expulfant les mauuais 
efprits, qui Tauoyent rendu inhabitable. En outre les 
renta abondamment, fit réparer la maifon, releuer 
toutes les ruines, baftir les cinq cellules où demeu- 

I. L'église, selon l'abbé Lebeuf, ne remontait pas au delà du 
xii" siècle ; ce que fon avait pris pour Cérès ou Mercure était 
ane statue de la Vierge ; les tiges de fer formant rayons autour de 
la tête avaient été pris pour des épis. 

a. La dédicace de cette chapelle par saint Denis est très pro- 
blématique. Une tradition immémoriale rapporte qu'il se retirait 
dans une cave ou crypte pour y célébrer les saints mystères. On 
y avait établi un autel ; la voûte, défoncée pendant la révolution, 1 
fut rétablie depuis ; on a fermé cet oratoire il y a quelques années. 
Voir Appendice f II, les VII Stations de saint Denis, n« i. 

3. Carmélites. 



Digitized by VjOOQIC 



84 ESTIENNE CflOLET. 

rent les Conuers, & autres habitations plus néceiTaires. 
C'eft le lieu où ils font de préfent. Tant leur fut au- 
mofné de part & d'autre, tant trauaillé foigneufe- 
ment à ce faind édifice, voire pourueu miraculeufe- 
ment à cette œuvre pie, que Jean de Gérées, aduerty 
denuiâpar vn Ange Tan 1310, Tauança fi bien, qu'il 
fut accomply Tan 1324, & dédié l'année fuiuante à la 
glorieufe Vierge Marie & à fainft lean Baptifte. Il y 
a plufieurs beaux fépulchres dans TEglife, nommé- 
ment de fes bienfaiteurs, entre lefquels le plus 
fignalé eft de Pierre de Bourbon qui leur légua quatre 
mil francs d^or, égalez à efcus, dont ils ont acquis 
Villeneufve le Roy. Rentrons en rVniverfité par la 
porte S. Marceau, & nous marquerons quafi dès l'en- 
trée, le Collège de 

22. TovRNAY, où les pauures Bourfiers n'ont au- 
cun exercice, mais l'empruntent, fans fortir en riie, 
du voifm, furnommé 

23. BoNcovRT ou Bécovrt, du nom & fondation 
d'vn Cheualier natif de Théroiienne, en faueur des 
ieunes eftudians de fon Dioccfe, fubjefts feulement 
du Roy de France. Les Abbez de S. Berthin de 
S. Omer, & du mont S. Eloy, ont droiô de nommer 
ou changer les huiâ Bourfiers inftituez, fauf à la 
comteffe de Plembrots plein pouuoir d'en eftablir 
d'autres fous mefmes priuilèges que les autres. Pierre 
Galand, profefleur du Roy *, & Principal de ce Col- 

I. Lecteur royal, professeur de langue grecque au Collège du 
Roy, aujourd'hui de France. 
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l^e, le réédifia pendant fa vie, le peupla dTfcoliers, 
& le rendit fort célèbre, comme il eft encores de pré- 
fent. 

24. S. GEN£ui£Fxr£. Clouis fonda cette Églife à 
la mémoire des Apoftres S. Pierre & S. Paul, y ren- 
cant des Chanoines féculiers, confirmez & accreuz par 
fes fuccefleurs Rois, tant en reuenus qu'en priuiléges. 
]ls en furent chaffez Tan 1146, par leur infolent 
eftrif ^ auec les Officiers du Pape Eugène logé léans. 
Douze Chanoines de S. Auguftin, tirez de l'Abbaye 
de S. Viûor, y furent eftablis auec Eudes, qui en 
fut le premier Abbé. Elle a paffé depuis en Abbaye 
fous le nom de S. Geneuiefue, dont la Caue eft au- 
dessous du premier Chœur, où l'on void fon tombeau 
auec ceux de Prudentius & de Céranne, Éuefques 
de Paris. Sa Châfle eft au-deffus du Maiftre Autel, 
qui n'en eft defcenduë qu'es vrgentes néceffitez, auec 
beaucoup de religieufes cérémonies. Il y a aufli quel- 
ques autres Reliquaires. L'Abbé a fa iurifdiâion 
fpirituelle & temporelle. Plufieurs illuftres monuments 
fe voyent en cette Églife. Le clocher fut embrafé du 
feu du Ciel l'an 1483, après auoir duré neuf cents 
ans. Cette Abbaye eft fermée de bonnes & fortes 
murailles. Entre les portes de S. Marceau & de 
S. lacques, il y a vne porte ronde, murée à préfent, 
qui refpond au jardin de l'Abbé, par laquelle les 
Papes font leur entrée dans Paris *. 

I. Combat, querelle, dispute. 

a. Elle portait le nom de porte Papale. 
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25. S. EsTiBKNE du Mont eft vne Églife de fon- 
dation très ancienne, baftie dès le temps de S. Denys 
en ce lieu pluftoft habité que le refte *. Paroiffe au— 
jourd^huy édifiée de nouueau, mais qui eft de fort 
longue & large eftenduë quant à fes paroif&ens. La 
Cure appartenoit à PAbbé de S. Geneuiefue, depuis 
à rÉuefque de Paris, aux conditions portées par le 
Concordat faid entre eux l'an 1202. On y remarque 
beaucoup de fépulcures de perfonnes qualifiées. Le 
Cemitière .commun eft dehors. Auprès de cette Églife 
eft vn Collège did 

26. L'Ave Maria, aflis fur le fonds de lean d'Hu- 
bant, Confeiller du Roy, Préfident en la Chambre . 
des Requeftes à Paris. Il ordonna par teftament de 
l'an 1339, vn Principal, vn Chapelain, fix Bourfiers 
(aujourd'huy ils ne font que deux) & PAbbé de S. Ge- 
neuiefue auec le grand Maiftre de Nauarre, exécu- 
teurs d'iceluy, & collateurs des Bourfes. 

27. MoNTAGU. Cette maifon eft de la dotation pre- 
mière de Gilles Aflelin, Archeuefque de Rouen, 
Tan 13 14, de la famille de Montagu, continuée par 
deux autres de mefme furnom es années 1388 & 1392. 
lean Standone, Dodeur en Théologie, & feigneur de 
la Villette, Principal de ce Collège, le redreffa Tan 
1489, y inftituant Tordre des panures de Montagu, 
furnommez Capettes, fous ftatuts fi rigoureux, qu'à 

I . Saint-Étienne-du-Mont était primitiTement une Chapelle des- 
tinée aux colons et serfs de l'abbaye de Sainte-Geneviève, elle de- 
vint paroissiale vers le xui* siècle* 
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l'humble fupplication de Noël Beda, fon fucceffeur, 
Léon X les modéra Fan 151 3. Loys de Granuille, 
Admirai de France, Taccreut dVn corps d'hoftel 
& de reuenus, Tan 1494, requérant que le Prieur des 
Chartreux fuft éleu vifiteur àes pauures Efcoliers, 
jaçoit que la nomination du Principal appartint au 
Chapitre de Noftre Dame. Les enfans vicieux y font 
reléguez encores aujourd'huy, tant il eft réformé. 

28. FoRTET. La première fondation de ce Collège 
fut Tan 1391, par ordonnance teftamentaire de Pierre 
Fortet, d'vn Principal, & huid Bourfiers : la féconde 
eft de Tannée 1556 par lean Branchefne de trois 
Bourfiers : la troifiefme par Nicolas Vvatin, de deux, 
l'an 1578. 

2ç. Rheims & CoQvEREL. Icy autresfois eftoit 
Thoftel de Bourgongne, & fabaffe-court en l'eftenduë 
de PEfcole dide de Coquerel tenue par Nicole Co- 
querel. Guy de Roye y érigea vn Collège fous le 
nom de Rheims dont il eftoit Archeuefque, auec pen- 
fions fuffifantes pour entretenir les pauures Eftudians 
de fon Diocèfe. L'an 141 8, ruiné & faid comme dé- 
fert, iufques à ce qu'il fut vnyà celuy de Rethel 
Oadis fondé pour les Rethélois, par Gaultier de Lau- 
noy Cheualier) Fan 1443 par Charles VIL En l'an- 
née 1550, le feu en confuma vne grande partie. 

30. Grassins. Ce Collège eft ainfi appelé du nom 
de fon fondateur Pierre Graffin, Confeiller au Parle- 
ment, & fleur d'Ablon, en faueur des pauures de 
Sens. Augmenté par Tierry Graflm, fon frère, auec 
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inftuution dVn Principal, vn Chapelain, fix grands 
Bourfiers eftudians en Théologie, douze petits en 
Humanité & Philofophie, & vn Portier. Oliuier Mi- 
nagier, Aduocat en Parlement, a efté chargé de la 
conduiôe & adminiftràtion. 

31. Navarre. Collège autant Royal, que fa fon- 
dation Royalle de leanne, Roine de France & Na- 
uarre, Tan 1304. Il y a trois fortes d'Efcoliers entre- 
tenus, vingt Théologiens, trente Philofophes, vingt 
Grammairiens, & en chafcune Profeffion fon Pro- 
feffeur ou Maiftre. Elle s'enrichit en outre dVne 
excellente Bibliothèque. Toutes chofes font régies par 
vn bel ordre. Les Princes, feigneurs .& gentils- 
hommes y font couftumièrement leurs eftudes. Le 
Cardinal de AUiaco * en eft eftimé comme fécond fon- 
dateur. On void en la Chapelle vne infcription en fa 
mémoire, outre fon pourtraift ; pareillement les fé- 
pulcres de Nicole de Clamenges * & lean Textor *. 
Cette maifon a produid plufieurs dodes perfonnages, 
qui ont excellé en leur profeflion. 

32. La Marche ou Vvinuille. Comme ce Col- 
lège porte deux noms, aufli a-t-il deux fondateurs, 
Guillaume de la Marche, et Beuue de Vvinuille. Icy 
fe font rangez les Bourfiers de la petite Marche, auec 

I. Pierre d'Ailly (1330-1420), célèbre docteur, né à Compiègne, 
surnommé l'Aigle de la France et le Marteau des hérétiques. 

a. En latin Clemangius ou Clemangfis (i36o«>i43s), recteur 
de l'Université. 

3. Jean Tixier de Ravisy, dit en latin Textor (1480-1S24), sa- 
vant Français, recteur de l'Université. 
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leurs reuenus. La préfencation & collation en appartient 
à rÉuefque de Paris. La Marche eft enterré à Saind 
Vidor, Vvinuille devant le grand Autel des Carmes. 

33. Laok. Cette maifon eftoit appelléele Lyon d'or, 
léguée par teftament en Tannée 1339 aux Bourfiers 
du Collège de Laon, maintenant de Blauuais, à la 
charge d'y réfider. Gérard de Montagu, Aduocat 
général du Roy en Parlement, Chanpine des Églifes 
de Paris & de Rheims, en eftoit le propriétaire. De- 
puis on y a aumofné en faueur de toutes facultez. 
L'an 1509 & 1515, deux corps d'hoftel ont efté baftis 
fur la portion acquife à cette maifon, de Tancien Col- 
lège du Dace, qui Fauoifinoit, çiont l'autre portion 
appartient aux 

34. Carmes qui, ayans efté anciennement où font 
à cette heure les Céleftins, furent transférés icy en 
l'année 13 19. C'eft vne Religion tirée en France par 
S. Loys à fon retour de la Terre fainde Tan 1252. 
Le Pape Honoré III fit changer la couleur de leurs 
habits & leur permit de fe nommer Frères de la Vierge 
Marie, Il n'y a pas de grandes marques d'antiquité en ce 
Conuent* lïce n'eft Je tombeau de Marguerite de Bour- 
gogne, femme du Duc de Guyenne, fils aifné de France. 

35. Croix Hemon *, maintenant dide des Carmes. 

1. Lear cloître était orné de curieuses peintures du xiii<^ siècle; 
le libraire Gilles Corrozet était enterré dans leur église (+ juil- 
let i$68). 

2. Le Journal de Paris sous Charles VI (i4aO> à propos d'un 
antre débordement de la Seine, dit qu'elle vint emprès la Croix 
Hémon. 
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L'on actachoit icy les bateaux en l'année 1373, à caufe 
de la grande inondation de la riuiére de Seine. 

36. Prssles. Autrefois ce Collège ne faifoit qu'vn 
auec celuy de l'ancien Laon, fondé par Raoul de 
Prefles*, Aduocat au Parlement, l'an 1313. Séparé 
par quelque noife aduenuë encré quelques Bourûers 
en l'année 1323, &ladiuifion accordée par l'arbitrage 
de Thomas de Morcefoncaines Cheualier. 

37. Beavvais ou DE DoRMANS. C'eftoit icy l'an- 
cien Collège de Laon, acquis depuis par lean de Dor- 
mans, Éuefque de Beauuais, duquel auili il tient les 
deux titres aux charges portées par contrats pafTez 
entre luy & les Bourfiers de Laon & de Prefles, des 
29 luin & II luillet 1365. L'inftitution en e(l fort 
belle, tant es rentes, qu'es règlements, dreflez pour 
les perfonnes, que cet abrégé ne peut receuoir. Il y 
a vne Chapelle fondée par Charles Y à la mémoire 
de S. Jean l'Euangélifte, Tan 1370, d'où la rue a pris 
fon nom. On y void les fépultures des Fondateurs, 
& autres de cette ancienne & illuftre famille de Dov- 
mans. 

38. Salle du Décbjbt. Ce lieu eft ainfi appelle, 
d'autant qu'il eft défigné & employé aux Ledures de 
Droid Canon, qui font fai£tes par les Dodeurs Ré- 
gents en Décret, inftituez par nos Rois, & à gages 
annuels. 

I. Raoul de Presles^ secrétaire de Charles V, traduisit pour ce 
prince le Livre de la Cité de Dieu de saint Augustin, où il rap- 
porte les origines fabuleuses de la monarchie française, et donne 
en forme de commentaire une pescription de Paris sous Charles V. 
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39. Des Lombards. L'an 1333, André Ghini, 
Florentin, Éuefque d'Arras, afiifté de trois autres fei- 
gneurs Italiens, inflitua ce Collège en faueur des pauures 

. Efcoliers de cette nation, fous les ftatuts conuenues 
es lettres de fondation. Le Chancelier de rÉglife de 
Paris, & TAbbé de S. Vidor en font les patrons. 
Uéloge du fondateur de cette maifon d'eftude fe void 

^ en la Chapelle de S. lean Baptifte, au cloiftre des 
Auguilins. 

40. Le Collège de la Mercy eft fitué en vne par- 
tie de THoftel d'Albret * (dont la court refte encores 
auprès) donné Tan 1520 par le leigneur du lieu, à 
Nicole Barrière, vicaire général de l'ordre de Noftre 
Dame de la Mercy, pour la retraite des Religieux. 
Il n'y en a qu'vn à préfent, & fort pauure. 

41. S. HiLAiRB eft vne Eglife baftie fur le mont 
du mefme nom ^. Petite paroiiTe en nombre de per- 
fonnes, mais grande en la perfedion des exercices de 
Piété. 

42. Le Mans. Philippe de Luxembourg, Cardinal 
& Euefque du Mans, laiiTa par difpofition de dernière 
volonté dix mille francs afifedez pour Téredion de 
ce Collège, & en entretènement des inftituez en iceluy 
natifs de fon Diocèfe. C'eftoit auparauant THoftel 



. I. L'hôtel d'Albret, anciennement de Blois, an mont Saint-Hi- 
laire, était à côté du collège de la Merci. Une partie de cette 
maison avait retenu le nom de Cour d'Albret, 

a. Le mont Saint-Hilaire était une éminence qui faisait partie 
du mont de Paris, plus connu sous le nom de Montagne Sainte- 
GcncYièYC. 



Digitized by VjOOQIC 



92 ESTIENNE CHOLET. 

des Éuefques de cette Prouince, qui ont aufll pouuoir 
de conférer les Bourfes, & les charges. 

43. S. Barbe. Cette maifon priuée a feruy de 
Collège iufques en l'année 1556 que Robert du Gaft, 
Dodeur Régent en Décret l'ayant acquife, l'a dotée 
pour fept Bourfiers, qui feront iouïffans de leur 
Bourfe Tefpace de dix ans. Ces fept Bourfiers font de 
deux fortes : car il y en a trois grands & quatre 
petits, 

44. Des Cholets. La dotation de ce Collège eft 
de lean Cholet, Éuefque de Beauuais, Cardinal du 
tiltre de S. Cécile, Légat en France fous Philippe le 
Bel. Il fut érigé par les exécuteurs de fon teftament 
dès Tannée 1295. Les ftatus dreffés puis-après par 
lean le Moine, qui de furcroit y fonda quatre Com- 
mandes ou Chapellenies l'an 1303. Depuis il a efté 
augmenté de beaucoup de reuenus, & de Bourfiers*. 
La Chapelle fut baftie feulement en Tannée 1504, 
& facrée Tan 15 19. Auparauant les Eftudians alloient 
ouyr le feruice diuin à 

45. S. Symphorian avx Vignes*. Oratoire fitué 
à Toppofite de ce Collège ainfi furnommé de ce que 
tout ce quartier là eftoit en vignes'. Il n'y a rien 



1. Si l'auteur des Singularite\ eût été parent de Jean Cholet, 
il l'eût relaté en cet endroit : il n'est donc que son homonyme. 

2. Pour distinguer cet oratoire de celai du même nom dans la 
Cité. 

3. Ce territoire était couvert de vignes, où l'on commença à 
bâtir après la construction de l'enceinte de Philippe-Auguste et 
sur les recommandations de ce prince. 
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de commun auec les maifons & court qui confinent 
le Collège vulgairement appelle de S: Michel^ qui eft 
des dépendances de l'Abbaye du Mont S. Michel, 

46. LiziEvx. Ce Collège a efté fondé par trois 
frères de la famille d'Eftouteuille, Tvn defquels fut 
Éuefque de Lifieux, l'autre Abbé de Fefcamp, & le 
troifiéme qualifié Cheualier, Seigneur de Torcy. 
A caufe de cette fainde intelligence entre frères, fut 
iugé par Arreft de la Cour du 12 Oâobre 1422, 
qu'il feroit appelé de Torcy diÛ Liiieux. Telle aufli 
auoit été l'ordonnance dernière des deux frères pré- 
cédez. Il eft ' toufiours des plus célèbres en bons 
Régents & fréquenté d'Efcoliers. 

47. S. EsTiENNE DES Grecs *. C'cft la première 
EgUfe fondée en l'Vniuerfité pour les Chreftiens. 
Ainfi furnommée de fon fondateur S. Denys Grec de 
nation, qui la confacra au chef des Martyrs*. Voilà 
la plus notable & vénérable antiquité, fuyuie du 
fiège ordinaire des premiers Euefques de Paris, & du 
fépulcre d*vn Confeiller en Parlement décédé Pan 
1380. Elle dépend de noftre Dame. 

48. Iacobins. Les feigneurs de Hautefeuille, de la 
race defquels eftoit iffii Ganelon, auoyent ici leur 
Chafteau^. On y a tenu le Parloër aux Bourgeois, 

I. Voir Appendice, IL Les VII Stations de saint Denis, n» 2, 

a. Au premier des Martyrs. 

3. Le traître Gancelon des romans du cycle de Charlemagne. 
On explique Gannelon ou Mont du Combat de deux manières : 
Kann ou Gann, en celto-gaulois, avec le sens de querelle, bataille, 
combat, et Lann, lieu, territoire, ou bois, sommer, montagne ; 
et Gwan, stérile, lieu, montagne; au lecteur à choisir. 
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OU Confeil de la Ville. Maintenant les Religieux de 
Tordre de S. Dominique polTèdent ce lieu, qui leur 
fut donné dès Tan 1218. S. Loys en fit baftir la meil- 
leure partie. Enguerrand de Coucy, ayant elle con- 
damné à dix mille liures parifis d'amende, pour auoir 
tué trois Flamans trouuez à la chafle, en fes Forefts, 
ces deniers furent employez au baftiment du dortoir. 
Ce Conuent eft grand & fpacieux, décoré au relie 
des corps de plufieurs Rois & Roines, Princes & Prin- 
cefles, fingulièremeht de la maifon Royale de Bour- 
bon, dont les âmes repofent es cieux. 

49. Des Iesuites. L'an 1582 furent pofez les pre- 
miers fondements de la Chapelle de ce Collège par 
Henry III fous le tiltre des pauures de Clermont, en 
mémoire de Guillaume du Prat, Euefque de Cler- 
mont, premier auteur de leur eftabliflement, & bien- 
faiéleur tout enfemble. . 

50. Marmovstier. Icy fe retirent les Religieux de 
l'Abbaye de ce nom, quand ils viennent à Paris pour 
les elludes. Cette maifon fut diuifée Fan 1332, par 
Geoffroy du Pleffis, notaire du Pape lean XXII, 
& fecrétaire de Philippe V, d'auec le 

51. Plessis. Collège qui eft femblablement de fa 
fondation en Tannée 1322, appelle premièrement de 
S. Martin, dont TOracoire eftoit fur la grand'porte, 
tranfmis depuis après en la Salle. Il a fes règles parti- 
culières, comme aulfi le droift de patronage déféré au 
feul Abbé de Marmouftier. L'accroiiTement des 
Bouries a efté faift par Noël MefTeau, Preftre & Cha- 
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noine de S. Merry, fous-chaacre en TÉglife cathé- 
drale de Poidiers. 

52. De Camb&ay. Ce Collège a eu pour Patrons 
ces crois Prélats, Hugues de Pommarco ^, Éuefque 
de Langres ; Hugues de Arciaco *, Éuefque de Laon, 
puis Archeuefque de Reims ; Guillaume de Auxona ', 
Éuefque de Cambray, duquel il a retenu le tiltre, à 
caufe que fon Hoftel, beau & ample a efté conuerty 
en cette Efcole, fignalée fur toutes par les Leçons pu- 
bliques des ProfeiTeurs Royaux, en Philofophie, es 
Mathématiques, & autres Difciplines Libérales, & lan- 
gues Hébraïque & Grecque. Il eft appelle encores, le 
Collège des trois Euefques, 

53. Trégvier, dift du vulgaire Trigvet, eft un 
Collège, dont fut fondateur Guillaume Sœtman, ou 
Coëcman*, Chantre de l'Églife cathédrale de Tréguier, 
auquel a efté annexé celuy des Bretons, nommé de 
Léon^ ou de Rairembercj près S. Hilaire, qui n'a 
qu'vne bourfe. 

54. S. Iean de Latrak. L'antiquité de ce lieu ne 
nous fçauroit mieux eftre vérifiée que par les tom- 
beaux qui font dans le cloiftre. Il eft au demeurant 
des dépendances du Temple, depuis qu'il fut donné 
aux Cheualiers de Malte, qu'on appelloit lors de 
Rhodes. 



I. Hugues de Pomare« 
a. Hugues d'Arci. 

3. Guillaume d'Auzonne. 

4. Guillaume Coatmohan, eo 13 as* 
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55. S. Benoist, furnommé le bien tourné, d'au- 
tant que maiftre le Autel a elle mis dVn lieu en autre, 
pour mieux radrefler au Soleil leuant. Cette Églife 
eft pareillement de la Dédicace & fondation de 
S. Denys ^. Chanoinerie & Paroifle aujourd'huy des 
plus fplendides de la Ville, «qui a vn grand clos 
& jurifdiftion comme déclare très bien la Déclaration 
du Roy Charles V en datte de Tannée 1364, au mois 
de luin. 

56. S. Yves. Cette Eglife eft au coin de la rue des 
Noyers, du cofté de la grand'ruë S. lacques, baftie 
par les Bretons, & autres de Touraine, fous la per— 
miflîon de Foulques, 64^ Euefque de Paris, Tan 1348, 
avec fon Cemitière. Le Saind auquel elle eft con- 
facrée, eftoit aduocat, que la faîndeté de fa vie fie 
canonizer. 

57. CoRNovAiLLE. Deux Brctous ont fondé ce 
Collège, qui eft en la r.ue du Plaftre. Cinq Bourfiers 
par Galeran Nicolas, dift de Grauia, ou de Gréue; 
quatre par ïean de Guyfcu *, Dodeur en Médecine, 
chanoine des Eglifes de Paris, Nantes & Cornouailles, 
Vn cinquiefme fut adjoufté par la mort, qui parfit le 
nombre de dix. Les ftatuts en font fort beaux, qui ne 
peuuent eftre tranfcripts icy. 

58. S. Severin. Cette Églife Parochiale, fondée 
au mefme lieu que ce bon Religieux auoit autresfois 
choify pour fa demeure fous le règne du premier Roy 

I* Voir Appendice, II, les VII Stations de saint Denis, n« j. 
2. Jean de Guistri. 
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Chreftien, eft Tvne des plus célèbres & populeufes de 
Paris. Aucuns veulent donner la fondation à Childe- 
bert, en recognoiflance du bénéfice que receut fon 
père Clouis de ce S. homme au recouurement entier 
de fa fanté inefpérée par remèdes humains. L'on 
marque en icelle plufieurs fépultures de haute marque 
& riche ftrudure, auec diuerfes infcriptions anciennes 
& modernes dans le Cemitière qui a trois iffliës ^ 

59. Maistre Gervais Chrestien. Ce Collège 
eft encore nommé le petit Bayeux, pour ce que fon 
fondateur en eftoit originaire, & premier médecin de 
Charles V. Sa Majefté le dota fort amplement, & en- 
richit la Chapelle d'vn joyau d'argent contenant vne 
pièce de la vraye Croix. La Collation des Bourfes fut 
donnée à fon grand Aumolnier, & fuccefleurs. Il y a 
aufli vne belle Librairie*. 

60. De Sées. Grégoire l'Anglois Euefque de Sées, 
ordonna que ce Collège feroit conftruid pour les pan- 
ures Eftudians & du Mans & de fon Diocèfe, comme 
il a efté exécuté en fuyte par lean PAnglois, fuiuant 
la teneur des lettres de fondation. 

61. Mathurins. Ces Religieux de l'ordre de la 
S. Trinité pour la rédemption des Captifs, ont icy 
leur Monaftère dès Tan 1209. Bafty &: rente par fuc- 
ceffion de temps des bienfaifls & liberalitez de plu- 



I. Il était entouré d'un cloître gothique ou charnier qui existe 
encore presque en entier. 

a. Voir pour plus de détails, A. Franklin, Anciennes Biblio- 
thèques de Paris, II, 02$. 
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fleurs perfonnes, nommément des Rois S. Loys, 
& Philippe III. Le chef de ce Conuent eft appelé 
Miniftre. On void & dans TÉglife & au Cloiftre le 
nombre d'effigies & les fepulcres notables, auec leurs 
éloges. 

62. HosTEL DE Clvny. Icy eftoit de vieille datte 
le Palais des Thermes, bains ou Eftuues. L'eau y 
venoit de la fontaine d'Arcueil par des canaux de 
plomb defcouuerts en Tannée 1544. On ne peut acer- 
tener de quel temps, ny pourquoy il a eu le nom 
qu'il porte depuis l'an 1324*. 

63. SoRBONNB. C'eft icy le Collège des Théolo- 
giens, qui retient le nom de celuy duquel il tient 
toutes les rentes, cens maifons & héritages, peu 
excepté. La rue pareillement en eft furnommée, qui 
eftoit diôe, de Coupegueule^ ou Coupegorge^ à raifou 
des meurtres & aflaflinats qui s'y perpetroyent, fermée 
depuis de deux portes. S. Loys doiia cette Maifon 
d'Eftude Théologique de biens infinis, & d'immunitez 
fur-excellentes. On y tient difputes en Théologie à 
huis ouuert tous les Vendredis depuis la fin de luin, 

I. Cholet semble avoir ignoré que Pierre de Chasius acquit 
vers 1540, au nom de Tordre de Cluny, la totalité du vieux Palais, 
domus aula regum, comme l'appelle Jehan de Hauteville (1180). 
Les abbés de Cluny restèrent en possession de l'hôtel de Cluny 
jusqu'en 1789. Pendant les cent cinquante ans qui s'écoulèrent de- 
puis cette acquisition jusqu'à la construction de l'hôtel que nous 
voyons, par Jean de Bourbon et Jacques d'Âmboise, on ignore 
quelle fut la destination des bâtiments, toujours est-il qu'à la fin 
du xv' siècle il ne restait plus de cet immense édifice, complète- 
ment intact trois siècles auparavant que les salles que l'on voit 
aujourd'hui^ et qui ont conservé le nom de palais dçs Thermes, 
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iufques en Nouembre, où le fouftenant demeure dès 
cinq heures du matin iufque au Soleils couché*. 
Couftume introduire par vn Cordelier, à caufe de 
quoy vn Religieux de cet ordre en fait toufiours Tou- 
uerture. La fondation de cette EfcoUe a efté confirmée 
par quelques conceffions de Pontifes Romains. 

64. Calvy. Autre Collège, dift la petite Sorbonne, 
où fe font les Leftures & difputes particulières. Ce 
lieu eft auffi des libéralitez de Robert de Sorbonne, 
Aumofnier & Confeffeur du Roy Loys IX, furnommé 
Sainft pour fa grande piété. 

6ç. Des Thresoriers *. Guillaume de Saona ', 
Thréforier de Noftre Dame de Rouen, conftitua rentes 
& reuenus à ce Collège pour Tentretènement de douze 
grands & douze petits Bour(iers« réduids maintenant 
à fix feulement, obligez d'employer leur eftude en la 
Théologie. La collation & patronage en appartient 
aux deux archidiacres de Roiien^ du grand 8c du 
petit Galets *. 

66. Harcour. Raoul de Harcour, chanoine de 
Noftre Dame de Paris, fit baftir ce Collège en faueur 
des panures Eftudians des Diocèfes de Conftances '', 
Bayeux, Eureux, & Rouen, furies fonds qu'il achepta 

1. Ce détail peint les mœurs du temps. 

2. Du Trésorier, ayant eu un seul fondateur. 

3. Saânne. La Saânne est un petit fleuve, qui se jette dans la mer 
près de Dieppe, ne pas confondre avec la Saône, comme on Va. fait 
plusieurs fois. Guillaume de Saânne tirait son nom du village de 
Saânne dont il était seigneur. 

4. Le pays de Cauz, Caletius en latin, les Cauchois mocjerqes. 
y Coutances^ Constantin, 



2130*3^ 
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de fon viuanc. Après fon décez il fut augmenté par 
Robert de Harcour, fon frère, Euefque de Conf- 
iances, & drelTé par bons règlements. L'ordre & la 
façon d'enfeigner y eft fort célèbre & louable, auec 
grande affluence d'Efcoliers *. 

67, De Iusticb. lean de luflîce, Chantre de Bayeux, 
Chanoine de Noftre Dame de Paris, Confeiller du 
Roy, chargea les exécuteurs de fon teftament, de faire 
baftir cette Maifon d'eftude fur les héritages à luy^ 
appartenant, fituez au lieu où elle fut parfaid:e 
l'an 1354. 

68. Bayevx. La fondation de cette Efcole eft de 
l'année 1308, faide par Guillaume Bonet, Euefque de 
Bayeux, pour fix Efcoliers de chafcun Diocèfe du 
Maine & d'Anjou, la préfentation & collation réferuée 
aux Euefques des lieux, 

6^. Narbokne. Ce Collège a pour patrons vn 
Archeuefque de Narbonne, & le Pape Clément VI, 
Limofin, qui y auoit efté Bourlier. Ils . le fondèrent 
pour les panures Eftudians de leur Prouince, l'ad- 
miniftration & patronage déféré aux Archeuefques de 
Narbonne, ou leurs grands Vicaires. Les ftatuts en 
ont efté diuers, félon les temps & occurrences. 

70. S. CosME. S. Damian^. Icy eft vne Paroifle, 
érigée par TAbbé de S. Germain des Prez l'an 1212. 
Là repofent les oflements de Claude Defpenfç^^ 

1. Le lycée Saint-Louis actuel. 

2. Damianus, en latin, Damien. 

3. Grand' théologien, décédé en 1571, 
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Dodeur Théologien, des plus fameux, & renommes; 
de fon temps. 

71. D'AiNviLLE. lean d'Ainuille, Secrétaire de 
Charles V, fonda cette maifon pour Tentretènement 
de quelques Efcoliers, accreiie depuis en reuenus 
& fondations par fon frère, Euefque de Théroiienne. 
Leurs effigies font éleuées au coin de la rue de U 
Harpe. 

72. CoRDELiEïis. Le lieu où eft ce Monaftère fut 
du don faiâ: par Eudes, 47* Abbé de S. Germain 
Tan 1230, à ces pauures Religieux mandians. Depuis, 
le baftiment fe commença & accreut par la libéralité 
de S. Loys & des autres Rois très-chreftiens, en Tan- 
née 1234 & fuiuantes. L'Églife futbruflée Tan 1580, 
n'en reliant que bien peu, où plufieurs Princes 
& Princefles eftoient inhumez. Le Chapitre général y 
fut tenu Tan 1579, tous les Religieux aflemblez en 
iceluy défrayez par le Roy Henry III, qui fit rebaftir 
le Chœur de cette Églife Tan 1586. La nef redreffée 
en Tan 1603, de quelques amendes, & autres deniers 
aumofnez. Elle eft maintenant reftablie en fon entier. 

73. De Prémoi>/stré*. Les fonds fur lefquels eft 
fondé ce Collège des Religieux de Tordre de Cifteaux, 
appartenoient à T Abbaye S. Antoine des Champs, 
& furent acquis par TAbb'é & Conuent de Prémonftré, 
en Tannée 1255, en faueur de cet édifice charitable. 



I. A cause de sa situation entre trois montagnes, prce montibus 
tribus. 
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outre certaines terres adjacentes dont il fut accreu 
l'an 1256 & 1286. 

74. De Bovrgognb. Ce Collège eft de fondation 
Royale, affauoir de leanne, Roine de France et de 
Nauarre, efpoufe de Philippe V en Tannée 1331. Son 
Hoftel de Nèfle fut depuis vendu à lean, Duc de 
Beny, pour parfaire cette Chreftienne entreprife. Les 
Bourfiers furent eftablis au nombre de vingt, natifs 
fpécialement du pays de Bourgogne, demeurant la 
nomination générale aux Chanceliers de Noftre Dame 
de Paris, & Gardien des Cordeliers voifins. 

75. Des Allemans. On ne void aucunes (fc) reftes 
de ce Collège, fmon vn bout de ruelle, cloaque d'or- 
dures & immondices. Il tenoit anciennement d'vn cofté 
à r Hoftel de Rheims, & d'autre au Conuent des Cor- 
deliers ; aboutiffant en outre par derrière au Collège 
de Bourgongne, & par deuant à la rue oppofite à la 
court de Rouen. 

•^ô. MiGNOK ou DES MiGNONS. En Tannée 1343, 
lean Mignon, Archidiacre de Blois, achepta plufieurs 
maifons qui joignoient T Hoftel de Vendofme, lef- 
quels Michel Mignon, fon neueu, conuertit en Col- 
lège, où il fit baftir la Chapelle. Ayant demeuré 
longuement fans exercice, lean le Veneur, Euefque 
de Lifieux, le reftaura Tan 1539. Henry HI le bailla 
pour toufiours à TAbbé de Grammont*, Tan 1584, 
en efchange du Prieuré de Vinçennes. Ce qui a çfté 

I. Grand-MoQt, 
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confirmé par Arreft du Confeil d'Eftat de Tannée 1605, 
fur les oppofitions de Claude Cocquelet & Vidor 
Cayet, aux charges contenues en iceluy. Il fera ap- 
pelle d'orefnauant, le Collège de Grammont, 

jj. De Tours. L'an 1333, Eftienne de Bourgueil, 
Archeuefque de Tours, fit édifier ce Collège qu'il 
dota de rentes fufBfantes à Tentretènement d'vn Prin- 
cipal & fix Bourfiers de fon Diocèfe, defnuez de 
moyens. La collation en eil attribuée à fes fucceflfeurs 
enTArcheueché. 

78. De Boissy. Ce Collège eft ainfi nommé 
d'Eftienne & Godefroy de BoifTy, fes fondateurs, qui 
rérigèrent fur leurs fonds en la rue des Poideuins, 
amortis au préalable & rendus francs, Tan 1356. 11 
y a vne Chapelle confacrée à l'honneur de la Vierge 
Marie, de S. Michel, & de S. Hiérofme. 

79. La rue des Sachkttes eft derrière TEglife 
S. André des Arcs. Il y auoit autresfoîs vn Conuent de 
Religieufes, ainfi appellées à raifon des facs dont elles 
efloient veftuës. Elles furent expulfées fous le Règne 
de S. Loys. 

80. S. Akdré des Arcs. Icy eftoit autresfois l'Ora- 
toire de S. André des Prez, & parfaift en Tan- 
née 12 12. Elle eft furnommée des Arcs par corruption 
de langage au lieu qu'il faudroit dire de Laas *^ nom 

I. On a voulu faire venir le surnom de cette église des arceaux 
que formaient ses voûtes, — l'ogive étant opposée au plein-cintre, 
— que l'on retrouve dans toutes les églises contemporaines de 
Saint-André ; ou de prétendus fabricants de flèches et d'arcs, qu'on 
f^ confondus avec les Sachettes, — Sac4tti, Saccit«, Saccarii^ et 
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général du terroir qui appartenoit aux fleurs de 
S, Germain*. Ceft vne Paroiffeà préfent fort no- 
table & peuplée, enrichie d'un nombre de tombeaux 
magnifiques, & du patronage perpétuel de rVni- 
uerfité. 

8i, Le Collège d'AvxHVN a eu pour patron Pierre 
Bertrand, Cardinal-Preftre du tiltre de S. Suzanne, 
Euefque d'Authun, qui le dota en Tannée 1341, auec 
dSranchiflement de tous cens, rentes ou redeuances 
quelfconques. Ceft luy qui prit la défenfe des immu- 
nitez de TEglife contre Pierre de Cugnières ', AducK 
cat général du Roy en Parlement, l'an 1329. 



non Sagittarii ; ou encore des arts que l'on cultivait, dans T Uni- 
versité ; ou d'un jardin, d'un jeu d'arc. Cholet a indiqué la véri^ 
table étymologie, il ne lui restait plus qu'à montrer que Lias ou 
I«aas était la corruption de Liars^ la Citadelle. Voir Appendice, III, 

1. Aux religieux de l'abbaye Saint-Germain-des-Prés. 

2. Au mois de novembre 1310, Guillaume de Cuignières, que 
les chartes qualifient de vir nobilis et miles y comme noble et che- 
valier, acquit du chapitre de Beauvais le château et une grande 
partie de la terre de Saintines (Oise), en échange des biens qu'il 
possédait à Lieuvilie. A sa mort, ^son frère, le célèbre Pierre de 
Cuignières, lui succédant dans la plus grande partie de ses biens, 
entra en possession de la terre de Saintines et prit le titre de che* 
valier ; jusque-là il n'avait porté que le titre de professeur es lois. 
En sa qualité de cadet, — les biographes ont ignoré la date de sa 
naissance, qui est restée inconnue, et celle de sa mort, que nous 
donnons plus loin, — son père l'ayant destiné à l'état ecclésias- 
tique, il avait fait d'excellentes études, sans cependant s'engager 
dans les ordres. Bien que son mérite lui parut un moyen sûr pour 
s'avancer, il ne dédaigna pas néanmoins de s'appuyer du crédit 
et de l'influence de Guillaume de Crépy, chancelier de Philippe le 
Bel, qui lui fit obtenir un archidiaconé dans l'église de P^ris. Il 
quitta depuis ses bénéfices, renonça à la cléricature et épousa 
Jeanne de Néry, petite-fille du chancelier Guillaume. Dès lors, 
Pierre de Cuignières fut employé dans les affaires les plus impor- 
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82. HosTELD'HERcvxES.Vne voirie eftoit jadis en ce 
lieu. Alain, gentil-homme flamand, y fonda cet Hoftel, 
ainfi furnommé, à caufe que les proiiefles héroïques de 



tantes et admis dans les conseils de Philippe le Bel. Il conserva 
son crédit sous les règnes suivants^ mais ce fat sous celai de Phi- 
lippe de Valois que sa faveur fut portée au plus haut degré. 
Philippe le Bel avait rendu le parlement sédentaire et inauguré 
l'ère des légistes ; ce que furent pour ce prince Çuillaume de No- 
garety professeur en droit de Toulouse, et Guillaume de Plasian, 
autre juriste du Midi, Pierre de Cuignières résolut de l'être pour 
ses successeurs; il en trouva l'occasion dans l'assemblée de 1329, 
où la noblesse, réunie à la royauté, défendue par les juristes, 
attaquait le pouvoir spirituel. Le 1$ décembre, Pierre de Cui- 
gnières, prenant la défense de l'autorité temporelle, combattit les 
remontrances de Roger, archevêque de Sens, — depuis pape sous 
le nom de Clément VI, — et celles de Bertrandi, évêque d'Autun. 
Cette défense, prononcée en présence du roi, des pairs et des 
barons du royaume, donna naissance à V Appel comme d'abus^ 
qui dès lors devint une partie de notre jurisprudence : les légistes 
poursuivaient leur but; ils servaient d'instrument aux haines du 
pouvoir. Pour lui plaire. Us cherchèrent partout des matières im^* 
posables et en trouvèrent une très productive pour le roi, — mais 
très onéreuse au peuple, — dans le. sel dont il s'attribua le mono» 
pôle. La haine du clergé se manifesta contre le courtisan apostat et 
prévaricateur et se déchaîna avec fureur* Tous les moyens lui 
parurent bons pour le tourmenter, et l'arme puissante du ridicule 
fut dirigée contre lui. Les chanoines de Notre-Dame de Paris 
affectèrent de méconnaître le nom de leur ancien confrère et ne 
l'appelèrent plus que Maître Pierre du Cuignet, une petite figure 
de diable qui faisait partie de la représentation de l'enfer, placé à 
l'angle de la clôture dans le jubé : c'était dans les larges narines de 
cette grotesque figure que les familiers de l'église et les enfants de 
chœar éteignaient leurs cierges, sans oublier de lui faire la gri' 
mace et d'exercer leurs langues par maints quolibets, par mépris 
ponr Pierre de Cuignières, qui eut la faiblesse d'être sensible à 
cette grossière injure, dont il conserva un vif ressentiment. Dans 
le peuple, on avait coutume d'appeler Pierre de Cuignières ceux 
qu'on voulait traiter de stupideset d'ignorants : ce qui montre 
combien sa complaisance envers la royauté avait trouvé d'opposi- 
tion dans l'opinion publique. Son nom, qu'on trouve écrit Cu- 
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cet {fie) Héros incomparable y eftoient dépeintes au 
vif. Loys XII Tachepta enuiron Tannée 1506. 

83. AvGvsTiNs. Ces Frères, Hermites de Tordre 



gnières et Congniëres, semble être Culgnières, par mépris^ le public 
paraît l'avoir dénaturé à plaisir et lai avoir donné une teroiinaison 
ridicule^ le mot y prêtait; en enlevant une voyelle on lui donnait 
un sens ordurier, et l'on sait que nos ancêtres ne reculaient pas 
devant l'équivoque grossière^ le rébus par à peu près ; le mot y 
prêtant, il ne s'en fit pas faute : de là la colère mal dissimulée da 
légiste. Le public lui faisait payer un peu cher ses succès ora- 
toires. A qui serait tenté de reléguer au rang des légendes le 
marmouset de Maître Pierre du Cugnet, nous opposerons ia 
grave autorité de l'abbé Lebeuf, qui s'est occupé de la ques- 
tion : 

c( De toutes les remarques sur le dedans de cette église 
« (Notre-Dame), dit-il dans son Histoire de Paris, t. I, p. iS» 
« faites par Du Breul et les écrivains postérieurs, je ne m'attache 
« qu'à celle de la figure de Pierre de Cugnières, qu'ils ont dit 
« avoir été posée dans cette église en un pilier au bout du jubé, du 
« côté méridional. Corn me cette affreuse figure a été ôtéede ce lieu 
« depuis la confection du nouveau jubé, j'ai cru devoir placer ici la 
« preuve qu'elle y était au xiv° siècle. Je la trouve dans Thomolo- 
« gation d'un accord fait entre l'évêque et le chapitre en l'an 1590. 
« En voici les termes : L'évêque aura la moitié du luminaire offert 
et sur la rangée estant à l'entrée du Cuer où l'on a accoustumé 
« de mettre les chemises, c'est-à^sçavoir depuis le Crucifix 
« jusqu'à icelui gros pillier qui est au bout du Cuer d'icelle 
« rangée, auquel est M. Pierre du Cuignet, par devers l'Hostel 
« Épiscopal. » 

L'historien du Valois royal (iS<53), Nicolas Bergeron, avocat 
au parlement de Paris, a tenté de le réhabiliter, en affirmant que 
« la haine et les reproches qu'il s'était attirés ne nuisirent point à 
la bonté de sa cause, n'étant pas le premier qui ait été lapidé 
pour la bonne cause ». C'est précisément ce qu'il fallait démon- 
trer, que Pierre de Cuignières était dans le vrai, le témoignage de 
Bergeron est un peu suspect, on eût pu lui dire comme à M. Josse : 
Vous êtes orfèvre. 

Pierre de Cuignières mourut à son château de Saintines, vers 
i3S<5, et fut inhumé dans l'église paroissiale de ce village, sans 
qu'on ait pu jusqu^à ce jour découvrir le lieu de sa sépulture. ^ 
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de S. Auguilm ont demeuré en deux autres lieux de 
la ville, aiïauoir prés la porte de Montmartre, 
& près celle de S. Vidor *. Puis logez icy, où habi- 
toient les Frères de la pénitence de léfus-Chrift fur- 
nommez Sachets^ régnant Philippe le Bel, & féant en 
rÉpifcopat Simon Matifas de Bufly. Charles V fit 
baftir TÉglife de préfent, où fe voyent plufieurs fé- 
pultures remarquables. Les Royales cérémonies des 
Cheualiers de l'Ordre du S. Efprit y font célébrées. 
L'an 1548, on tint pluûeurs femaines le Parlement 
dans ce Monaftère*. La Congrégation des Pénitents y 
fut pareillement eftablie par le Roy Henry III, 
Tan 1583. Poncet, Curé de S. Pierre des Affis, vomit 
en fes Prédications vn monde d'iniures contre cette 
compagnie, & fon Inftituteur, pour lefquels il fut 
faia prifonnier. Au coin de la rue eft repréfentée 
Tamende honorable de centains Sergens à verge, pour 
auoir commis des excès violens fur quelques Religieux 
Auguftins '. 

1. Ils avaient acheté du chapitre de Notre-Dame et de l'abbaye 
de Saint- Victor une maison et six arpents et demi de terré au lieu 
dit le Clos du Chardonnet, en 128$. 

2. Dans dififérentes occasions, le parlement, la Chambre des 
comptes, le Châtelet et des commissaires du Conseil y ont tenu 
leurs séances. 

3. Sous prétexte de la signification d'un exploit, ils tirèrent de 
force un religieux du cloître des Augustins, en tuèrent un autre 
qui avait pris sa défense et avait voulu s'opposer à cette violence. 
Du Breul cite la sentence du Prévost de Paris du 13 septembre 1440, 
ajoutant oque les Sergents furent condamnés à faire trois amendes 
« honorables, Hune au Châtelet, l'autre au lieu du forÊiit et occi- 
• sion, et la dernière en la place Maubert; qu'ils les feraient en 
H chemise, sans chaperon, nuds jambes et nuds pieds, tenant 
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84. Pont-Nbvf. La première pierre fut pofée le 
dernier iour de mai 1578, en préfence du feu Roy 
Henry III, des Roines fes mère & efpoufe, du Duc 
de Neuers, & autres Seigneurs & Dames de la Cour. 
Deflors on continua le baftiment, qui depuis, ayant 
chommé longtemps, a efté parfaiél fous le règne pai- 
fible de Henry le Grand, Roy de France & de Na- 
uarre. 

85. HosTEL DB Nbvers. Icy eftoit anciennement 
THoftel de Nèfle, où logeoient les Roines de France *. 
leanne, femme de Philippe*, ordonna par teftament 
qu'il fut vendu pour accomplir fa fondation du CoU 
lège de Bourgongne. lean, Duc de Berry, Tachepta 
qui le pofl^édoit encores en l'année 141 2 *. Signalé 
par la mort de Raoul, Conneftable de France, qui y 
fut décapité *. Le baftiment qui s'y void à préfent eft 

« chacun à la main une torche de quatre livres ardente^ reqaérans 
« à tout merci et pardon ; puis qu'ils furent condamnés à faire 
« une croix de pierre de taille près le lieu où ladite occision fut 
u faite, avec images représentant ladite réparation : davantage 
a leurs biens confisqués, préalablement prins sur iceux la somme 
« de mille livres parisis, et en après bannis à jamais du Royaume ». 
Cette peine, remarque Jaillot, était légère, eu égard à l'énormité 
du délit; il paraît cependant qu'elle fut adoucie, quant au dernier 
article; car j'ai vu plusieurs significations faites par un de ces 
sergents, depuis 1440 jusqu'en 1449. 

1. L'hôtel de Nesle ne fut jamais affecté spécialement aux reines 
de France. Jeanne de Bourgogne y mourut en 1329 et y passa les 
gaies années de son veuvage. Cholet fait-il allusion à la légende de 
Buridan. 

2. Philippe V le Long. 

3. Il y mourut en 1^16. 

4. Raoul II de Brienne, comte d'Eu et de Guignes, succéda a 
son père Raoul I*'', mort dans un tournoi (18 janvier 1344)) 
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du feu Duc de Neuers, Meflire Ludouic de Gonzague. 

86. Ports de Nsslk, ainfi furnommée de THoftel 
Royal mentionné, depuis laquelle a eflé faid vn 
QvAY ^ iufques au Pont S. Michel, nommé des 
Augttftins. ' 

87. Porte de Bussy. Elle efloic appellée de S. Ger- 
main >, depuis du nom de Simon de BufTy, Cheualier 
& Confeiller du Roy, qui la fit réparer & recouurir 
Tan 1350, comme auffi baftir fon Hoftel, tout-après, 
did aujourd'huy Les petit & grand Hoftel de Lyon '. 

88. S. Germain des Prez, ainfi defnommé des 
belles prairies qui Tauoifinent, eft vne Abbaye fondée 
par le Roy Childebert fous le nom de faind Vincent, 



comme connétable de France; prisonnier des Anglais en 1346, 
soupçonné de trahison, il eut la tête tranchée le 19 novembre i3$0y 
par ordre da roi Jean. 

1. Avant Philippe le Bel, un terrain en pente douce allait des 
Angustins à la rivière. Planté de saules, il servait de promenade 
aux habitants; mais, Thiver, la moindre inondation rendait le che- 
min impraticable et minait les maisons des riverains. C'est ce qui 
engagea ce prince à donner ordre au Prévôt des marchands de 
détruire cette saulsaie et de construire incessamment un quai 
depuis l'hôtel de Nesle jasqn'à la maison de l'évéque de Chartres. 
Cet ordre, daté du 9 juin 13 12, fut renouvelé par un pius impé- 
ratif encore, du 23 mai 1113, auquel la ville obéit. Le texte des 
Singularité^ semble insinuer que ce quai venait d'être construit 
récemment. Il a été reconstruit depuis le temps où il écrivait, 
en i6iÇy et entièrement rétabli en 1708, comme U marquait une 
inscription qu'on lisait au xviii* siècle ;iu coin de la rue des 
Grands-Augustins. 

2. Nommée porte Saint-Germain de 1209 où elle fut concédée 
par Philippe- Auguste aux religieux de Saint-Germain-des-Prés, 
jusqu'en 13 so, où ils la vendirent à Simon de Buci, conseiller du 
roi, qui lui donna son nom. 

3. U est difficile d'en déterminer l'emplacement. - 
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& depuis confacrée à la mémoire de S. Germain, 
après que fon corps y fut transféré. Sa dédicace comme 
fa fondation a eflé faiâc en diuers temps. En l^Églife 
repofent les corps des SS. Germain, George, Aureille *, 
Natalie, Leufroy, Thuriane*, Drodoué^, Venant*. 
Item de plufieurs Roys & Roines. £lle efl; auilî riche 
en fainds Reliquaires. Les Normands Pont ruinée 
trois fois, es années 846, 853, & 886, n*y reftant 
que le gros clocher qui fait marque d'antiquité. Re— 
baftie Tan 1014. Cette Abbaye eft iUuftrée de beau- 
coup d'édifices, droids fpirituels & temporels, immu- 
niiez, luftice haute, moyenne & baffe, iufques au 
bouc du Pont S. Michel. Icy eftoit le Temple d'Ifis. 
Sa (lacue a efté gardée pour marque d^ antiquité, iuf- 
ques à Tannée 15 14, quVne croix fut élevée en fon 
lieu *. 

89. La Foirb s. Germain eft de l'odroy Royal 
faid aux Religieux de cette Abbaye par Loys XI 
Tan 1482. Elle commence le lendemain de la Chan- 
deleur, dure huid jours francs, fe tient fous deux 
grandes Halles joindes enfemble & couuertes, qui 
ont diuerfes rues, toutes garnies de boutiques. 

90. S. SvLPicE. Eglife parochiale des faux-bourgs 

I. Aurélius, martyr. 

a. Turiaf ou Th\iTitn* {TUriavus), évêque. 

j.. Doctrovéc, abbé. 

4. Venantius, abbé. 

;$. Le cardinal Briçonaetfit enlever une statue antique à laquelle 
.des gens peu éclairés rendaient un culte superstitieux en l'honorant 
comme celle d'Isis, ancienne divinité du lieu. 
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S. Germain, qui s'eftendoit anciennement iufques au 
bout du pont S. Michel, & auoit pour Paroiffiens tous 
ceux qui font maintenant des Eglifes S. André-de»- 
Arcs, & S. Cofme, S. Damian. Mais cette diftraâion 
fut faide par accord paiTé entre les parties Tan 12 lo. 

91. HospiTAL S. Germain. Autresfois il y auoit 
îcy me Maladerie qui, pour iuiles confidérations, fut 
démolie par arreft de la Cour de l'an 1544. En Tan- 
née 1557, on édifia de fes ruines cette Maifon-Dieu, 
dépendante du grand Bureau des pauures de Paris. 

ç2. Pré-ayx-Cle&cs. Depuis que cette vafte pièce 
de terre a efté ainfi furnommée, elle a caufé vne in- 
finité de querelles, féditions, rauages, tueries, & finale- 
ment donné occafion à la luftice de faire des Chafti- 
mens exemplaires, voire de mort, fur les autheurs 
de tels défordres. L'an 1548, Arreft fut prononcé en 
Parlement au profit du Redeur de rVniuerfué tou- 
chant fes droids fur ce Pré. 

9}. Mbvoon eft vn Chafteau plus recommandable 
en fes iingularitez, qu'en fon antiquité. Antoine San*- 
guin, Cardinal, en jetta les prehiiers fondements fous 
François I*'. Charles de Lorraine, aufli Cardinal *, 
l'acheua fous le règne de Henri II. Il eft eftoffé' 
richement, induftrieufement élabouré, & orné de tant 
de colonnes, ftatuës de marbre, peintures, grotef- 
ques *, compartiments, images d'or & d'argent, cou- 

I . On l'appelle quelquefois, pourcette raison, cardinal de Meudon . 

a. Meublé et intérieurement décoré. 

3. Grottes, celles de Meudon étaient renommées. 
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lourées diaerfemenc, & autres pièces furpallances le 
commun, qu'il eft impoffible de les exprimer. Les 
Capucins y ont vn Conuent. Sa diflance ne peut eflre 
que dVne bonne lieue des faux-bourgs. Mais 

5^.. IssY en eil plus proche, village fort agréable, 
plaifant & récréatif, qui a fans doute tiré fon nom de 
la Déefle Ifis, adorée là du temps des Payens. On y 
void vn ancien édifice, & des murailles, que Ton 
eilime relier du chafteau de Childebert ^, comme auffi. 
la Chapelle *, & fontaine de S. Vincent *. 



1. On montrait encore, il y a quelques années, sur la place, en 
face de l'église, les restes d'un bâtiment qui pouvait remonter au 
XIV* siècle, et que Ton décorait du nom pompeux de chftteau de 
Childebert. La cave offrait tous les caractères d'une construction 
antique. 

2. L'église paroissiale. 

3. Â l'extrémité du pays, auprès du château moderne. 

P. 5. — Grâce à l'obligeance de M. Marense nous avons eu 
communication d'une réimpression du texte de - Cholet, accom- 
pagnant un plan de Vassalieu, très fatigué; ce texte n'est pas 
entier, nous n'en connaissons pas la date. On s'est contenté d'en 
rajeunir l'orthographe : par exemple le mot typique cemecière est 
partout écrit cimetière, conformément à . la prononciation et à 
Tusage en vigueur à Paris. . 
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DECLARATION DES MESURES 
DES TOISES 

^V*ll TADB LA BISTAMCB ENTHB LES PORTES 
aOI FOMT LA ClOTORB DB LA 

VILLE, CITÉ ET VNIVERSITE DE PARIS 

PREMIÈREMENT. TOISBS. 

De la porte de la Toarnelle à la porte S. Vi£lor. . . c.uii.zx.x 

De la porte S. Viâor à la porte S. Marceau. . . . ii.c.viii 

De la porte S. Marceaa à la porte S. lacques. . . iiii.cxx 

De la porte S. lacques à la porte S. Michel. • . . g.iiii.xx.x 

De la porte S. Michel à la porte S. Germain. . . c.iiii.xx.ir 

De la porte S. Germain à la porte de Bufly. ... ex 

De la porte de Buflj à la porte de Nèfle ii.c.i 

De la porte de Nèfle à trauera la riuière à la porte 

Neufae ii.c.i 

De la porte Neafae à la porte S. Honoré ii.cxxx 

De la porte S. Honoré à la porte Montmartre. . . iiu.c.zx 

De la porte Montmartre à la porte S. Denis.. . . iii.cxxx 

De la porte S. Denis à la porte S. Martin cxxx 

Delà porte S. Martin à la porte du Temple. . . iii.c.xx 

De la porte du Temple à la porte S. Antoine. . . ix.ci 
De la porte S. Antoine au bord de la ville où finift 

le baftion fur la rioiére de Seine iii.c.iii.xx.x 

£t du bout du baftion à trauers la dicte riuière de 

Seine iufqnes à la porte de la Tournelle iiil.c.v 

Nombre total, cinq mil quarante hui£l toifes 
De la porte S. Martin au commencement du pont 

Noftre-Dame viii.c.i 

De l'entrée do pont Noftre-Dame au petit Chaftelet 

au bout du petit pont ii.cl 

Et dudiâ petit pont à la porte S. lacques iiii.cix 

Nombre total, mil cinq cens foixante toifes. 
Depuis la porte Nenue iufques à la porte de TAr- 

cenal m.iii.cxxx 
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TOISBt. 

Et de la porte de l'Arcenal iafqaes au baftion fur 

la riuière de Seine iii.c.lz 

Nombre total, mil fept cens dix toifes. 
De la porte Neuue an baftion qui couvre les Tuil- 

leries iiii.c.xxx 

Dudit baftion proche )a riuière iufques à la porte 

du Êiux-bourg S. Honoré iti.ck 

Le clos du lardin des Tailleries a de longueur. . . iii.cxk 

Et de largeur c.xxx.t 

L'Églife de Noftre-Dame a de longueur x,xx 

Et de largeur zzxv 

Le total de la Vïttty Cité à Vniueriité de Paris contient en 
mefure, mil deux cens feize arpens, vne perche. Ce qui eftoit 
commencé à clorre depuis la porte Neufue iufques à la porte 
S. Denis, y compris dedans les Tuilterics ft faux-bourgs S. Ho* 
noré, contient hors les cloftures de la ville, le nombre de deux 
cens quatorze arpen» cy ii.c.xiiii arpen». 
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APPENDICE 



I 



JACQUES DE FONTENY ET CHRISTOPHE 
DE GAMON. 



m 



ANS le tome V, p. 59, des Varittis historiquer 
et littéraires y de la collection P. Jannetse trouve 
une pièce de vers intitulée VOEuf de Basques 
ou pascal jk monsieur (Henry de Mesmes)le lieutenant 
civil, par Jacques de Fonteny, à Paris j che^ la veufve- 
Uahert Velut et Paul Mansau^ demeurant rue de la Tan-- 
nerie^prèsde la Grève j 161 6, in-8°. 

Nous reproduisons la notice intéressante que Téditeur 
M. Edouard Fournier consacrait à son auteur en tète 
de ce morceau. 

tt Jacques de Fonteny n'est guère connu, et, comme- 
on va le voir, il mériterait de Tètre à plusieurs titres» 
Il faisait partie de la Confrérie de la Passion^ non pas 
sans doute comme acteur, puisque, d'après L'Estoile^ 
il était boiteux^ mais comme poète certainement. Il 
prend la qualité de confrère de la Passion dans le recueil 
des Pastorelles publié en 16 15 par J. Corrozet, in-za, 
' sous le titre du Bocage d^ Amour, Il s'y trouve, deux. 
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pastorelUs en vers, Tune i€ Beau Pasteur j qui est bien de 
notre Fonteny, puisqu'ili'avait déjà donnée dans la P/v- 
mUre partie de tes ébats poétiques^ Paris y Guill, Linocier^ 
1587, in-ia; V^Mtc^j la Chatte Bergère^ qui, bien que 
publiée sous le nom de Fonteny, appartenait réellement 
à son camarade S.-G. de la Roque, puisque celui-ci 
l'avait déjà fait paraître séparément sous son nom, en 
1599, ^ Rouen, chez Raph. du Petit- VaL II est vrai que 
La Roque avait pu le prendre, pour se l'attribuer, dans 
la première édition du Bocage i^ Amour y donnée en 1578, 
et mentionnée dans la Bibliothèque du théâtre françûs^ 
t. I'', p. 200. Dans ce même ouvrage, il est parlé d'an 
autre recueil de notre auteur, les Ressentiments de Jacques 
de Fonteny pour la Céleste ^ 1587, in-12, dont fait partie 
la pastorale ea cinq actes la Galathêe divinement délivrée, 
« Quand les comédiens italiens vinrent en France, Fon- 
teny se mit aussitôt à imiter leur théâtre. A peine Fran- 
cesco Andreini, chef de la troupe da li Gelosi^ avait-il 
donné, en 1637, la première partie de sa grande pièce 
matamore le Bravure del capiton SpaventOy que notre 
confrère de la Passion publia en français sous le titre 
des Bravacheries du capitaine Spavente^ traduites par 
J. D. F. P. (Jacques de Fonteny, Parisien). M. Brunet, 
trompé par la première de ces initiales, a dit que cette 
traduction était de Jean de Fonteny ; mais, selon moi, 
c'est bien Jacques qu'il faut dire. 

« En 1638, Antoine Robinot publia pour la seconde 
fois cette traduction avec le titre nouveau du Capiton^ 
par un comédien de la troupe Jalouse, Cette seconde édi- 
tion est mentionnée dans le Catalogue SoleinnCy sous le 
d9 804, avec une note où, après avoir fait ressortir l'in- 
fluence que cette pièce put avoir sur notre théâtre, dont 
le matamore fut dès lors l'un des personnages indispen- 
sables, l'on ajoute : c La première édition du Capiton 
doit être bien antérieure à celle de 1608, la plus an- 
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cîenne qui sott citée par la bibliographie. » C'est une 
erreur, puisqu'en effet, je le répète, la première partie 
de TouTTage d'Andreini, dont celai-ci n'était que la tra- 
duction, avait para seulement en 1607. (Voy. le curieux 
travail de M. Ch. Magnin sur le Teatre cflesu^ Revue 
des Veux Mondes, 15 décembre 1847, p. 1103, note.) 
Fonteny sacrifiait volontiers à la mode en littérature ; 
nous venons de le voir pour les comédies italiennes, 
dont il se hâu de se £ûre le traducteur au moment de 
leur premier succès; nous allons en avoir une autre 
preuve dans son volume d*Anagrammes et sonnets, dédiés 
à la reine Marguerite , qu'il publia en 1606, in-4®, c'est- 
à-dire au moment où ce casse-téte poétique commen- 
çait d'être en vogue. L'Estoile, dont Fonteny était 
Tami, reçut de lui, en présent, ce volume d'anagrammes, 
et voici comment il en parle : c Le vendredi 5 (janvier 
1607), Fonteny m'a donné des anagrammes de sa façon, 
qu'il a fait imprimer pour la reine Marguerite, où 
entr'autres il y en a ung tout à la fin qui est sublin et 
rencontré de mesure, tiré, ainsi qu'il dit, de l'Escritnre, 
fort convenable à la qualité, vie et profession de la 
ditte dame, dans le nom de laquelle, qui est Margue- 
rite de Valois, se trouve : Salve^ virgo mater Dei, Il y 
en a encore un autre de mesme qu'il y a mis, qui suit 
cestui-ci, de pareille estofe et grâce; lesquels deux il 
semble avoir réservés pour la bonne bouche, afin que 
d'une tant belle conclusion, et si à propos, on jugeât 
tout le reste, qui ne vault pas mieux. » Par bonheur 
un autre présent accompagnait celui4à et le faisait pas- 
ser, quoique ce fÛt aussi, mais dans un genre bien dif- 
fèrent, un ouvrage de Fonteny : « Ledit Fonteny, 
ajoute L'Estoiie, m'a donné psur mes estrennes un plat 
de marrons de sa façon, dans un petit plat de faïence, 
si bien faict, «pi'il n'y a celui qui- ne les prenne pour 
vrais narrons, tant ils sont bien contrefaits, près du 
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naturel, se rencontrant plus heureux en cet ouvrage,. 
qu'en celui des anagrammes. » Quelques semaines après^^ 
Fonteny, qui avait encore quelque présent de vers à se 
faire pardonner, gratifia L'Estoile de la même manière : 
a Fonteny le boiteux, écrit celui-ci, m'a donné ce jour 
(ao février 1607) un plat artificiel de sa façon, de poires 
cuites au four, qui est bien la chose la mieux faite et 
la plus approchante du naturel qui se puisse voir. Il 
m'a donné aussi son Œnigme de la cloche, — Mon 
ami, M. de Montaiglon, frappé comme moi de ces deux 
passages de L'Estoile qui nous font connaître un imi- 
tateur de Palissy très intéressant et très imprévu, pense^ 
avec raison, que la grande F placée sous une assiette de 
fruits émaillée faisant partie de la collection des faïences 
du musée du Louvre pourrait bien être l'initiale de 
notre Fonteny. * 

Nous devons un mpt à un autre poète qui a joui d'une 
certaine célébrité et dont les œuvres sont recherchées 
aujourd'hui des curieux et des amateurs et qui a rimé 
VOde sur Us singularité^ de Paris, Christophe de Gamon,. 
poète français, naquit à Annonay, dans le Yivarais, en 
1558. Il était fils d'Achille Gamon, avocat, connu par 
la publication des Mémoires sur les guerres civiles du Vi" 
varais. On l'a cru protestant, mais le fait n'est pas cer- 
tain. Les dégoûts d'un long et pénible procès le portèrent 
à chercher des consolations dans le culte des muses. On 
voit par ses Œuvres qu'il s'occupa beaucoup d'alchimie;, 
à l'en croire, il aurait trouvé le secret de la transmuta* 
don des métaux, mais il garda si bien son secret qu'il 
l'emporta avec lui dans la tombe. Cette prétendue dé- 
coi;verte fait croire qu'il était sujet à des hallucinations 
et qu'en traiunt certains sujets il ne jouissait pas de tout 
son bon sens; en pareille matière il eût pu rivaliser avec 
Guillaume Postel, le célèbre visionnaire. Il avait adopté 
pour devise cette légende : Virtus mihi carior auro. Se^ 
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principaux ouvrages sont : Les Pescherûs^ Lyon^ >f99> 
in-12; le Jardinet de poésies, Lyon, 1600, in-ia; ia Se^ 
moine ou la Création du monde ^ contre celle du sieur de 
Bartus, Lyon, 1609, in-ia. Desportes a écrit des versélo- 
gieux en l'honneur des poètes, des contemporains, et en. 
particulier de Christophe de Gamon, qu'on peut voir en 
tète du volume de poésies de ce dernier, publié en 1609. 
Christophe de Gamon mourut jeune en 1^86. 

V. D. 



II 

LA FOIRE DU LENDIT. 

L^ndict, par une altération asseas commune dans 
notre langue, est devenu l'andict par le changement de 
ri en A ; puis par un redoublement de l'article, qui 
avait été joint au substantif, on a fait le landit, au lieu 
de dire Tindict qui serait la forme régulière. On trouve 
les mots landi^ landit, lendit^ Tendict, Tindict. Ces- 
différentes formes du même nom sont des altérations 
plus ou moins sensibles du mot latin ind'utum [diem 
ou locum)j qui signifiait un jour et un lieu désigné pour 
une assemblée du peuple. Il s'appliquait plus spéciale- 
ment à une foire qui se tenait dans la plaine Saint-De- 
nis chaque année au mois de juin. Par extension, ce mot 
se prenait dans le sens de divertissement qui dégénérait 
en orgie. 

L'évèque de Paris s'y rendait accompagné du chapitre 
de la cat]b^drale,.du clergé de la ville et d'un grand 
concours de peuple. Dans la suite, l'Université de Paris,. 
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ayant formé une corporation qui avait rang dans les 
cérémonies publiques, s*associa à cette solennité, con- 
duite par son recteur, comme aussi le parlement, lors- 
qu'il fut devenu sédentaire à Paris, sous Philippe le Bel. 
L'origine de cette foire remonte à la réception solen- 
nelle du bois de la vraie croix rapportée par les auteurs 
du XII* siècle, cérémonie qui eut lieu à Notre-Dame, 
le dimanche premier août 1109, et à l'occasion de la- 
quelle Tévéque de Paris consentit à l'établissement d'un 
Indict dans la campagne, en faveur des fidèles des 
lieux circonvoisins. La plaine de Saint-Denis fut choisie, 
et on y portait à chaque Indict la précieuse relique. « Il 
faut observer, dit Tabbé Lebeuf, qui a étudié les ori- 
gines de cette coutume, qu'il n'y avait point alors dans 
Paris d'église ni de place assez vaste pour contenir la 
multitude. 

« La cathédrale que l'évêque Maurice de Sully fit 
abattre cinquante ans auparavant n'avait pas la moitié 
de l'étendue de celle d'aujourd'hui, et les dehors de Paris 
les plus proches étaient remplis de marais, de buissons, 
bocages ou vignes où l'on n'aurait pu rendre visible 
de loin la relique quoique élevée. Le lieu indiqué fîit 
donc la plaine située entre la chapelle d'Aubervilliers et 
Saint-Denis, précisément sur la terre dont l'évêque 
était seigneur suzerain; car alors le territoire de l'ab- 
baye finissait de ce côté à une église de Saint-Quendn, 
qui était dans la campagne, assez prèis du lien où sont 
baris aujourd'hui les murs de la ville de Saint-Denis du 
côté de Paris. » 

Au sortir de la cathédrale, le cortège passait par le 
cimetière de Champeaux, dit depuis des Innocents. 
Après une station en ce lieu, employée à faire quelques 
prières pour les morts, l'évêque commençait là récita- 
tion des psaumes qui étaient continués jusqu'au lieu 
indiqué. (iisqut ad indictum). 
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n y araic loin de la cathédrale à la station de la 
plaine, le clergé et les fidèles étaient à jeun, on com* 
mença par apporter des provisions ; quelques marchands 
s'y établirent, en petit nombre d'abord, puis plus 
nombreux; ils finirent par obtenir l'autorisation de 
laisser leurs boutiques ouvertes pendant deux jours, 
puis pendant neuf jours, en payant un droit aux inté- 
ressés; enfin ils s'installèrent pendant la durée de la 
foire : c'est ainsi qu'une réunion de piété a été l'occa- 
sion de l'éublissement d'un marché, puis d'une foire 
considérable. 

Comme le parchemin était alors la matière dont on 
se servait le plus communément pour écrire, il s'en 
faisait an débit considérable à cette foire ; le recteur de 
l'Université allait lui-même acheter ce qu'il en fallait 
pour lui et tous les collèges, et il n'était pas permis 
d'en vendre aux marchands de Paris, avant qu'il eût 
fait ses emplettes. Cette procession du recteur à la foire 
du Lendit procura aux écoliers quelques jours de va- 
cances. Tous voulurent escorter le chef de l'Université, 
ne croyant pas qu'il fût accompagné suffisamment de ses 
principaux officiers. Le voyage se faisait avec toute la 
pompe et la magnificence possibles. Les régents et les 
écoliers se réunissaient à cheval dans la place de Sainte^ 
Geneviève, de là ils marchaient en ordre jusqu'aux 
champs du Lendit. Cette longue cavalcade se terminait 
rarement sans effusion de sang. Malgré la vigilance de 
leurs maîtres, ces. jeunes gens,. après avoir diné, se que* 
reliaient et en venaient aux mains. Outre ces petites 
guerres, le Lendit était encore sujet à d'autres incon- 
vénients. Plusieurs vagabonds, domestiques et gens 
sans aveu, se joignaient au .cortège de l'Université; des 
filles et des femmes en habits de garçons s'y mêlaient 
aussi et y causaient des désordreà épouvantables. Il 
fallut plusieurs arrêts du parlement pour y remédier ; 
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encore ne vint-on à bout de les faire cesser entièrement, 
que l'on eût transféré cette foire célèbre, au milieu de 
la plaine, dans la ville même de Saint-Denis. Le temps 
de la Ligue qui survint et l'inutilité d'aller acheter du 
parchemin depuis que le papier était devenu commun 
contribuèrent aussi beaucoup à l'abolition du Lendit. 
Le nom cependant en est resté; et Ton appelait encore 
ainsi au dernier siècle le congé que prenait TUniversité, 
le lundi après la Saint-Barnabe. 

Un poète du xill' siècle, l'auteur peut-être du Dit 
des rues de Paris j Guillot, nous a laissé de la foire du 
Lendit une description assez curieuse pour être repro- 
duite. La voici telle que Ta donnée M. Franklin d'après 
le manuscrit original conservé à la Bibliothèque natio- 
nale, fonds français, n® 244}29 ^^ns ses Rues et Cris it 
Paris au xilt» siècle ^ Paris ^ Willem, 1874. On trouve 
également cette pièce dans V Histoire du Diocèse de Paris, 
de l'abbé Lebeuf ; dans les Fabliaux et Contes, de Bar- 
bazan et Méon ; dans le Dictionnaire historique de Parisj 
de Hurtaut et Magny, enfin, à la suite du Dit des rues 
de Paris, de Guillot, édité en 1866. 



CT 

COMMENCE 

LE DIT 

DU LENDIT RIMÉ» 

En Tonnear de marchéandie 
M'eft pris talent que je vous die, 
Se il vous plaift, I nouvel dit. 
Bonne gent, ce eft du Lendit, 
La plus roial Foire du monde, 
Si comme Diex l'a fait à la ronde, 
Puis que g'i ai m'entencion. 
Premerain la pourceffion 
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De Noftre-Dame de Paris 
Y vieat^ qae Dieu gart de péris 
Tout les bons marcbéans qui y font, 
Qai les granz richefles y ont! 
Que Diez les poift tous avancier ! 
L'Évefque ou le Pétiaocier 
Leur fet de Dieu béoéifon 
Du digne bras falot Sémion ; 
Devant aprèa ne doit nus vendre. 
Or vou» vondré-ge faire entendre 
La femaifie qui me vint 
Quant à rimoier me covint. 
Au bout, par de ça Rcgratiers, 
Trouve Barbiers ft Servoifiers, 
Taverniert & puis Tapiciers. 
Afez prez d'eulz font les Merciers. 
A la code du grant chemin ; 
£(l la Foire du parchemin; 
Et après trove li pourpoint, 
Dont maint homme eft veftu à point. 
Et puis la grant Peieteric. 

1 

La tiretaine dont fimple gent 
Sont reveftus, de pou d'argent. 
Les Lingières n'i font pas toutes. 
Je m'en retourne par les coûtes ; 
Puis m'en reving en une plaine 
Là où Ton vent cuirs & lainne. 
Puis adrefai au bout arrier 
Là oii }e commençai premier, 
Par devers la crois du Lendit 
Pour mieux a confevoir mon dit : 
M'en ving par la Féronneric. 
Après trouvai la Baterie, 
Cordouanier ft Bourrelier, 
Sellier & Freinier & Cordier, 
Chanvre fillé & cordouan. 
Affez y ot paine & ahan 
Marchant qui là font affemblez. 
Faus, après fauffiles à blez 
Si y treuv'on qui les fet querre, 

■1. Il manque ici un vers dans le manuscrit. 
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Qaeusi d'Ârdennes & d'Engleierre, 

Haches, coigniés ft tarières, 

Et trenchans de plufieurs manières; 

Morteiier, baocier trouvoi, 

Taneur, mégeis de bon cooroi, 

Chaufier, hachier 6 changéour 

Qui ne fout mie le menour ; 

Li fe font logié bel & gent. 

Après font li )ofiel d'argent 

Qui font ouvrez d'orfaverie : 

Ce me famble grant defverie. 

Je. n'i vi que III Efpifiers, 

Et fi le mes convient noncier. 

Puis m'en vins en une ruelle 

Eftroite, où l'on vend la telle ; 

Y ceulx doi-je bien anoncier, 

Et après le cbanevacier. 

Ainçois que je foie à repos, 

Platiaus, efcnelcs & pos 

Trouve, qui font ouvré d'eftain. 

Or dirai du meftier hautain 

Qu'à ma matère mieux apère, 

C'eil cifqui tous les autres père, 

Ce font li Drapier que Dieu gart. 

Par biaus dras Talions regart 

Diex gart cens qui les fèvent faire 

Des marchéans de bon afaire 

Doit-on parler en tous bons lieus. 

Pour ce que je ne foie oifeus 

Je voudrai nommer felonc mon feos 

Toutes les villes par affens 

Dont la foire ell maintenue* 

Premier eft Paris amenteuë, 

Qui eft du monde la meillour; 

Si li doit-on porter bonnour ; 

Tous biens en viennent, drus & vies» 

Après parlerai de Prou vins, 

Vous favez bien, comment qu'il fcet, 

Que c'eft l'une des XVII. 

Après, Rouen en Normendie, 

Or, oez, que je vous en die. 

I. Pierres k aiguiser. 
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En moû Dit voos ameoteuvray 
Gant & Ypre, & puis Douay, 
Et Maaline & Broifelles, 
Je les doit bien nommer con celles 
Qui plus belles font à voir, 
Car vous fai-je bien affavoir^ 
Cambrai cité, & Montcôrnet^ 
Maubeuge, & Avès i met, 
Nogent le Kotro ft Dinein, 
Manneval, Torot ft Çaën, 
LouYiers, ft Breteul, fr Vemon^ 
Chartes, & Biauvais, cité de nom, 
Evreus & Amiens, noble halle, 
Et Troie, ft Sens, 6 Aubemalle, 
Endeli, Doullens, Saint Lubin 
Selon c'on dit en Conftentin, 
Et Montereul defus la mer. 
Et Saint Cointin & Saini Orner, 
Abeville & Ten remonde, 
Chaalons ou moult de pueple abonde, 
Bons marchéans & plain d'engien, 
D'i eftre après, k puis Enguien, 
Louvain, Popeline trouvai, 
Valenciennes & puis Tournai. 
Torigni, & puis Darneflal ; 
Et après trouvai Boneval, 
Nogent le Roy, & Chaftiaudun, 
Mon fumier métrai en quemun, 
Aubenton y doit eftre bel, 
Et le temple de Montdoublel, 
Corbie, Courterai & Errs, 
BaTeus, Chanbel. M'i faut atraire • 
Hal & Grant Mont tret en Brebant, 
Courras, & gent plein de biens^; 
Villevort ne veut pas leflîer, 
Pavilli, ne Moutier Villier, 
Montlîaus y métrai, 81 BJangi, 
Lille en Flandres. Crefli & Hui, 
Et Arràs cité, & Vervin, 
Par tans en farez le cou vin. 
Eftampes métrai en commun. 
Et le chaftiau de Melleun, 
Saint Denis où je fui tout aife^ 
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Nommerai^ k après Poiit*«ife, 

Gamaches, Bailleul & en Sène. 

Pour ce que je ne me afenncy 

N 'oubli pas Miaus ne Laigny, 

Ne Chalîiau-Landon quant y fay 

Au Lendit, merci Jhéfa-Cbrift, 

Je les mis tous en mon efcrift. 

Si n'obli pas, comment qu'il aille. 

Cens qui amainent le beiûille, 

Vaches, bueus, brebis & porciautf, 

Et ceux qui Tendent les chevaus, 

Roufins, palefrois & deftrier, 

Les meilleurs que l'en puet troTcr, 

Jumens, poulains 6 palefrois 

Telz comme por Contes & por Roys. 

Jhéfus qui elt fouverain Diex 

Leur fauve à trétous leur châties 

Et leur doint grâce de gaaignler! 

Quan qu'il eft de bon par mangier, 

Et bon vin, tout vient au Lendit. 

Il me femble que j'ai voir dit, 

Et pour mon Dit mieux peublier. 

Je n'i doi mie oublier 

Les belles Dames, que Dieu faut, 

Qui demeurent en pipenfaut. 

Je pri Dieu qu'en terre k en mer 

Gart tous marcheanz k veille amer : 

Sainte Églyfe eft d'euz feconruë. 

Et la povre gent foutenuë. 

A brief parler Diex les garde tous 

D'anui, de perte & de courons, 

£t fi leur doint marchéander 

Qu'en Paradis puiffeni aler. 

Et les marchandes suffi. 

Je prie à Dieu qu'il foit aiKfi. 

Explicit le Dit du Lendit. 

V. D. 
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III 

DU LIEU DU SUPPLICE DE SAINT DENIS. 
FUT-IL MARTYRISÉ A MONTMARTRE > 

En plaçant le lieu du supplice de Saint-Denis à l'en- 
droit oh était située la chapelle du martyr, Cholet se 
fait l'écho d'une tradition très ancienne que des décou- 
vertes faites de son temps, en 1611, comme nous le ver- 
rons plus loin, semblent rendre très probable ; de nos jours 
se sont renouvelées des prétentions qui semblent moins 
justifiées. 

Vers 1869, à propos de travaux d'embellissements pro- 
jetés à Montmartre, un habitant de cette commune 
demandait à l'autorité compétente « s'il n'y avait pas 
lieu d'ériger à cette occasion un monument destiné à 
perpétuer la mémoire de cet événement, se fondant sur 
ce que ce projet, qui n'avait jamais été exécuté, consa- 
crerait une place glorieuse et sainte au haut d'un esca- 
lier projeté à l'endroit où, pour la première fois, saint 
Denis et ses compagnons prêchèrent le christianisme 
dans les Gaules, et reçurent la couronne du martyre, 
projet digne du sujet et que devait apprécier l'adminis- 
tration municipale. » Le pétitionnaire, il est bon de le 
dire, était un artiste, qui n'avait vu que matière à exé- 
cuter un groupe, sans se préoccuper de la question his- 
torique. Sans discuter la question de convenance et 
d'esthétique, nous nous bornâmes alors à faire des 
recherches historiques sur ce sujet. En voici le résultat: 

D'abord il n'est pas exact de dire que l'apôtre de 
Paris c prêchait pour la première fois dans les Gaules », 
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puisqu^il avait converti par lui ou ses disciples une partie 
du Parisis, du Meldois et des pays dont Rouen et 
Chartres étaient les métropoles ; c'est rompre ouverte- 
ment avec les traditions de plusieurs églises. 

Avancer que jamais monument n'a consacré ce sou- 
venir, c'est nier, sur la montagne de Montmartre, l'exis- 
tence d'oratoires dédiés à saint Denis et préjuger une 
question qui n'est rien moins que résolue et qui ne le 
sera jamais, probablement, faute de preuves. Que penser 
de l'assertion : « c'est là juste au haut de l'escalier pro- 
jeté », comme si l'on avait la prétention de faire croire 
que l'escalier existait au temps de saint Denis? Cela n'est 
pas sérieux. 

La mort de saint Denis n'est pas le point le moins 
obscur de ses actes ; fut-il victime de la persécution 
d'Aurélien ou, antérieurement, de celle de Valérien? On 
manque de documents contemporains. 

Néanmoins on a toujours été d'accord sur le genre de 
son supplice, la décapitation. Quant au lieu de son sup- 
plice, il varie : les uns l'ont placé dans la Cité, à Saint- 
Denys-du-Pas, oubliant que les Romains faisaient leurs 
exécutions hors des villes ; quelques-uns sur une colline 
entre Paris et Montmartre, ce dernier lieu étant trop 
éloigné; d'autres, le plus grand nombre, ont choisi 
Montmartre : c'est ce qui constitue une tradition presque 
universelle. On pourrait contester à Montmartre son 
étymologie de mons Mar'tyrum appliqué au saint évéque 
et à ses compagnons. L'abbé Lebeuf dit que Hilduin a 
le premier imposé ce nom à cette colline, trompé par 
une église construite longtemps après le supplice de 
l'évêque de Paris. Un certain nombre d'antiquaires font 
venir cette étymologie de Mars ou de Mercure, qui y 
auraient eu chacun un temple ou au moins une statue. 
Lebeuf, qui doute dé ce fait, aime mieux voir dans le 
changement de nom, relativement moderne, le souvenir 
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I 
d'aatres chrétiens,. compagnons peut-être de saint Denis, 
martyrisés avant, après ou avec lui, et dont les reliques 
étaient conservées dans l'église paroissiale. 

Dans cette divergence d'opinion, on n'a pour s'éclai- 
rer que des documents historiques, malheureusement 
incomplets ou contestés, et la tradition touchant saint 
Denis. 

On ne peut nier la valeur de Grégoire de Tours 
comme historien, témoin presque contemporain, écri- 
vain sérieux, sincère et élégant, a Le bienheureux Denis, 
dit-il, termine enfin sa vie sous le glaive. > Du lieu.de 
ion supplice, il n'en dit mot, probablement parce, qu'il 
l'ignorait. 

Les actes de saint Denis, sinon apocryphes, du moins 
arrangés par un anonyme qu'on croit moine de Saint^ 
Denis, disent qu'il fut décapité, sans préciser le lieu du 
supplice. L'auteur n^anquant de détails sur 1 1 vie du 
saint a caché la pauvreté du fonds sous l'élégance de 
la diction ; mais ses emprunts maladroits font soupçon- 
ner sa bonne foi, au moins dans certains détails. Néan- 
moins cet auteur nous fait connaître des particularités 
intéressantes de la vie de Dagobert qui vivait cent cin- 
quante ans avant lui. Par contre, il ignore les faits dont 
il aurait pu avoir connaissance par la légende de saint 
Denis, dont la mort, selon lui, remontait à cinq ou six 
cents ans. C'est un peu vague. Si cet auteur n'est pas 
croyable en bien des choses qu'il attribue à Dagobert, 
presque son contemporain, comment ajouter foi à ce 
qu'il avance touchant le martyre de saint Denis à Mont- 
martre? 11 fut l'inventeur vraisemblablement de l'aréo- 
pagitisme, qui ne fut que trop bien exploité par son 
successeur Hilduin. 

Hilduin vivait plus de six cents ans après saint Denis, 
et même sept cents ans, si son calcul est véritable. On 
doit donc mettrç au rang des interpolations, et par consé- 
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quent des choses douteuses que saint Denis ait été mar- 
tyrisé sur la colline de Montmartre. On sait combien 
Hilduin, abbé de Saint-Denis, sous Louis le Débonnaire, 
trop crédule et ardent à embrasser un sentiment favo- 
rable à son église, soutint dans sa lettre à Tempereur 
un sentiment qui allait contre la tradition, et une tradi* 
tion si ancienne qu'Usuard l'inséra dans son martyro- 
loge qu'il présenta à Charles le Chauve. Cependant on 
ne rencontre, dans sa Vie de saint Denis, aucun ikic nou- 
veau, quoiqu'il prétende avoir eu connaissance de 
sources ifh;onnues avant et après lai ; aussi ne trouve* 
t-on aucune mention du jour, du mois, de l'année, non 
plus que du lieu du martyre de saint Denis. Il se con- 
tente de dire : « Les élus du Seigneur furent livrés au 
bourreau et conduits au lieu du supplice, ad pmnalia 
loca. » 

La tradition est le plus fort argument que l'on puisse 
invoquer, mais elle est tellement vague dans les termes : 
le Parisis, le mont des Martyrs, qu'on n'en peut rien 
conclure de précis. 

Comme les hagiographes, les chroniqueurs s'étant 
plus ou moins répétés, sans mentionner Guillebert de 
Metz, qui a copié le naïf Raoul de Presles, nous nous 
bornerons à invoquer des critiques plus sérieux. , 

<r En ce temps, dit le Journal de Paris sous Charles Kl, 
année 1429, s'en 'alla le frère Richart, et le dimanche 
devant dit qu'il devait aller prescher au lieu ou bien prés 
ot le glorieux martyr, monsieur saint Denys, a voit été 
décollé et maint autre martyr. » D. Félibien, dans son 
Histoire de saint Denis , consent à placer le lieu de l'exé- 
cution hors la ville, sur une éminei^ce, abattue depuis, 
dépendant de Montmartre, ne voulant pas contredire 
les partisans de Montmartre, ni ceux de Catalocus, 
qu'on place à la Chapelle, ou à l'Etrée, près Saint-Denis, 
ou dans la ville actuelle de Saint-Denis. 
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Le Père Longueval, dans son Histoire de VÉgUse gai^ 
Ucane, nous apprend par une tradition appayée sur d'an- 
dens monuments, qu'il oublie de mentionner^ que ce 
fut sur une montagne proche de Paris^ nommée depuis 
ce sujet mont des Martyrs. 

L'abbé Lebeuf, qui avait cru trouver le lieu du sup- 
plice de saint Denis dans le Catalocensis vicus d'une 
Vi£ de Mainte Geneviève^ écrite au milieu du vi* siècle, 
ia que sanctus Dionysius cum eociis suis passus est^ a dû 
revenir au sentiment commun et convenir que ce ter- 
ritoire, filt-il Saint-Denis ou la Chapelle, on pouvait 
admettre qu'il comprenait le mont des Martyrs et par 
conséquent le lieu du supplice, ce qui ne fait pas avan- 
cer la question d'un pas. 

Dans son Histoire de la ville et du diocèse de Paris ^ le 
même cridque constate, sous Louis le Chauve, l'exis- 
tence d'une église sous le vocable de saint Denis sur la 
montagne appelée depuis mons Martyrum^ quoiqu'on 
'ne puisse pas en inférer plus de Tautel consacré dans 
l'église de l'abbaye par Eugène III, en 1137, que ce ftlt 
le lieu du martyre. 

t La rue des Martyrs, dit Jaillot, Recherches sur Paris 
(t. II. Quartier Montmartre, p. 35), est la continuation 
de la rue du Faubourg-Montmartre, depuis la barrière 
jusqu'à Montmartre même. Une chapelle, appelée du 
Sidnt Martyre^ et l'opinion où Ton croit que saint Denis 
et ses compagnons y ont été décapités lui ont fait don- 
ner oe nom qui ne se trouve que sur un plan moderne 
de Paris. » 

Par cette expression mont des Martyrs ^ on ne doit 
pas entendre nécessairement saint Denis et ses deux 
compagnons, puisque d'autres qu'eux paraissent y avoir 
souffert. Ce n'est, du reste, que sur le témoignage d'Hil- 
duin que l'on a cru que c'était sur cette montagne qu'ils 
avaient été décollés^ et le nom de l'église bâtie sur 
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la même montagne fut le fondement de son opinion. 

Un érudit et un antiquaire contemporain, M. Albert 
Lenoir, dans la Statistique monumentale de Paris ^ a com* 
mente This torique des Stations de saint Denis; mais 
ni celle du martyre, ni le texte n'ayant encore paru, oa 
est privé d'une autorité. 

Nous rapportons plus loin, dans les VU Stations de saint 
Denisy l'opinion d'un autre archéologue qui fait auto- 
rité dans la matière, M. Edmond Leblant et nous adhé- 
rons à ses conclusions. 

Dans ses Études historiques sur Montmartre^ M. de Tré- 
taigne rapporte la version la plus accréditée sur la mort 
et le supplice de l'apôtre de Paris, et, sans croire à 
l'aréopagitisme de saint Denis, il rapporte, sous forme 
restrictive, la mort du saint évéque en suivant la ver- 
sion du propagateur de l'aréopagitisme. Or on sait quel 
fonds il faut faire sur les assertions d'Hilduin. « Ils furent 
ramenés sur le penchant méridional de Montmartre, 
près de l'endroit où Von croit que se trouvait le temple . 
de Mars, et là, ils furent tous les trois décapités. » E re- 
gione idoli Mercurii ad locum constitutum educti ad decol- 
lationem^ sunt genua Jlectere jus si, (Aréop, v® i i6.j Le 
texte précédent est loin d'être aussi précis; traduire 
Mercure par Mars est une traduction un peu libre; est-ce 
distraction, ou concession faite aux préjugés locaux.^ 
toujours est-il qu'on n'en saurait tirer une indication 
précise. 

La même hésitation se retrouve dans les Bollaqdistes 
qui font mourir saint Denis à Montmartre^ admettant, 
jusqu'à preuve du contraire, l'autorité de cette tradition 
très ancienne et qui .n'a rien que de très vraisemblable; 
mais ils n'osent se prononcer plutôt dans un sens que 
dans l'autre. 

En résumé, en l'absence des actes authentiques de 
saint pénis, du tépioignage d'un conte oiporaiu. d'un 
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docament écrit ou autre, on n'a qu*Qne tradition qui, 
remontant seulement au ix* siècle, nous apprend que 
saint Denis et ses compagnons auraient soufFert le mar- 
tyre sur le versant méridional de la colline, sans préciser 
l'endroit, ce qu'il serait de nos jours matériellement 
impossible de faire, car on n'a jamais retrouvé les ves- 
tiges des prétendus temples païens de Mercure et de 
Mars, si tant est qu'ils aient jamais existé. D'où on 
peut conclure en bonne critique que le lieu précis du 
martyre de saint Denis ne pourra jamais être déterminé 
rigoureusement. 

Dans la chapelle de Saint-Denys, autrefois de la famille 
De Bar^ à la cathédrale de Bourges, on voit un curieux 
vitrail du xv® siècle, composé de seize panneaux ren- 
fermant la légende de saint Denis, avec texte explicatif, 
dont les inscriptions sont peu lisibles à l'œil nu. 

Voici la légende des sujets : i. Denys explique Péclipse 
qui eut lieu à la mort de Jésus-Christ. — 2. Saint Paul 
prêche devant l'aréopage. — 3. 11 baptise Denys et sa 
femme. — 4. Il sacre Denys évèque. — 5. Denys pris 
par les païens. — 6. Guérit un aveugle. — 7. Est fla- 
gellé. — 8. Mis en - prison. — 9. Jeté aux bêtes. — 
10. Lié sur un cheval. — 11. Etendu sur un gril. — 
12. Jeté dans une fournaise. — 13. Mis en croix. — 
14. Reçoit la communion de la main de Jésus-Christ. 
— 15. Décapité avec ses compagnons. — t6. Porte sa 
tête entre ses mains. — Au tympan, anges adorateurs; 
au sommet, le Christ tenant un globe. 

C'est la Légende dorée amplifiée dans les scènes qui 
représentent le martyre; le saint, dépouillé de ses vê- 
tements, un simple linge autour des reins, est constam- 
ment représenté couvert de la mitre. Ce sujet a été 
publié dans les Vitraux de Bourges par les PP. Cahier 
et Martin. Le dernier sujet se recommande à l'attention 
des iconophiles parisiens; le fond laisse voir les Mont* 
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joies sur le chemin de Saint-Denis, l'abbaye, le mon^ 
des Martyrs et Paris au milieu du xv« siècle. C'est une 
des rares représentations qui nous soient restées de la. 
vilie et de ses environs à cette époque, et à ce titre, plus 
peut-être que pour sa fidélité, elle mérite d'être signalée 
à l'attention des amateurs de l'histoire du vieux Paris. 

V. D. 



IV 
LES VII STATIONS DE SAINT PENIS 



Sans entrer dans la question de l'aréopagitisme qui 
ne paraît pas remonter au delà de son auteiu- Hilduin, 
c'est-à-dire au ix'^ siècle, qu'il nous soit permis de nous 
arrêter un instant sur une tradition reproduite par tous 
les hagiographes et les historiens de Paris, et de nos 
jours consacrée par l'autorité incontestable de l'un des 
maîtres de l'archéologie. M. Albert Lenoir, en e£Eet, 
en faisant entrei; cette légende dans la Statistique mo^ 
numentaU) lui a donné une consécration que le témoi- 
gnage des Baillet et des Launoy avait pu affaiblir à 
cause de leurs préjugés, mais que l'école historique mo- 
derne ne doit pas hésiter à reconnaître, a Nous savons 
par expérience, dit M. E. Leblant*, ce que la tradi- 
tion peut ajouter à l'étude, i « Il fut un temps, dit de 
son côté A. Berty *, où l'on accordait une foi aveugle à 

I. A. Leblant, Inscriptions de la Gaule chrétienne, 
a. A. Berty, Trois îlots 4e Iq, Cité, 
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toutes les traditions, sans prendre la peine d'en exami- 
ner la vraisemblance; puis en est venu par degrés un 
autre où les traditions ont été absolument dédaignées 
comme ne comportant que des erreurs. Ce second sys- 
tème est aussi pernicieux que le premier, et Test peut- 
être davantage, car plus les sciences historiques font de 
progrès, plus on reconnaît que les traditions sont des 
données dont il est indispensable de tenir compte, toutes 
les fois qu'on n'a aucune certitude de leur fausseté et 
toutes les fois qu'on n'a rien à mettre à leur place. » 

Si l'on admet en principe que toute légende a pour 
origine un fait vrai, mais défiguré par l'imagination 
populaire, amie du merveilleux, oa peut reconnaître la 
réalité des Stations de saint Denis, tout en renonçant 
à pouvoir expliquer certains Vlétails qui en accompagnent 
le récit. 

ff Saint Denis, apdtre et premier évéque de Paris, dit 
f M. Albert Lenoir ^, ^serait, suivant la tradition, ar- 
« rivé de Rome par la voie antique située au midi 
« de la ville, s'arrétant à trois endroits différents sur 
c cette route, au lieu où s'élevèrent plus tard les églises 
c de Notre-Dame-des-Champs , de Saint-Etienne-des- 
ff Grés et de Saint-Benoit ; ces lieux furent considérés 
f comme ses premières stations. Dans Tile de la Cité, 
« deux chapelles lui furent consacrées comme ses 
c quatrième et cinquième stations : on les nommait 
ff Saint-Denis-du-Pas et Saint-Denis-de-la-Chartre. A la 
ff gauche du monastère de Montmartre, et plus bas, 
ff la chapelle du martyre, depuis des siècles, était un 
ff lieu de pèlerinage et que l'on considérait comme la 
ff sixième' et dernière station de saint Denis : cette 
ff croyance s'accrut par la découverte qu'on fit, le 



I* A. Lenoir, Statistique monumentale deJ*arii. Explication 
des planches 3(5 et |7« 
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« 13 juillet 161 1, d'une crypte profonde, située à Torient 
ff de cette chapelle, et qui contenait un autel gros- 
« sièrement exécuté, et au-dessus une croix carrée gra- 
« vée dans le mur, selon le procès- verbal publié par 
er les historiens du temps, croix de forme grecque, 
ff comme on les faisait dans les premiers siècles chré- 
(c tiens. D'autres croix et des fragments d'inscriptions 
« étaient gravés sur les parois de cette crypte. » 

N'étant pas, comme M. Albert I.enoir, limités à Pa- 
ris, nous admettrons, avec ses devanciers, organes de 
la tradition, une septième station, et nous la placerons 
au lieu où saint Denis fut enterré par Catulle et qui 
porte aujourd'hui son nom. Nous allons suppléer au 
silence de la Statistique monumentale qui n'a reproduit 
que les quatrième, cinquième et sixième stations, en 
les passant toutes en revue, et en commençant par la 
première. 

I. Notre-Dame-des-Champs. — Le voyageur qui 
arrivait de Rome par la Province, en passant par Or- 
léans, suivait la voie romaine qui traversait Lutèce. 
Mais avant d'apercevoir la Cité, qui émergeait au milieu 
de la Seine, il lui fallait parcourir une grande plaine, 
des champs (campi), les tombeaux qui, suivant Tusage 
païen d'enterrer aux abords des grandes routes, se mul- 
tipliaient à mesure que Ton avançait, en raison de l'oc- 
cupation romaine et des agrandissements de la ville 
encore cachée aux regards. Avant d'arriver au fleuve, 
cette plaine s'abaissa brusquement. Dans ses (entrailles 
sont renfermés les matériaux de la future capitale. A la 
surface, la terre était cultivée avec soin et couverte 
de riches moissons et de vignes renommées déjà au 
temps du césar Julien, qui en a fait l'éloge, pendant 
que le sous-sol était exploité. Aussi saint Denis, pauvre 
et inconnu, put-il se réfugier dans une de ces carrières, 
aux environ? de la ville prédestinée, 4ont le séjour était 
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réservé aux patriciens romains, aux Gaulois, proprié- 
taires du sol, et aux Nauta parisienses, tandis que les 
colons romains, les pauvres et les ouvriers en occupaient 
les abords. Venu de Rome, et parlant Tidiome latin, le 
saint missionnaire devait être plus facilement compris 
des habitants de cette région populaire, où la langue 
des vainqueurs, quoique corrompue, était prédominante. 

C'est, en effet, non loin du palais futur des césars, 
au commencement du faubourg Saint* Jacques, que la 
tradition place la première station de Tapôtre de Paris, 
à l'endroit où s'élève l'église du prieuré de Notre-Dame- 
des-Champs, occupée de nos jours par les religieuses 
carmélites, rue d'Enfer, 6^^, 

Il n'est pas inutile de remarquer que cet établisse- 
ment, comme tout le quartier jusqu'à la Seine d'un 
côté, et fort avant dans la campagne à Topposite, repose 
sur des carrières, a On assure, par tradition, dit Le- 
ff beuf ^, dans le couvent des Carmélites, qui a succédé 
V aux Bénédictins, qu'il y a sous la crypte sur laquelle 
c est le fond de l'église, une cave plus basse, et qui 
« marquerait encore des restes de sépulcres romains, 
« et peut-être fut-ce dans quelques-uns de ces lieux sou- 
c terrains que saint Denis assembla d'abord quelques 
a fidèles. Dès le commencement du xii* siècle, l'octave 
« de saint Denis était distinguée en cette église par un 
« grand luminaire. » 

Lebeuf a constaté la tradition sans l'examiner; ce 
n'est pas sérieusement qu'il a cru y voir des sépultures 
romaines, à moins, qu'il n'en fasse un synonyme de 
chrétiennes; au temps de l'occupation romaine, les 
païens brûlaient leurs morts ou les enterraient sur les 
bords des grandes voies ; le local creusé dans la carrière 
se refuse d'ailleurs à ce qu'on suppose qu'il eût été à usage 

I. Lebenf^ Histoire du diocèse de Paris, t. r% p. 333. 
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ée coUanba/yan. Mais il a pu servir de retraite au pon- 
tife, de lieu d'assemblée à ses premiers disciples qui s'y 
réunissaient comme les chrétiens de Rome dans les 
catacombes, au temps des persécutions. 

A la première révolution, la voûte de cette cave fut 
défoncée et comblée, comme pour en effacer le sou- 
venir; mais depuis elle a été retrouvée et dégagée. Les^ 
Carmélites observant une clôture rigoureuse, on n'y 
pénétrait que pendant l'octave de Saint-Denis, sans 
doute en souvenir de la solennité particulière en usage 
dès le XII* siècle. Le roi Louis le Gros avait assigné une 
rente de 20 sols pour l'entretien de ce luminaire, nous 
apprend Lebeuf. 

On descendait dans cette crypte par une trentaine de 
marches ; un autel et un lampadaire faisaient tous les 
firais-de ce sanctuaire. C'est là vraisemblablement le 
palais et la cathédrale du premier évéque de Paris; de 
là, il a dû sortir pour évangéliser le territoire des Pa- 
risii, et, suivant les voies romaines existantes, s^avancer 
vers le nord et convertir par lui et ses disciples, Eu- 
gène, Lucien, Yon, Nicaise, Taurin, Latuin, Sanctin et 
Piat, lé nord du Parisis, les pays qui entourent Beauvais, 
Arpajon, Rouen, Évreux, Séez, Chartres, Meaux et Ver- 
dun et pousser jusqu'à Tournay. 

Depuis quelques années, on ne peut plus visiter cette 
trypte, dont l'accès a été interdit par l'autorité ecclé- 
siastique; il nous suffit d'avoir constaté une tradition 
plusieurs fois séculaire qui place en cet endroit le sé- 
jour de saint Denis, et les commencements de son apos^ 
tolat à Paris. 

IL SAlNT-éxiENNE-DES-GRis. r- Vraisemblablement 
saint Denis a dû plusieurs fois changer d'asile, s'avancer 
dans l'intérieur du pays, fonder des oratoires ou célé- 
brer chez des particuliers, selon les occurrences et les 
occasions qui lui ofiEraient matière à exercer son zèle. 
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La seconde station qui lui est attribuée par la tradition 
est relise Saint-£tienne-des-Grés, au coin de 4a rue 
de ce nom et^de celle de Saint-Jacques, la grande rue, 
non loin de l'École de droit, dans un canton planté de 
rignes^ qu'on cultivait encore avec succès sur toute 
rétendue de, ce coteau, au xm' siècle. 

Les étymologistes sont loin d*étre d'accord sur l'on-» 
gine de ce nom et ne le seront peut-être jamais. Lebeuf 
propose pour explication de ce surnom, qui remonte jus- 
qu'au xin* siècle, les bornés ou grès qui séparaient les. 
censives ou territoires et dont son continuateur a cru 
retrouver un spécimen conservé à l'angle des rues des 
Grès et Saint-Jacques. En £ût d'étymologies, les plus 
simples sont souvent les meilleures ; la rue Saint-Jacques 
était, avec Ja rue Saint-Denis, la moitié de la Croisée de 
Paris; on sait que Philippe-Auguste avait réparé ou 
établi le pavé de la rue Saint-Jacques sur le modèle 
des anciennes voies romaines; on a retrouvé encore de 
ces blocs de grès lors de la démolition de l'église Sainte 
Benoit et de la percée de la rue des Écoles ; celui que 
M. Cocheris a vu avait été relevé an'térieurement ou 
avait servi à l'usage indiqué par Lebeuf> peu importe 
même qu'il provint de Fontainebleau ou d'une carrière 
vobine. Un gros caillou, enseigne d'une, maison, n'a-t-il 
pas donné son nom à tout un autre quartier de Paris } 

U est à remarquer que ce vocable de Saint-Etienne^ 
et son culte, aussi ancien que l'église, nous a été ap* 
porté vraisemblablement par saint Denis : la première 
basilique dans la Cité et la première église paroissiale 
sur le mont de Paris ont porté également ce même titre 
de Saint-Étienne. 

A dé&ut de documents, cette seconde station de saint 
Denis prouve «ne chose, le succès de ses prédications ; 
ft'il quittait sa crypte et ses colons attachés à la glèbe, 
c'était pour se rapprocher de la ville, pour venir officier 
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dans la maison de quelque néophyte où il distribuait a 
ses disciples nouveaux le pain de la parole et le corps 
du Sauveur. 

III. Saint-Benoit. — S'il n'y a pas loin de Notre- 
Dame-des-Champs à Saint-Etienne-des-Grès, il y a 
moins loin encore de cette seconde station à la troisième, 
celle de l'église Saint-Benoît, c'est-à-dire de la Sainte- 
Trinité, sous le patronage de saint Bâche, église située, 
comme la précédente, dans les vignes; ce rapproche- 
ment n'est pas à dédaigner, on en verra plus loin la 
raison. 

M. Albert Lenoir nous faisant ici défaut comme or- 
gane de la tradition, nous aurons recours à Tabbé Le- 
beuf. Ce critique admet que la petite église dédiée à 
saint Bâche avait été élevée sur un oratoire souurram, 
que l'on disait de la Trinité, parce que saint Denis avait 
commencé secrètement à l'invoquer en ce lieu, ainsi 
qu'on le tenait par la tradition ^. Dans une chapelle de 
Saint-Benoît on lisait cette inscription : In hoc sacdlo 
sinctum Dei cœpit invocare nomen*. Lorsque la nécessité 
de rebâtir l'église au xi^ siècle eut obligé de détruire 
cette petite crypte, alors, pour en conserver la mémoire 
dans la nouvelle église,, on la bénit sous le nom delà 
Trinité et sous l'invocation de saint Bâche. Observons, 
avant de quitter la rive gauche de la Seine, où saint De= 
nis avait résidé, peut-être à l'exclusion de la Cité, mais 
certainement de la rive droite, qu'il évangéiisa plutdt 
par ses disciples que par lui-même (témoin saint Eu- 
gène, martyrisé à Diogilum (Deuil), dont le corps re- 
trouvé dans le lac de ce bourg a imposé son nom à la 
localité moderne d'Enghien, que l'on reconnaît facile- 
ment malgré le changement), observons que sur la rive 



1. Lebeuf, Histoire du diocèse .de .Paris, t. !•?, p, ai a. 

2. Baillet, Vie des Saints, 9 octobre. 
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droite de la Seine, moi as peuplée, on cultivait également 
la vigne, mais dans des proportions plus grandes que 
sur la rive gauche ; on la cultive encore dans ces cantons 
avec plus ou moins de succès, miis peu importe pour 
ce qui regarde notre sujet. 

£n 1703, un savant, passant dans certains de ces can- 
tons vignobles, la surveille et le jour de la fête de 
saint Denis, remarqua que ceux qui entraient dans le 
pressoir employaient un vocabulaire de circonstance et 
faisaient une génuflexion devant un marmouset ou un 
Bacchus assis sur un tonneau, en souvenir de l'ancien 
culte de Bacchus, le paganisme ayant persisté plus tard 
dans ces contrées. Au commencement de ce siècle, 
l'Orléanais, pays de vignobles, avait conservé également 
quelques restes de ces supersti rieuses pratiques. Ces 
usages locaux doivent avoir une signification et fournir 
un enseignement. L'auteur des Variétés historiques, phi- 
losophiques et littéraires remarque judicieusement qu'il 
ne suait pas qu'un usage soit pratiqué à la campagne 
et ait quelque chose de burlesque pour être réputé venir 
du paganisme. Cependant, si la salutation de Bacchus, 
rapportée plus haut, les 7 et 9 octobre, était véritable, 
on pourrait révoquer en doute la mort des deux saints 
Bacque et Denis dont l'Eglise a fixé le culte en ces 
jours, et il ne serait pas tout à fait improbable que 
l'on eût placé leur fête aux temps des vendanges pour 
faire oublier ces fêtes bachiques, les âionisiaques des 
anciens païens. On sait que les Grecs appelaient Bac- 
'chus Aiovualo;. Denis en est la forme vulgaire, comme 
Bacque celle de Bacchus ; on a remarqué plus haut que 
la troisième station de saint Denis était au milieu des 
vignes, et que l'église dite de Saint-Benoît était con- 
sacrée primitivement à saint Bacque : matière à réflexion 
pour ceux qui sont curieux des antiquités païennes et 
chrétiennes. On peut supposer que l'établissement des 
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fêtes des saints a eu pour but d'effacer peu à peu les usages 
et les souvenirs du paganisme en changeant leur objet. 

IV. Saint-Denis-DU-Pas est la quatrième station ; elle 
était dans la Cité, à la pointe de Tile où Ton suppose que 
devait être la maison de justice (domus Judiciaria) j affec- 
tée à la tenue des assises du préfet Sisinnius. ce Proche 
c d*icelle église fondée par les premiers chrétiens, dit 
« du Breul^, se voit Tancien cloître faict à la mode 
ff de religion... C'est en ce lieu que le glorieux saint 
« Denis, vieillard vénérable, a été mis sur le gril et a 
ff souffert plusieurs autres tourments mentionnés en sa 
fl vie. Comme aussi il se chante dans sa prose : CtUastam^ 
(( Uctum ferreum et cestum vincit igneum. En mémoire 
« de toutes lesquelles passions et tourmens ayant depuis 
c été bâtie Téglise surnommée de Saint-Denis-du-Pas. » 
Cet édifice devait être originairement situé en dehors de 
l'enceinte militaire de la Cité, remarque M. Albert Le- 
noir, puisque le rempart en a été retrouvé, en 171 1, 
sous le sanctuaire de la cathédrale. Admettant la réalité 
de la tradition des supplices infligés en ce lieu à saint 
Denis, suffisamment prouvée par le vocable, on ne peut 
admettre que le surnom du Pas en soit la traduction : 
de passa ou de gressu n'ayant jamais été synonymes de 
passion. Le pas ou passage qui le séparait de la cathé- 
drale est plus rationnel. 

V. Saint-Denis-DE-la-Chartre. — Non loin de là, 
. sur la rive septentrionale se trouvait la prison [carcer) où 

étaient renfermés les accusés les plus gravement com- 
promis; elle devait être située non loin du pont Notre- 
Dame, proche de l'église Saint-Denis-de-la-Chartre, où 
la tradition place la cinquième station du saint évêque. 
ff Sisinnius, dit encore du Breul', que nous citons 



X. Du Breul, Théâtre des Antiquités de Paris, p. 80. 
a. Ibidem, p. 115. 
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c pour le rectifier, ayant fait prendre les trois prédica- 
« teurs, les fit enterrer en une basse fosse, maintenant 
« appelée la cavej où fut depuis bâtie une églisâ que 
«f l'on surnomme encore Saint-Denis-de-la-Chartre pour 
« seule remarque de ce qu'elle a servi autrefois. Cette 
« ancienne église est beaucoup plus basse que le pavé 
« de» rues, jusques à y avoir vingt larges degrés à dcsc- 
« cendre avant que d'y-entrer. Le cloître est encore plus 
« bas, côtoyé vers septentrion de quelque nombre de 
« maisons qui ont vue pour la plupart sur notre nour- 
« ricière Seine. » 

Observons qu'à la même époque, c'est-à-dire au 
III" siècle, il existait à Soissons une cave ou crypte sem- 
blable où furent enfermés avant leur supplice saint 
Crespin et saint Crespinien. On y érigea plus tard 
Fabbaye de Saint-Crespin-en-CAtf>tf K II se trouvait éga- 
lement à Meaux une cave du même genre'. 

Millin a donné le dessin des ceps ou fers qui étaient 
conservés dans cette église, comme ayant servi à en-^ 
chaîner les martyrs '. L'abbé Lebeuf et, ce qui est 
plus surprenant, le savant éditeur Hu Cartulaire de Notre^. 
Dame de Paris sont tombés dans l'erreur en attribuant 
à cette église des documents qu'ils ont vus et reproduits, 
sans les contrôler. Ce sont deux chartes dont nous ne. 
reproduisons que les passages les plus intéressants. 

En décembre 1206, Mathieu, comte de Beautnont, 
concède par la première à l'évèque de Paris l'endroit où 
fut incarcéré saint Denis par l'acte qui suit : 

«^-Moi, Mathieu, comte de Beaumont, fait savoir, 
«( pour le salut -de mon âme et celles de mes ancêtres, 
c à tous présents et à venir, que, pour suppléer un 



1. Dormay, Histoire de Soissons^ t. II, p. io8. 
a. Walùsia», Notitia Galliarum, p. jja. 
j. Millin, Antiquités nationales, t. V. 
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« vœu *, j'ai donné en perpétuelle aumône et concédé à 
c Dieu et à Eudes, évéque de Paris, en Thonneur de 
a saint Denis, l'endroit où saint Denis fut, dit-on, incar- 
t céré et qu'on nomme la chapelle de Sainte-Catherine, 
« aind que l'édifice situé dans le même lieu, savoir de- 
i puis le petit pré extérieur jusqu'à la chaussée située 
t en face qui passe entre ledit endroit et Véglise de Saint- 
c Denis-de-Carcere^ pour y bâtir une église dans laquelle 
i des prêtres seront chargés de desservir à perpétuité 
« en rhonneur de Dieu et de saint Denis '. » 

La même année, en décembre, Tévèque Eudes ac- 
cepta par une première confirmation la donation du 
comte de Beaumont*, et Tannée suivante, août 1207, il 
donpa une seconde confirmation par laquelle il reconnaît 
et accepte la donation précédente. L'endroit dont il 
s'agit, dit l'acte, est l'objet d'un culte et d'une révé- 
rence très anciens, — reverentia et religionis antique ^ — 
comme étant celui où le bienheureux martyr Denis fut, 
suivant la tradition, détenu et qui fut également honoré 
de la présence de Notre-Seigneur, qui y apporta au saint 
martyr la communion, — sacramentum corporis^. 

A la tradition se trouve ici mêlée la légende; mais, 
ce qui n'a pas été remarqué par les divers historiens, 
c'est que cette église ne possédait pas de chapelle du 
titre de Sainte-Catherine, et que l'acte fait mention d'un 
sanctuaire indépendant, quoique voisin, de l'église Saint- 
Denis-de-la-Chartre. Berty ' a fait remarquer en outre 

1. Le mot compensatiouem du texte a été tradait trop large- 
ment par récompense de son voyage (qu'il n'exécuta pas, ce qui 
laisserait soupçonner le retour) qu'il avait promis de faire à Jé- 
rusalem. 

a. Guérard, Cartulaire de Notre-Dame de Paris, t. I*'. p. ai. 

j . Douët d'Arcq, Recherches sur les anciens comtes de Beau* 
mont dans les Mémoires des Antiquités de Picardie, t. IV. 

4. Guérard, ubi suprà. 

5. Berty, Tr^s îlots de la Cité, 
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qu'il y avait une chaussée entre Tobjet de la donation 
de Mathieu de Beaumont et Toratoire de Saint-Denis- 
de-la-Chartre, et qu'il fallait appliquer cette donation 
à l'église Saint-Symphorien-de-Parisiaco-Carcere, qui 
n'a jamais xx>rté le titre de Saint-Denis; mais il observe 
qu'au-dessus du maître autelles vitraux représentaient, 
selon Du Breul, saint Denis et sainte Catheline (Ca- 
therine). On connaît le sentiment de Berty sur les tra- 
ditions, rien ne contredit celle qu'il constataau Xiil* siècle. 
Le texte de Cholet nous fournit un dernier argument en 
faveur de Saint-Symphorien, puisqu'il nous apprend que 
Mathieu de Beaumont et la comtesse sa femme y avaient 
été inhumés. Le doute ne paraît donc plus possible. 

Avant d'être décapité, saint Denis fut incarcéré, où? 
Hilduin, au rx« siècle, nous dit que ce fut dans la pri- 
son de Paris, dite de Glaucin, — in carcert Glaucini — 
et il invoque non une circonstance merveilleuse, mais 
un fait qu'il impose comme admis universellement, 
une tradition qu'on peut supposer au moins vieille d'un 
siècle. Le livre des Gestes de Dagohert psLtle d'une porte 
de Paris, çiù£ posica esc juxtà carcerem Glaucini; or les 
découvertes les plus récentes permettent d'affirmer que 
l'enceinte gallo-romaine passait très près de l'église 
Saint-Symphorien ; de plus, qu'une des deux portes de 
la Cité en était proche. On peut donc présumer, conclut 
Berty, à défaut d'une démonstration rigoureuse qu'on 
peut bien rarement obtenir en pareille matière, que la 
chapelle Sainte-Catherine est le même édifice que la 
prison de Glaucin, et par suite que la tradition relative 
au cachot de saint Denis, remontant authentiquement 
au delà du ix« siècle, est vraiment fondée. Qu'au xvi«. 
Du Breul ait attribué à Saint-Denis-de-la-Chartre ce 
qui appartenait à Saint-Symphorien, on le comprend par 
l'inattention, le vocable du premier édifice, sa disposi- 
tion même; néanmoins, il n'y a rien qui détruise^les 
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chartes fore claires de iao6 et de 12079 ^^^ excluent 
l'existence simultanée de deux traditions contradictoires, 
étant d'ailleurs plus anciennes que les premiers documents 
où la crypte de Saint-Denis-de4a-Chartre est indiquée 
comme prison de Tévèque de Paris. Si l'on accepte la 
tradition, c'est à Saint-Symphorien qu'il faut l'appliquer. 

Aussi M. Cocheris, le nouvel éditeur de LebeuF, se 
range-t-il à l'avis de Berty, archéologue et architecte : 
« Or l'église ou chapelle de Saiht-Symphorien affectait 
a la forme d'un carré régulier d'environ onze mètres 
« de côté; nous y trouvons, dit ce critique, une der- 
« nière preuve, non sans importance, dans les dimen- 
« sions si étrangement restreintes et la forme si insolite 
« de ce petit monument, dont le plan avait tout d'uiie 
< prison et rien d'une chapelle. » 

VI. Montmartre. — Pour la première fois nous 
sortons de la ville. Sans égard pour le silence de Gré- 
goire de Tours, et malgré l'avis contraire de l'abbé Le- 
beuf, mais appuyés sur la tradition, nous retrouverons 
à Montmartre le lieu du supplice de saint Denis. L'au- 
teur des Inscriptions chrétiennes de la Gaule sera notre 
guide pour cette station, comme Berty Ta été pour la 
précédente dans la recherche de la vérité. Hilduin, le 
premier, a désigné Montmartre comme le lieu du sup- 
plice de l'apôtre de Paris : quorum memoranda et glorio^ 
sissima passio é regione urhis Parisiorumj antea mons 
Mercurii,,.,, nunc vero mons Martyr um colatur^,. Une 
charte du roi Robert confirme cette tradition^. Deux 
églises sous le vocable de saint Denis y existaient du 
temps de Louis le Gros ^. 

Habitué par l'étude à compter avec les traditions. 



I. Apud Surium, t. I«', p. 40. 

s. Dom Bouquet, Historiens de la France, t. X, p. $05. 

j« G. Dubois, Historia ecclesiastica parisiensis, t. l*', p. 18. 
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dît M. Le Blant^, ;e mettrai sous les yeux da lecteur un 
fait ancien et méconnu qui parait contenir l'indication 
antique et précise du lieu où Papdtre des Gaules fut 
supplicié. Le célèbre tableau du Louvre, qui provient 
de Saint-Germain-des-Prés et fut peint sous l'abbé 
Guillaume III, vers 1410, représente sur le versant de 
Montmartre la chapelle du martyre, mentionnée au 
XI* siècle dans l'acte de donation qui en fut fait par des 
laïques à l'abbaye de Saint-Martin-des-Champs, en 
1096*. Cette tradition est donc antique et non inter- 
rompue. Cette chapelle avait été détruite et l'abbaye 
bouleversée pendant les troubles de la Ligue. Une 
fouille, faite à la suite de travaux à Montmartre, dé- 
couvrit, le 13 juillet 161 1, une cave assez profonde, au 
fond de laquelle on rencontra un autel ou table en 
pierre, reposant sur deux pierres de trois pieds de haut, 
une croix était sculptée sur le milieu. En face, sur la 
muraille, une croix grecque et des inscriptions oh 
Ton discernait les mots Dio. Clemin. Mar. Sculp- 
tures et gravures murales étaient faites à la pointe et 
grossièrement. Une estampe représentant le lieu de la 
découverte fut faite alors et vendue ; tout y rappelle les 
catacombes de Rome : la crypte profondément cachée 
dans le sol, l'autel primitif, les inscriptions, la croix et 
jusqu'à la, fenêtre j dit le texte de la brochure, pour pla- 
cer les burettes, qui est la crédence où l'on posait les 
vases sacrés avant le sacrifice. On se trouve tout à coup 
transporter par le souvenir à Rome, et par le fait au 
m* siècle, que ces détails rappellent également ; on est 
dans un édifice chrétien et antique, et à défaut du mo- 
nument lui-même, on peut en juger par analogie et 
comparaison avec ceux découverts de nos jours dans les 

1. Le Blant, Inscriptions chrétiennes de la Gaule, 

a. Dom Marner, Histoire de Saint-Martin-des-ChampSy p. 3 19. 
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régions souterraines de la Rome contemporaine. Ce 
sanctuaire était très fréquenté et révéré encore au 
XI* siècle, où de nombreuses offrandes a£9uaient autant 
qu'on en peut juger par analogie, d'après les quelques 
caractères qui nous sont parvenus., Il n'est pas ; usqu'au 
nom même de Sanctum martyrium qui ne prouve l'an- 
tiquité de ce sanctuaire; dans le langage des Pères, il 
est synonyme de basilique primitive : Martyria voca- 
hantur ecc}esue qwe in honore aUquorum martyr um fichant. 
Ce texte de Strabon nous a conservé un ternie inusité 
dans la langue de Fortunat et de Grégoire de Tours, et 
que le ix* siècle reconnaît comme hors d'usagée à son 
époque. En résumé, la crypte était un sanctuaire con- 
sacré dès les premiers siècles à l'endroit bien connu où 
saint Denis fut martyrisé; les inscriptions murales té- 
moignent du concours des pèlerins selon l'antique usage; 
le Sanctum martyrium rappelle l'antique édifice s'élevant 
sur la crypte, selon la coutume, au lieu sanctifié par le 
martyr, et qui était primitivement bien connu; les 
prose quèmes ne sont autre chose que les invocations 
des saints dans les églises primitives* Cet ensemble de 
faits antérieurs aux hagiographes montre une tradition 
non interrompue qu'on doit bien admettre selon la 
règle de critique de Berty, puisqu'on ne peut en prouver 
la fausseté et qu'on n'a rien à mettre à sa place. 

VU. Saint-Denis. — La tradition, quant au lieu où 
fut enterré saint Denis, jest incontestée. Un mot, avant 
de parler de cette septième station du saint apdtre, sur 
les circonstances qui accompagnèrent sa mort; on n'est 
pas d'accord sur la distance qui existe entre le lieu du 
supplice et celui de la sépulture; peu nous importe, ce 
point étant secondaire. Quant à la légende qui fait 
prendre au saint sa tète dans ses mains et la lui fait 
porter l'espace de deux milles jusqu au lieu où devait 
être son tombeau, l'explication en est facile. Il paruge 
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d'ailleurs cet honneur avec plusieurs de ses disciples 
décapités comme lui : saint Yon, à Chastres, près Mont- 
Ihéry, aujourd'hui Arpajon ; saint Nicaise, près de Rouen; 
saint Lucien, à Beauvais ; saint Piat, à Tournay. Au 
moyen âge, la statuaire plaçait entre les mains . des 
saints un symbole qui caractérisait leur vie ; dans celles 
des martyrs on plaçait 'les instruments de leur supplice ; 
mais, pour ne pas confondre les décapités avec saint 
Paul, armé du glaive symbolique de la parole, on plaça 
leur tète entre leurs bras; de. là à dire que ces martyrs 
avaient marché sans le secours de leur tête il n'y a 
qu'un pas; l'imagination populaire le fit; la légende 
était trouvée. 

A la question des stations de saint Denis se rattache 
celle de son siège ou de sa cathédrale, puisqu'on lui 
attribue l'érection de ces églises oh l'on présume qu'il 
a pontifié ; on est même assez disposé à croire qu'il a 
fondé, sinon la cathédrale actuelle, au moins un édifice 
sur son emplacement même, par cela seul qu'il est ap- 
pelé premier évêque de Paris ; on oublie trop facilement 
qu'il ne borna pas son zèle à évangéliser le territoire 
des Parisii, mais que, par lui-même ou par ses disciples, 
il convertit les régions dont Meaux, Évreux, Séez, Rouen 
et Tournay étaient les capitales, ce qui exclut une rési- 
dence fixe et un long séjour ; et surtout, qu'évêque mis- 
sionnaire, il n'a pas dû, à une époque de persécution, 
séjourner habituellement dans la Cité au milieu des 
sectateurs des dieux de l'empire, encore moins y fonder 
une église, une cathédrale, mais seulement y venir à 
des temps et à des époques indéterminés et y prêcher 
et célébrer chez des particuliers. Lutèce et spécialement 
son faubourg méridional était le lieu où il résidait, de 
préférence et d'où il partait pour évangéliser les pays 
limitrophes. Tout au plus, si la rigueur des édits le 
tolérait, a-t-il pu avciir un oratoire sur la rive gauche 
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de la Seine, où il paraît avoir séjourné plus volontiers, 
la rive droite étant d'ailleurs couverte alors d'immenses 
marais et de forêts profondes, traversés seulement par 
des voies romaines ; c'est là que se réfugièrent et se 
maintinrent longtemps les derniers Gaulois, sectateurs 
des Druides, protégés qu'ils étaient par ces vastes soli- 
tudes. C'était par le midi que saint Denis était arrivé 
au milieu des populations adonnées à la culture des 
champs et de la vigne. Il n'est pas constant non plus 
que ses ^successeurs immédiats s'y soient établis, saint 
Marcel paraît avoir été le premier qui habita le canton 
auquel on donna son nom. 

Il n'est pas plus facile de déterminer combien d'an- 
nées saint Denis résida à Paris, ou pour mieux dire 
dans son faubourg du Midi; il n'est pas hors de vrai- 
semblance de lui attribuer la fondation d'un oratoire 
là où plus tard fut érigée l'église de Saint-Benoît. 

La dévotion de saint Denis à saint Etienne, premier 
martyr, s'expliquerait par une communauté d*origine 
qui aurait fait ériger sous son vocable Saint-Etienne- 
des-Grès. La première église cathédrale dans la Qté 
portait aussi ce nom, quoiqu'elle ne puisse remonter à 
saint Denis : pour qu'il eût pu réaliser cette pensée, il 
aurait fallu au préalable détruire l'autel des Nautœ pu- 
risunses, ce qui était impossible en temps de persé- 
cution. 

L'église de Notre-Dame-des-Champs, sur l'emplace- 
ment actuel du couvent des Carmélites, paraît avoir 
plus de titres pour reconnaître saint Denis comme son 
fondateur primitif, si l'on tient compte de la tradition 
et de la crypte encore existante. Son séjour dans une 
carrière connue des premiers chrétiens qui venaient as- 
sister aux saints mystères a dû nécessiter Tappropriation 
d'une galerie à cet usage : si le saiiit a eu une cathédrale, 
ce fut sans doute celle-là; on retrouve sans peine un 
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soQvenir des catacombes de Rome que le missionnaire 
avait dû fréquenter; d'ailleurs traditions et monuments 
se sont perpétués jusqu'à nos jours. 

En résumé, des cinq églises dont on attribue à saint 
Denis la fondation, Notre-Dame-des-Champs parait cer- 
tainement avoir été choisie comme demeure fixe et pour 
siège par le premier évêque de Paris, les autres ne le 
furent probablement que par occasion et comme ora- 
toires domestiques. 

Quant à ses sept stations, Notre-Dame-des-Champs, 
Saint-Étienne-des-Grès, Saint-Benoît, nous rappellent 
particulièrement sa vie apostolique, Saint-Denis-du-Pas, 
ses tortures, Saint-Denis-en-Chartre sa prison, Mont- 
martre son supplice, eiifia, Saint-Denis en France, 
son tombeau. Ici l'histoire est d'accord avec la tradition. 

V. D. 



LE CLOS DE LIAS OU LAAS : 

l'ARX DBt ROMAINt. lA RUE FROMANTBL 

Un des noms célèbres dans les fastes universitaires 
du moyen âge est celui du clos de Lias ou Laas, connu 
des écoliers qui venaient y prendre leurs ébats, trop 
souvent terminés par effusion de sang, après avoir com- 
mencé par des libations. 

L'enceinte militaire que Philippe-Auguste donna à 
Paris restreignit considérablement au midi la circon- 
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•cription des jardins et dépendances du palais des 
Thermes, telle qu'elle exisuic encore au commencement 
du XIII* siècle. On trouve dans les titres du xii** siècle 
h désignation bien positive de l'étendue de cet enclos, 
situé sous le nom de clos de Lias ou Laas, clos du 
Palais, ou mieux de la citadelle, du mot Arx. Il était 
borné, du côté de l'orient, par les bâtiments du palais, 
et par une voie romaine, venant d'Orléans, traversant 
Issy, et qui, passant entre la Sorbonne et l'église Saint- 
Benoît, prenait, au-dessous de la rue des Mathurins, la 
direction de la rue Saint-Jacques jusqu'au Petit-Pont. 
Du côté du Nord, la Seine formait sa limite, ce qui 
ajoutait à l'agrément de ces jardins. A l'occident, sa 
limite résultait d'un canal dit la Petite-Seinfj allant, au 
bas de la rue Saint- Benoît, baigner l'abbaye de Saint- 
Germaiu-des-Prés, et venait joindre la Seine à l'angle 
du quai Malaquais et de la rue des Petits-Augustins. 
Au midi, il s'étendait jusqu'aux abords du Panthéon. 
La citadelle, sous la domination romaine, se trouvait sur 
le plateau que surmonte aujourd'hui le monument de 
Soufflot. Il serait diâicile, pour ne pas dire impossible, 
d'en délimiter avec précision l'emplacement et l'étendue; 
cependant le nom de Froidmantel, appliqué à une rue 
voisine et qui s'est conservé jusqu'à nos jours, ne permet 
pas de douter de son existence et peut servir à en dé- 
terminer le périmètre. 

Ce mot a exercé en vain la sagacité des historiens de 
Paris et des étymologistes, plus préoccupés d'une appa- 
rence spécieuse que de la nature des choses; aussi sont- 
ils loin d'être d'accord entre eux, comme les significa- 
tions qu'ils ont proposées sont peu satisfaisantes. Sans 
nous arrêter à les discuter, nous proposons la suivante 
comme plus conforme à la vérité. 

Dans la Campagne de César che^ les BellavaqueSy par- 
lant du vallon ds Fretteval ou Froideval et de la dame 
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de FromenteaUj noms qui ont de l'analogie avec celui 
qui nous occupe^ M. Peignë-Delacourt fait remarquer 
que le premier de ces mots a pour racine non frigidus^ 
comme on l'a traduit un peu trop librement au moyen 
ûgCy mais fractus vallis; car, à OfFémont (Oise), le 
Froideval est parfaitement à l'abri du vent du nord ; 
une autre rue de ce village, percée dans une direction 
analogue, se nomme Chaude ou Caude^ suivant la pro- 
nonciation picarde. La traduction frigidus est donc un 
contre-sens, tandis que fractus est un terme qui rap- 
pelle les défenses ou fortifications légères que César n'a 
pas manqué de faire établir en cet endroit. Au siècle 
dernier, le mont Pilate, près de Lucerne, s'appelait en- 
core Froidmont (fractus mons)^ parce que sa cime était 
souvent frappée par la foudre. Il en est de même de 
Froidmont, en Picardie, dérivé de fractus monsj comme 
le remarque dom Grenier^ et non de frigidus mons. Re- 
marquons qu'il existe en France plusieurs localités dont 
le nom, s'il n'est pas une variante du même radical, a 
bien des analogies avec Fretteval, Froideval ou Froid- 
mont, c'est Fromenteau, qui nous ramène précisément 
au Froraantel ou Froidmantel que nous cherchons à 
expliquer, et qui a donné son nom à deux rues de Paris, 
i'ufie auprès du Louvre, l'autre auprès du lycée Louis-le- 
Grand; toutes deux abritées contre le vent du Nord; 
toutes deux sur des éminences; toutes deux enfin pla- 
cées auprès d'une forteresse : l'Arx, la citadelle des 
Romains et le Louvre, un ancien château féodal. 

Nous nous occupons ici exclusivement de la rue Froid- 
manteau, du quartier Latin, qui est l'objet de cette note; 
elle est d'ailleurs plus connue et la seule existante 
maintenant. Ce que Ton dit de Tune s'appliquant à 



I. Dom Grenier, Introduction à l'Histoire de la Picardie, 
p. 491. 
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l'autre, phit tard noua reyiendrons^ s'il est besoin, à son 
homonyme. 

Cette voie, très ancienne, tracée dans le clos de Lias, 
remonte à une haute antiquité ; elle tire son nom d'une 
fortification qu'elle longeait, motu frettîe et manteUe^ 
dont le relief, par suite de la démolition récente des^ 
maisons pour le percement de la rue des Écoles, est par* 
faitement accusé. Cette éminence semble avoir fait pen- 
dant avec le mont Saint-Hilaire, qui s'élevait symétri- 
quement de l'autre côté de la voie qui s'appelle de nos 
jours la rue de la Montagne-Sainte -Geneviève et anté- 
rieurement le mont de Paris ; c'étaient dçs défenses na- 
turelles qui protégeaient l'accès du plateau supérieur, 
qu'on n'eut pas besoin d'élever, mais d'utiliser. Dans le 
cartulaire de l'abbaye de Sainte-Geneviève, la rue Froid- 
mantel est, il est vrai, désignée sous le nom de vicus qui 
dicitur Frigidum mantellum. Cette appellation d'un scribe 
ignorant ou distrait a donné le change à tous les éty- 
mologistes. Que peuvent bien signifier ces deux mots qui 
s'excluent, un manteau froid? Cela rend rêveur et triste. 
Mieux vaut n'y voir qu'un contresens ou plutôt un 
non-sens. 

Ce que Ton a dit de Fretteval et de Froidmont, lo- 
calités placées dans le Valois, simplifie singulièrement 
la question : l'analogie étant constatée, le problème 
sera résolu, ce semble, si la composition des mots ré- 
pond à l'idée à exprimer; si la position topographique 
est en rapport avec l'expression ; si, enfin, dans les 
langues qui ont même origine, les mots analogues ex- 
priment la même idée. 

Le mot Froid mantel, en traduisant littéralement le 
passage du cartulaire de l'abbaye de Sainte-Geneviève, 
peut se décomposer en deux parties, deux adjectifs, 
sous-entendu motte ou fortification ou encore en les 
prenant substantivement. 
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Il faut d'abord chercher si, dans le langage technique, 
on peut trouver un ternie qui puisse s'appliquer à cette 
localité et expliquer une position stratégique. Le voi- 
sinage de la citadelle (arx) et du Champ de Mars (sté^ 
nva)j oh campaient les légions romaines qui séjournaient 
à Paris, auprès de l'empereur ou de son lieutenant, au- 
jourd'hui remplacé par le palais du Luxembourg, auto- 
. rise cette assertion. 

On trouve, en effet, dans Du Cange, au mot fractay 
— frecta^ dit Littré, les Picards ont prononcé frttta^ 
d'où Fretteval,— i*Z>wrrtfcnV?; a^ ^T^^w^ italien, /r^rr^i^ 
et plus loin dans les additions, fraists. Les éditeurs 
modernes de Du Cange eussent pu ajouter en français 
frettes. Le mot est encore usité, non moins que son 
adjectif fretté dans le vocabulaire de l'artillerie et du 
génie, de la technologie et du blason. De plus, en 
forme d'explication, le dictionnaire de Du Cange ajoute ; 
Scpes^ quod ex dejectis seu fractis arhorum ramU fiât, sic 
appellari videtur. C'est clair. 

Quant à la seconde partie du mot, — adjectif ou 
substantif, — elle est également un emprunt fait au 
vocabulaire militaire. Mantellum signifie au propre un 
vêtement, et par extension un abri. Ce que le manteau 
est pour le corps, le mantelet l'est pour la défense. Ces 
termes de fortification sont restés dans notre langue, le 
verbe composé démanteUr et l'adjectif J^ma/ar^/^' sont en- 
core en usage. Un mantelet est un parapet portatif, 
disent les ouvrages spéciaux. La porte ou volet qui 
ferme les sabords d'un vaisseau a le même nom. 

Sans avoir besoin de recourir à un Froidmantel étran- 
ger à Paris, revenons à celui de la Montagne-Sainte- 
Geneviève. Nous avons dit que les deux rues qui por- 
taient ce nom ofiraient un relief. Si le percement de la 
rue des Écoles a dégagé le premier, la réunion du 
Louvre aux Tuileries a fait disparaître le second : c'est 
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un fait que Ton ne saurait nier. De 1830 à 1848, pour 
ne pas remonter plus haut^ une partie de cette voie of- 
frait une rampe inaccessible aux voitures et conservait 
les traces d'un ouvrage avancé destiné à protéger et à 
défendre les abords du vieux Louvre. Jaillot avoue 
qu'il n'a pu découvrir l'étymologie de ce nom, qui n'a 
varié que dans la prononciation ou dans l'orthographe. 
En 1290, on lit vicus de Frementel etdeFrigido mantdlo; • 
en 131 3 et jusqu'à présent on a dit Froit-mantel^ Froid' 
manteauj Frolt-'mantyaUj Frémanuau et Fromenteau. 

On ne peut nier également que la rue Froidmantel 
n'ait eu dans le quartier Latin une destination analogue, 
quand on examine la topographie des environs, malgré 
les changements que le temps et surtout les hommes 
ont pu lui faire subir. Ici du moins, on ne peut oublier 
que l'on se trouve à deux pas du palais du césar Julien, 
dont les jardins s'étendaient jusqu'à la Seine; en tra- 
versant la voie romaine au sortir du palais des Thermes, 
— boulevard Saint- Michel actuel — on trouvait l'amphi- 
théâtre et, un peu plus en arrière, le champ de manœuvres 
et le camp des troupes qui tenaient garnison à Paris, 
sur l'emplacement actuel du palais du Sénat ; sur l'autre 
versant de la colline, à l'angle des rues Monge et Lho- 
mondy les arènes semblaient faire pendant au théâtre 
et servir de poste avancé de ce côté. Enfin, et surtout, 
il faut se rappeler que le sommet de la montagne était 
couronné par une citadelle qui dominait le cours de la 
Seine en même temps qu'elle commandait la cité des 
Parisii et la route d'Orléans. 

Comme toutes les citadelles des villes antiques, celle 
des Parisiens était bâtie au sommet d'une colline d'un 
difficile accès, du côté de la ville surtout; elle s'élevait 
au-dessus du niveau général de la plaine dans laquelle 
était située Paris. Elle n'avait par conséquent que fort 
peu besoin d'être fortifiée par l'art et l'on n'avait eu 
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guère à ajouter aux difficultés naturelles de sa position 
qu'un mur au haut de Téminence et qu'une porte et une 
tour pour commander l'entrée principale ; son enceinte 
n'avait aucune forme précise, elle n'était pas bâtie d'après 
un plan régulier, elle suivait simplement les contours 
du plateau qu'elle couronnait. 

Le moyen âge, à défaut de documents écrits et de 
vestiges matériels, nous a conservé le souvenir de cette 
forteresse en donnant à ce canton la dénomination de 
Clos de Lias ou de Laasy sous lequel on retrouve facile- 
ment Varx romaine. Il n'y a donc rien que de très 
logique à voir dans ce nom de Froidmantel ou Froid- 
manteau la tradition d'une fortification légère, d'une 
fortification de campagne, d'un ouvrage avancé, con- 
struit à mi-côte, en terre, couronné de fascines, protégé 
par des pieux, des chevaux de frises, fretté et fraisé, 
en un mot, tel qu^en ont employé les Romains, nos 
maîtres dans l'art des fortifications, et après eux les 
rudes barons du moyen âge, héritiers de leurs tradi- 
tions comme aussi de leur courage. 

V. D. 
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AbbevUle, 125. 
Ablon, 87. 
Adélaïde, 21. 
Ailly (Pierre), 88. 
Aioville {collège d*), loi. 

— (Jean d*)^ 101. 
Aire, 12$. 

Alain, 105. 

Alais, bourgeois, 19, 20. 

Albrct (hôtel d% 91. 

Alençon (duc d*), 33. 

Alix, 21. 

Allemagne, 77» 

Allemands (co//^^e des), 76,100, 

Amboise (Jacques d'), 98. 

Amiens, 79, 125. 

Amirauté, $$, $9. 

Andreini (Francesco), 116. 

Anglais, 16, 17, 27, 42, 8 j, 82. 

Angleterre, ia$. 

Anjou, 100. 

Anne de Bretagne, reiney 14. 

Annonay, 168. 

Antiquités glorieuses, i$i, vu. 

— de Paris. Voir Corroiet. 
Antoine du Mont-Royal, 1 1 1, vu. 
Appel comme d'abus, 10$. 
Apport Paris, 12. 

Arci (Hugues d*), 9$. 



Arcueil, vi, 75, 81. 

Ardennes, 124. 

Aréopagitisme, 129, 132, 1J4. 

Arménie, 44. 

Arnnlphe, évêque de Paris, j8. 

Arpajon, 149. 

Arras (collège d'), 75, 79» 

— ville, 7% "S. 

Arsenal, viii, xi, 8, 10,42, 113, 

114. 
Arx, 152. 

Asselin (Gilles), 86. 
Aubenton, 12$. 
Aubervilliers, 120. 
Aubriot (Hugues), 11, 41, 42, 

73- 
Aubry le Boucher, rue, 31. 
Auguste, X. 
Aumale, 12$. 
Andelys (les), 12$. 
Aurélien, 128. 
Austerlitz, pont, 80. 
Autun, collège, 76, 104. 

— ville, 67, 10$. 
Auvergne, 89. 

Auxonne (Guillaume d*), 9$. 
Ave 'Maria (couvent de /'), 8, 
4$. 

— (collège de /'), 7St 86. 
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Bacchot, 141. 

Bagot (Jean), 270, 274. 

Baillet, 134. 

fiailleul, 126. 

Bâie, vilUy iv. 

Barbazan et Méon (fabliaux 

de)y 122. 
Barbette, porte, 8, 34. 

— (Etienne), prévôt y 34. 
Bardai^ 157- 

Barres {porte des), 8, 44. 
Barrière (Jean de la), 1$. 

— (Nicole), 91. 

— des sergents, 8> 30. 
Bastille (château de la), yi, xi, 

XII, XX, 8, II, 41, 42. 
Baudouin, empereur de Con- 

stantinople, 63. 
Baudet, porte, 8, 30, 49. 
Baudoyer, porte, 9, 30, 49. 
Bayeuz, collège, 76, Ç7, 100. 

— diocèse, 46, 99, 100, 12$. 
Beauce, 19. 

Beaumont (comte de), 68, 144. 

— (Louis de), 67, 

— (Mathieu de), 143, 14$. 
Beauvais (collège de), 89, 90, 92, 

I2S, 138, 149. 
Bec (abbaye du), $. 
Béda (Noël), 87. 
Bedfort (Jean, duc de), 44. 
Béguines, 38, 4$. 
Belleforest, m, vi, xiii. 
Bénédictins, 21, 16, 60, 137. 

— église, 76, 96, 13s, 140, 14'? 

ISO, 151. 
Benoît, XII, 78. 
Bernardins, religieux, 75, 78. 

— (rue des), 78. 
Bergeron (Nicolas), 106. 
Berry (Jean, duc de), 81, 108. 
Bertrand, ev^^uc d'Autun, 105. 

— de Chanac, 82. 



Bertrand (Pierre), 104. 
Berty, 134, 144, 14$, 14IS, 148. 
Béthune (Maximilien de), 48. 
Beuve de Winville, 88. 
Bibliothèque nationale {Imprimés 

et Estampes), i, xii, zvi. 
Bicêtre, vi, 75, 81. 
Bièyre, rivière, 78. 

— rue, 80. 
Biilettes, 8, j6, $0. 
Billy (tour de), 42. 
Biographie lyonnaise, m. 
Birague (le chancelier de), 47. 

— (chapelle de), 8. 
— fontaine, 8, 47. 
BUnche^ la reine, xv. 
Blancs-Manteaux, 8, 36. 
Blangi, 12$. 

Blois, hôtel, 91. 

— ville, 102. 

Boissy (collège de), 103. 

— {Etienne de), 103. 

— (Godefroi de), 103. 
Bollandistes, 132. 
Boncourt (collège de), 7%, 84. 
Bonfons, xviu. 

Bonnardot (Alfred), 1, 11, xii. 
Bons-Enfants (collège des)y 7y 

Bonneval, 12$. 

Bonshommes ou Minimes, 14. 

Bordeaux, 44. 

Bossuet, 39. 

Boucherie, la grande, 7, 12. 

Bouet (Guillaume), 100. 

Boulogne (bois de), 1$. 

Bourbon (cardinal de), 48. 

— (hôtel de), 7, 13. 

— (Jean de), 98. 

— (Louis de), 28, 4$. 

— (Louis IIJ), duc de, 13. 

— (Pierre de), 84. 
Bourdène, 17. 
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Boordoonais (me des), i8. 
Bourges, 17, «S» «8> m» 

— (W/raux^e), 133. 
Bourgogne {collège de) y 76, 

lOI. 

— {ducsdé^, 81. 

— (Aote/ de)y 7, ao, 32, 7$, 

87. 

— {Jeanne de), 108. 

— {Marguerite dé), 89. 
Boargueil {Etienne), 103. 
BooTines {bataille de), 46. 
Brabant, 125. 

Braqoe (Amouiti de), 37> 

— (chapelle de), 8, 37. 

— {Nicolas de), 37. 

— (me ^), 37. . 
Brfbant, 36. 
Bréghot du Lut, m. 
BnîagQt {Anne de), 1$. 

— {hôtel de), 1$. 
•^{province de), 6$, 71. 
Breteuil, 135. 

Bretons, 95, 96. 
Briçonuet, cardinal, iio. 
Bninebaut, reme, 17» 
Brunet {Charles), 1 16. 
Brayère-sur-Oise, 116. 
Bruxelles, 12$. 
Baridao, 108. 
Bassy, porte, 7^9 '©P» ''3« 



Caen, 125. 

Caire, 16, 

Calaier, le père, 133. 

Calandre {rue de la), $9, 67. 

Calendrier {nouveau) , de Paris, 

49- 
Calets {pays des), çç. 
Calvy {collège de), 76, 99. 
Cambrai, 125. 
-r collège, 76, 95, 



Campagne de César ehe^ les Bel' 

lovaques, xsa, 153, 
Canivet, 37. 

Capettes, de Montaigu, 85. 
Capucins, religieux, 7, 15, 112. 
Carloman, 3$. 
Carmélines, religieuses, 83. 
Carnaélites, 83, 137, 138, 150. 
Carmes, religieux, 44, 75, 89, 
Carouges {Jean de), 33. 
Calvaire de Notre-Dame, 144. 
Cassel {bataille de), 70. 
Catalocensis vicus, 131. 
Catalocus, 130. 
Catulle, iâme, 7, 21, 2a, 24, 

136. 

— {chapelle de) , 22, 24. 
Cayet {Victor), Pal ma, 103. 
Cave, 68, 8a, 83, 85, 137, 138, 

I43? Ï49. 
Célestin, pape, 38. 
Célestins, religieux, 8, 42, 48, 

89. 
Céran, évêque de Paris, 85. 
Cérées {Jean de), 84. 
Cérès, 82. 

Cerisaie {rue de la), xv. 
César {Jules), 11, 153. 
Chasius {Pierre), 98. 
Chaillot, VI, 14. 
Châlons, ia$. 
Chambel, 12$. 
Chambre des Audiences, 62. 

— ae5 Comptes, $9, 61, 64. 

— Dorée, 62. 

— f/e* Enquêtes, SS, S7, $8, 63, 

86. 

— des Monnaies, $$, 61. 

— ^u Parlement, 55, 56, 62. 

— des Requêtes, $$, 57, 58, 63. 

— des Toumelleg, 63. 

— du Trésor, sS, S7, 60, 64. 
1 Champ au plâtre, 42. 
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Champagne, 17 , 36, 81. 
Cham peaux, 124. 
Champion (Maurice), 10. 
Chancellerie, 5$, 59. 
Change (pont au) y xi. 
Chardonnet, fie/f jç, 107. 
Charles le Bel, 41 82. 
Charles le Chauve, 9, 130, 131. 
Charles V, xix, xo, 14, 41, 43, 

44> 45, ^y 47, 90, Pôj 97, 

loi, 107. 
Charles VI, 27, 33, 34, 37, 38, 

4», 48, $7, 89. 
Charles VII, 16, 17, 44, 60, 87, 
Charles VIII, 27. 
Charles IX, 14, 22, 23, a8, 35, 

41, 4S, 61. 
Charles-Quint d'Espagne, (5. 
Charité {frères de la). 
Chartres {logis de) , 109. 

— ville, 125, 128, 138. 
Chartreux, 87. 
Chastres, 149. 
Château-Landon, 12$. 
Châteaudun, 125. 

Chastelet, Grand, vi, 7, ïi, 13, 
30, 59, 113. 

— Petit, V, II, $^,'73. 
Chastelier {Jacques du), 32, 45. 
Châtel {Jean), 64. 

— (P/erre), 6^. 
Château-Neuf {Hugues dé), 45. 
Chérin {Regnauld), 16. 
Cherey, 1$. 

Chereins, 1$. 

Chevaliers de Saint-Jean de Jé- 
rusalem, 39. 

— de Malte, 39. 

— de Rhodes, 39. 

— du Temple, 39. 
Cliildebert I, 13, çj, 109, 112. 
Childebert II, $0, 67, 73. 
Cholet {Etienne), 11, m, jv, vu. 



vxii, XII, XVIII, I, 5, 6, 7, 

12, 18, 20, 24, 2S, 29, 30, 

32, 3S, <59, 71, 73, 9», 98, 
116, 124. 
Cholet, collège, 75, 92, 109. 

— (Je^n), cardinal, 36, 92. 
Chypre, 44. 

Cité, VI, $4, S$, S<î- 
Cîteaux, orire, 78. 
Clairvaux, abbaye, 21. 
Clémengia (Nicolas), 88. 
Clément V, 100. 
Clément VI, 10$. 
Clermont {comte de), 28, 45. 
Clèves {Catherine de), 51. 
Clisson {Olivier de), 38, 49. 
Cloître NotrerDame, 68. 
Clotaire, roi, 17, 21. 
Clovis, roi, Ç7. 
Cluny, abbaye, 21, 2a, 98. 

— hôtel, 76, 81,98. 

— musée, 37. 

Cocheris (Hippolyte), 139, 140. 
Cocquelet, 103. 
Coctmann, 9$. 
Cœur (Jacques), 17. 
Cologne, 41, 42. 
Columbarium, 138. 
Collection des anciennes des- 
criptions de Paris, i, ii, m, 

IV, V, VII, XVII. 

Comminges, 46. 
Compiëgne, 43. 
Concierge, $$, $8. 
Conciergerie, $8. 
Condé, le Grand, 62. 

— (hôtel de), 7, 67. 

— (rue de), 62. 

Confrérie de la Passion, 115. 
Connestable de France, 59. 
Connestablie, $5, $(>. 
Connet, vicomte, 36. 
Connins verds (hôtel des), 35. 
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Constance on Couttacet, 99. 

Constantinopley 46, 78. 

Coteotin, ia$. 

Cooti, quaij 9. 

Coqoerel, collègCy 7$, 87, 

— (Nicole)y 87. 
Coqaillière, rue, 57. 

— (Pierre)y bourgeois, j8, 
CordelicTi, religicuxy 76, .99, 

loi, loa. 

— Véronois, $j. 
Coraouaille, 76, 96. 
Corrozet {Gilles) , m, vi, xii, 

XVIII, 17, 17, 48, 49, 89. 

IIS. 
Coabré, 12$. 

Coacy (Enguerrand de), 94. 
G>ape-gaeale ou coape-gorge, 

98. 
Cour des Aydes, $$, $7. 
Courtray, 125. 
Coasin {Jean), xviii. 
Coatras, 125. 
Craon {Pierre de), 49. 
Crécy, 125. 

Crépy {Guillaume de), 104. 
Crocodile, 46. 
Croisée de Paris, 139. 
Croisés, religieux, 36. 
Croix. Voir Montjoie. 

— des Carmes, 30. 

— Gastine, 8, 17, 30. 

— du Tiroir, 7, 17. 
Cngnières {Pierre de), ao, 70, 

104, 10$, 106» 

— (Guillaume de), 104, 
Culture-Sainte-Catherine, 47. 



pace {collège de), 89, 
Dagobert, roi, 10, 21, 22, 24, 

44, 68, 129. 
— cuve, 22. 



Dagobert (gestes déi, 14$. 

Dammartio, 36. 

Dampierre, banmnie, 36. 

Darnestal, ia$. 

Dauphine, place, xi. 

Denis, patriarche, 46. 

De Bar, 130. 

Despence {Claude), loo. 

Deuil, 140. 

Didot {Ambr.'Firmin), xvii. 

Dieppe, ^9, 

Dinan, ia$. 

Diogilum, 140* 

Dit de Paris, voir : Guillot. 

— du Landit, voir : Landit. 
Douët d' Arcq, 144. 
Domitien, 67. 

Dormans {collège de), 90. 

— {Jean de), 90, 
Doullens, 125. 

Dormay, Hist. deSoissons, 143. 
Dubois {Gérard), Histoire ecclé > 

siastique de Paris, 1^6^ 
Dubreul (lePère), m, 23,70,107, 

Du Cange, 155. 
Duchesnes {André), 73* 
Du Plessis {Geoffiroi), 76, 94. 
Du Prat {Antoine), 71. 
Durand {Guillaume), 46. 
Druides, 150. 



Eaux et forêts, $$, $8. 
Écoles publiques, 77, 
— de médecine, 77, 
Élection, $$, tfo. 
Enghien, 12$. 
Épioay {André if), 44. 
Étoile {ordre de l'), $2. 
Essai sur la gravure sur bois, 

XVII. 

Estôuteville, 93. 
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Estrapade {place de /'), m, 

ziv. 
Estrée (!'), Saint- Dénia, ijo. 
Études sur les plant de Paris, i, 

II, XII. 

Eu, comtéy io8. 
Eudes, abbéy 85, 10 1. 
Euj{ène, m, 21, 8$, iji. 
Eugène, évêque de Paris. 
Évesques {collège des), 9$. 
Évreux {ho tel </'), 10, ^6, 
— villCy 12$. 



Félibien, dont, 130. 
Féronnerie {rue de la), 7, 125. 
FescaiDp, abbaye, çj. 
Feu sacré ou des ardents, 72. 
Feuillans, religieux, 7, 1$. 
Filles-Dieu, 8, 27. 

— de Notre-Dame, 29. 

— Repenties, 29. 
Flamands, 2}, 94. ' 
Flandre {Gui, comte de), 37. 
—{hôtel de), 8, 37, 127. 
Foin (port au), $0. 

Foire, voir : Landit, Saint-Denis, 
Saint- Germain, Saint- Lau- 
rent. 

Fonteny (Jacques de), iv, x, 
115, 116, 117, 118. 

— ses œuvres, 115, 117. 
Fontainebleau, 139. 
Fontevrauld, abbaye, 27. 
Force {hôtel de la), xiv. 
Fortet, collège, 7$, 87. 

— {Pierre de), 87. 
Fortunat, 148. 
Fortifications, 8, 42. 
Fosse aux chiens, 18. 
Foulques, évoque de Paris, ç6, 
—curé de Neuilly, 41. , 
France, nation, iz, jj. 



François !•', 13, 14, 15, «9>3>, 
38, 42,46,48,57, 80,111. 

François II, 23. 

Fournie r {Edouard), 115. 

Franklin, 11, ix, 97, 122. 

Frementeau, i$6. 

Fromental, i$6. 

Fretteval, 152, i$4. 

Froidmanteau, 156, 157. 

Froidmantel, i$2, 154, '15$, 
1S6. 

— Zoé, XVII. 

Froideval, 152, i$4. 

Froidmont, i$2, i$3, 154. 

Fromentel, i$3. 

Frigidum mantellum, i$4, i$6. 



Gabrielle (la belle), xv. 
Galande, rue, 77, 
Galcran (Nicolas), ç6» 

— {Achille de), 118. 
Galland (Pierre), 84. 
Gallien, 81. 

Gamon {Christophe de), m, iv, 

V, 6, lis, 118, 119. 
Gand, 125. 
Gamaches, 126, 
Gast (Robert du), 92. 
Gannelon, 93. 

— étymologie, 93, note. 
Gastine (croix de), 30. 

— protestant, 30. 
Gaules, 127. 
Gaulois, 137, 150. 
Gaultier (Léonard) ^ rr, xiii. 
Gelosi (Lï), 11(5. 
Gentilly, vi, 82, 83. 
Gérard de Montaigu, 7c, 
Gervais,(m jl/re Chrétien),76,^. 
Glaucin (prison de), 45. 
Glorieuses antiquités. Voir An* 

toine de Mont-Koyal. 
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Gombomt (plan de), xiii. 
Gobelins, famille, 8o« 

— rivière, 80. 
Gonzagae (Loti»), 109. 
Grammont, coUège, 103. 

— ordre, 40, 45, loa. 

— ville, 12$, 

Grandes chroniques de France, 

34. 
Granville {Louis de), 87. 
Gnssins, collège, 87. 

— Pierre, 87. 

— {Thierry), 87. 

Grégoire de Tours, 129, i^, 

148. 
Grenier, dom, i$j. 
Grè« (me 4eî), 139. 
Grève, place, vi, 18, 68, 96. 

— ?iM*, 8, 50. 
Guérard {Benjamin), 144. 
Guet {chevalier du), $2. 

— rora/, sa, 64. 

Gqî, dauphin d'Auvergne, 39. 
^ de Roye, 87. 
Gayenne {duc de), 88. 
Gaignes, comté, 108. 
Gaillaume III, a^té^ 147. 
GaUleberte de Metz, 130. 
Guillory, carrefour, 7, 18. 
Gnillot {dit de Paris), 12a. 
Gnite {hôtel de), 8, 38. 
Goistri {Jean), 96. 



Hal, 125. 

Halles de Champeaux, vi, 7, 
18, 19, 26. 

— de Beauce, 7, 19, 

— de la Lingerie, 7, iç, 

— étymologie, 19, nofe. 
Harcourt, collège, 76, 99. 
Harpe (rue delà), loi. 
Haudriettes, 8, 50. 



Haadry {Êtienné\, $0. 

Hautefeuille, 93. 

Hauteville (Je^n ie), 91. 

Hémon, croix, 89. 

Hennin, collection, xv. 

Henri !•', 33. 

Henri II, m, xv, xvix, 14, 19, 

33, 32, 38, 4»- 
Henri III, 14,1s, 3», $<5, ^<^h 

I02, 107, XO8. 

Henri IV, iv, ix, xi, xii, xvi, 
xviii, 3, 4, 6, 14, 33, 40, 

44» 48, S<5, ^4- 
Herberie (rue rftf /'), 73. 
Hercandas, évêque, 69. 
Hercules {hôtel d*), 76, 10$. 
Hermites de la Charité, 37. 
Hersant (Jean), curé, 38. 
Hilduin, 128, 129, 130, 131, 

132, '4S, I4<î- 

Honoré lll, pape, 89. 

Hôtel, voir : Hôtel-Dieu, Con- 
nins-Verts, Orléans, Misé- 
ricorde, Roquelaure, Saint- 
Paul de Ville, Zamet. 

Hôtel-Dieu, vi, $6, 71, 73. 

— épiscopal, $6, 71. 
■— de Ville, 8, 51. 
Hubaut (Jean), 8(5. 

Hugues {Capet), 10, ix, 28, 33. 

— de Besançon, 30. 
Hugues IV, abbé, 33. 
Hurtaut et Magny, 122. 
Huy, 12$. 



Ile de France, 16. 

Ilots de la cité (trois), 134, 

144, 14s, i4<5> 148. 
Imbert de Lyon, 27. 
Inondations en France, 10. 
Introduction à l'histoire de Pi- 
l cardie, i$î. 
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Itaac de Bonrget, 25. 
Uiêf déesse, 1x2. 
— temple^ iio. 
I8ty, ▼!, 76, 112, 152. 



Jacobins, 76, 93. 
Jacqueline, bourdon de Notre- 
Dame, 70. 

— de la Grange, 70. 

Jaillot, 37, ♦!, 73, 108, 131, 

i$6. 
Jean, roi, 27, 37, 41. 
Jeanne de Bourbon, 43. 

— de France, 41. 

— de Navarre, 29, 30, 38, 41, 

88, 102. 
Jérusalem, 39, 82. 

— {Saint-Sépulcre de) , 47. 
Jésuites, égalise, 8. 

— collège, 76, 94. 

— religieux, 64, 94. 
Joceran, abbé, 83. 
Jonathas, 49, 51. 
JossCf Monsieur, 106. 
Journal de Paris, 89, 130. 
Juges consuls, 8, 3$. 
Juifs, 17, 48. 

Julien {V Apostat), 11, 81, 136, 

1S6. 
Justice, collège, 76, 100. 

— {Jean de), 100. 



Karenbert, collège, 95. 



Laas ou Lias {clos de), 130, 

isi, 157. 

La Chapelle, 130, 131. 
Ladre {chapelle du), 22. 
Lagny, 125. 
Landit ou Lendit, et mieux: 



L'Indict (foire de), vi, 7, 24, 

as- 

Laoglois {Grégoire), 97. 

— {Jean), 97- 
Laon, 46. 89, 90, 95* 
Lendit {foire du), i, 17, 24, 

119, 120, 121, 122, 126. 

— dit du Lendit, 122. 

— étymologie, 119. 
Launoy {Gauthier de), 87, 134. 
La Roque, 116, 

La Tour, 17. 

Lebeuf, aW^, 16, 37, 41, 50, 
83, io(^, 120, 122, 128, 131, 
^I7y 139, 140, «43. . 

Le Blanc, cardinal, 78. 

Le Blant {Edmond), 132, 134, 
146, 147. 

Leclerc {Antoine), xvi. 

— {David /), XIX. 

— (DavW I/), XIX. 

— {Jean I), u, x, xvi, xvu, 

XVIII, XIX. 

— {Jean //), xvi, xix, i, 4. 
Légende dorée, 24. 
Legris {Jacques), 33. 
Lemoine, cardinal, 79. 

— collège, 79. 

— {Jean), 92. 
Lépreux, 2$. 
Léon, collège, 75. 
Léon X, 86. 

L^Estoile {Pierre de), iv, 117, 

118. 
Lhomond, rtie, i$6. 
Le Turc {Jean), 40. 
Lieuville, 104. 

Lias ou L Arx, 151, 152, iS4« 
Ligue {la), xvii, 121, 14!$. 
Lille, 12$. 
Limousin, 100. 
Littré, 155. 
Loi salique, 70. 
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Lombards, collègCy 6$ y 91. 

— quartier, 9. 
Longchamps, 81. 
Longueval {le Père), 131. 
Longueville {M* de), 83. 
Lorraine {armes de), 38. 

— {Charles de), m. 

— {croix double de), 38. 

— {Henri de), $1. 

— {hôtel de), 48. 

— {Louise ie), 15. 

— {Marie dé), $1. 

— province, 78. 
Lothaire, 6$. 
LouTain, 12$. 

Louis {le Débonnaire,) 1 30. 
Louis VI, le Gros, 21, 33, 39, 

<^h 71, 79, iio, 13H, 
M. 
Louis VII, /e Jeune, 12, 2$, 

33. 

Louis /e Hutin, 40, 41, iio. 
Louis IX, voir : S. Louis. 
Louis XI, 62. 
Louis XII, 14. 

Louis XIII, XII, XVI, XVII, 3, 6. 
Louis XIV, 153. 
Louis d'Orléans, voir : Orléans. 
Louis le Grand, lycée, 153. 
Louviers, 12$. 

Louvre, palais, 7, 13, 43, iS3> 
ISS, iS<5- 

— musée, 118. 
Lucerne, 153. 
Lucques, 82. 

I Lutèce, 149. 

Lusignao {Léon de), 44. 
I Luxembourg, palais, isS» 
! — (Philippe de), 91. 
I Lyon, in, vu, 27, 36, 44. 
i — hôtel de, 109. 

Lyonnais dignes de mémoire, 
m, vil, XI, 36. 



Maçon (Guérin), 50. 

— {Marcher), $0, 
Maçonnais, 36. 
Madrid, château, 7, 1$. 
Maine, /province, 106. 
Magdelaine, église, s S, <Î7' 

— hôpital, 27. 
Maglorians, religieux, 28. 
Maguin {Charles), 116. 
Maison des pestiférés, xi. 
Maizières {Philippe de) , 44. 
Malaquais, ^uâi, iS2. 
Malestroit {Henri de), 71. 
Malines, 12$. 

Malte {chevaliers de), 9$. 
Mans {collège du), 7$, 91. 

— {évêque du), 91, 97. 
Manneval, 12$. 
Mansau (Paul), 11$, 
Marchands {prévôt des), $j. 

— échevins, $1. 
Marche, collège, 7$, 88. 

— la petite, collège, 78, 88. 

— {Guillaume de la), 78, 88. 

89. 
Marché au bétail, 7, 18. 

— aux chevaux, 8, 44. 

— de Champeaux, 18, 19. 

— neuf, 58, 67, 72. 

— palu, s S, <57. 

— aux pourceaux, 18. 
Maréchaussée, $9. 
Marsau {Paul), 11$. 
Marguerite de Provence, 82. 

— de Valois, 117. 

Marie, cloche de Notre-Dame, 

70. 
Marîgny {Enguerrand de), 40. 
Marines, 81. 
Marmoustiers, abbaye, 76, 94. 

— collège, 39. 
Marrier {dom), 147. 
Mars, idole, 21, 128, 132. 
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Mars (Champ de), i$$. 
Martyrs (chapelle des), 7, 90, 

»JO, iP, 134. 

— montf 130. 
Martyrium, 148. 
Jklathiea de Beaamont, 14}. 
Mathuriot, religieux, 76, gj. 

— (rue des), 81, 152. 
Matifas (Simon), de Bussy, 107. 
Maubert, place, 30, 80, 107. 
Maubeuge, 125. 

Meaux^ 126, 138, 143, 149. 
Médicis (Catherine de), 14, 23. 
Mégisserie, quai, 7, 13. 
Mddois, 128. 
Melun, 12$. 

Merciers (salle des), 60. 
Mercœur (duchesse de), 1$. 
Mercure, idole, 21, 83, 128, 

132. 
Mesmes (Henri de), 115. 
Messeau (Noif), 94. 
Mcrcy, collège, 91. 
Meudon, vi, 76, m. 
Michel de la Rochemaillet, xvii. 
Microcosme françois, 10. 
Mignon, collège, 76, 102. 

— (Jean), 102. 

— (Michel), 102. 
Millin, 143. 

Minimes, religieux, 7, 14. 
Miséricorde (hôtel de la), 38. 
Molay (Jacques), 39. 
Monceaux, 125. 
Monge, rue, 1^6. 
Monnaie, chambre des, 61. 

— (hôtel des), 9. 

— (rue de la Vieille), 9. 
Mons-en-Puelle, 23. 
Mons Martis, 21. 

— Mercurii, 21, 132. 
Monstres, 8. 

Mont de Paris, i$4, 



Mont S. Hilaire, 154. 
Montagne Ste-Geneviève, 154, 

Montaigu, voir : Capettes, Gé- 
rard. 

— collège, 7S, 83. 
Montaiglon (A. de), 118. 
Montcornet, 12$. 
Montdoubleau, 125. 
Montfaucon, 8, 40. 
Montjoies, stations dites, vz, 7, 

2S, 154- 
Montlhéry, 149. 
Montmartre, abbaye, 7, 21, 33, 

68, 127, 136, 146, 147. 

— faubourg, 131. 

— porte, 20, 107, 113. 

— quartier, 131. 
Montreuil, 12$. 
Montrouge, 36. 
Mont-Royal, voir : Antoine. 
Morrier (Simon), 16. 
Mortefontaine (Thomas de), 90. 
Mortelierie (rue de la), 50. 
Moutier-Villier, 125. 



Nautce parisienses, 137, i$o. 
Nautes parisiens, 96. 
Nants (Jean de), 78. 
Narbonne, collège, 76, 100. 
Navarre, collège, 7$, 86, 88, 
Néry (Jeanne de), 104. 
Nesle, hôtel, 108. 

— porte, 76, 109, 113. 
Neuilly, 41. 

— Foulques (curé de), 41. . 
Nevers (ducs de), xo8, 109. 

— (hôtel de), 76, 108. 
Nicolay, voir : Vassalieii. 
Nogaret (Guillaume de), 105, 
Nogent-le-Roi, 125. 

— le-Rotrou, 125, 
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Nonnaodie, nation, 77, 124. 
Normands, 80, 110. 
Notre-Dame d'argent^ statue, 
8,48. 

— de Boane-Nouyelle^ chapelle, 

27. 

— des-Champs, abbaye, 83^ x 3 $, 

136, ISO, isi. 

— dc-rÉtoile, <53. 

— de-Lorette, 39. 

— de Paris, cathédrale et cha- 

pitre, VI, 28, 29, 64, 68, 
69, 82, 8tf, 91, 93, 99, 
. 100, 102, 104, 105, 107, 
114, 120, 12$. 

— {cartulaire de), 18. 

— {Jilles de), 29. 

— pont, 30, 113, 142. 

— de Rouen, çç. 

— des-Voùtes, 6$. 
Noyon, 22, 79, 



Offémont, 153. 

Orgemont (Pierre d*), 71, 

Orléans {chapelle d'), 43. 

— {hôtel d), 29. 

— {Louis d'), 29, 44. 

— {route d), 152, 156. 

— ville, 18, 141, 



Pain de fenêtre, 26, 

Palais de la Cité, iv, vi, 9, $$, 
56. 

?9lmj {Bernard), 118. 

Palmail, xi, xii, xiy. 

Paris, m, VI, vu, ix, x, xi, 
xiii, XIV, xvm, s, 6, 7, 
9, 11,16, 17, 20, 2$, 27, 
31* 3<5, 39, 42,4<î,89, 96, 
124, 127, 131, 134, ISO, 
^Sh iSa, ISS, iS<î- 



Parisiens, m, 42, i$6. 

Parisis, 128, 130, 138. 

Parlement, 5$, $6. 

Parloir aux bourgeois, 93. 

Panthéon, 152. 

Parvis, place, 72» 

Pâtissiers, 64. 

Patriarche {maison du), 82. 

Pavée, rue, 48. 

Pavilli, 125. 

Peigné-Delacourt, 152, i$3. 

Peintres {impasse aux), 47. 

Péricaud aîné, m. 

Pembroche, comtesse, 84. 

Perrin de Gascelin, rue, 7, 18. 

Pharamond, xviii, 61. 

Philippe, 133. 

Philippe-Auguste, xiv, xo, 12, 
13, 14, 19, a<î,40>47,$i, 
64,69, 109, 139, 151. 

Philippe III, 3 s, 98. 

Philippe IV, 23, 34, 37, 38, 
¥>f 4i> 43, S<5, 92, 104, 
105, 107, 109, 120. 

Philippe V, 102, 108. 

Philippe VI, 70, 71, 10$. 

Philippe, roi d^Espagne, 22. 

Picards, i$$. . 

Picardie, nation, 77. 

Picot {Louis), 36. 

Pierre-Louis de Nemours, 49. 

— Lombard, 49. 

— de Nemours, 49. 

— du Pont, 50» 

— le Vénérable, abbé, 21. 
Pilate, mont, 153. 
Picquepuce, couvent, 15. 
Pise, 81. 

Place royale, xv, 44. 

Plans {anciens) de Paris, voir : 

Franklin. 
Plasiao {Guillaume de), 10$. 
Plfttre {rue du), 96. 
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Pois pilex (Jeu des), 3 a. 
Poitevins, rue, 103. 
Pommarco {Hugues dé), 95. 
Pompadour, collège, 78. 
Poncet, curé, 107. 
Poncher (Antoine), 71. 

— (François), 31, 71. 
Pont Alais, 7, ao. 

— au change, v\, 8, 52, s 8* 

— grand, $9, 73. 

— aux marchands, 13, $4. 

— aax meuniers, 8, 26, $3. 

— Notre-Dame, 8, 52. 

— Neuf, 39, 76, 108. 

— Petit, VI, 7», 71, 77 y "3, 

152. 

— S. Michel, 30, 39, $5, <ÎS, 

110. 
Pontoise, 126. 
Popeline, 125. 
Porte ou Apport- Paris, 12. 

— Bossy, 76, 109. 

— Nesles, 10. 

— Neufve, 10, 14, 113, 114. 

— Papale, 8$. 

— S. Germain, 109. 
Postcl (GMi7/flttme), 108. 
Pré-aux-Clercs," vi, 76, m. 
Prémontré, abbaye, 76, loi. 

— ordre, 31. 
Presles, collège, 90. 

— (Raoul de), 10, 94, 130. 
Provins, 124. 

Prudence, évêque de Paris, 8$. 



Quesnel {plan de), zv. 
Quinze-Vingts, aveugles, 7, 16. 



Raoul de Presles, 10, 90, 130. 
— de Brienne, 108. 
Raoul II de Brienne, 108. 



Rational (le) des divins offices, 

^' 
Recherches sur les comtes de 

Beaumont, 144. 
Reims, collège, 7$, 87. 

— hôtel, 102. 

— ville, 4(5, 89, 9$. 
Rethel, 87. 
Rethelois, 87. 

Rhodes (chevaliers de), 9$. 
Robert, roi, 33, 83, i^. 

— de Bourges, 27. 
Robinet (Antoine), 116. 
Roger, archevêque de Sens, 

10$. 
Rois de France, 61. 
Rome, X, 23, 135, i)6, 137, 

147, 148, iSi. 
Romains, 81, 128, 153, 1S7. 
Roquelor, hôtel, xv. 
Rouen, çç, 124, 128, 138, 149. 

— (cour de), 102. 
Roye, 87. 



Saane (Guillaume de), çç. 

— rivière, 99. 
Sachets, religieux, 107, 
Sachettes (rue des), 76, 103. 
Saint-André-des-Arts, 16, 103, 

XII. 

— Antoine-de8-Champs,aèétfye, 

8, 41, 48, loi. 

— — petit, viii, 8, 10, 45, 

72. 

— — porte, 39, 41, 113. 

— — rue, VI, 10, 46. 

— — de Viennois, ^6. 

— Arnould, 70. 

— Augustin, évêque, 2$, 36, 4^» 

107. 
p— — ordre, 35, 79, *o6y »°^* 
*- Aurélius, no. 
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Saint Bacbe oa Bacque, 140^ 141. 

— Barnabe, laa. 

— Barthélémy, église, 28, $s, 

65. 

— — presbytère, tfj. 

— Benoît, église, 24, 35, 76, 

9^} iJS, *¥>, 141, i50> 
i$i, i$a. 

— — religieux, ai, jtf, 66. 

— Bernard, a^W, 15, ai. 

— — {ordre de), 1$. 

— Bertin, 46, 84. 

— Blai«c, 5$, 68, 7$, 77- 

— Bon, 8, j7. 

— Clair, chapelle, 17. 

— Clément, 8a. 

— Cosme, 100. 

— Cougat, aa. 

— Cucuphat, 22. 

— Damien, 104. 

— Denis, abbaye, 10, 21, 23, 

^, lao. 

— --(abbé de), 2i. 

— — {la chapelle) , 130, 131. 

— — évêque, aa, 24, 68, 14a, 

143, i^, 148, iS». 

— — de la Châtre, aa, 33, $4, 

SS, $(5, 67, 68. 83, 86, 
93y 9<î, 141, i4S> 146- 

— — de l'Estrée, a4, 130. 

— — du Pas, 30, s S, <5Sj 70, 

ia7, lap, 130, 131, 132, 
133, 13s, i3<î, 139, ISO. 

— — faubourg, 26, 27. 

— — foire, voir : Landit. 

— — plaine, 119, 120, 122. 

— — rue, 27, 142. 

— — porte, 112,113. 

— — {stations (vu) de), 132, 

»33, i34> 13s, 149- 

— - ville, yi, 7,24,2$, laS- 

— Doctrovée, abbé, iio. 

— Dominique, 94. 



Saint Éleuthère, 22. 

— Eloi {ceinture de), 66. 
évéque, 23, 36, 44, $5, 

66. 

— — mont, 84. 

— Esprit, hôpital, 8, 5 a. 

— — ordre, 107. 

— Etienne des Grez, ap, 76, 

93, 13$, Ï38, 139, 140. 

— — du Mont, 7$, 86, 139. 

— — martyr, 72, 150, 151. 

— Eugène, 138, 

— EusUche, église, vi, 7, 19, 

ao. 

— — martyr, 22. 

— Fiacre, solitaire, 31. 

— Firmin, aa. 

— François d'Assise, 4$. 

— — de Paule, 14. 

— Georges, chapelle, 28. 

— — martyr, iio. 

— Germain " de -PAuxerrois, é- 

glise, 13, 17, 29, 43. 

— — tles Prés, abbaye, 12, 

13, <57, 70, 100, loi, 
104, 109, 147, 152. 

— — faubourg, 1 1 1 , 

— — foire, 76, 110. 

— — hôpital, 76, III. 

— — de Paris, 67, 109, 116. 

— — le Vieil, $$, 66. 

— — porte, 109, 113. 

— Gilles, 8, 28. 

— Jacques, apôtre, 31. 

— — de la Boucherie, 8, 

31- 

— • — de Compostelle, 29. 

— — du Haut-Pas, 28, 182. 

— — de r Hôpital, 8, 22. 

— ^faubourg, 137. 

— — porte, 6$, 113. 

— w- rue, IV, 96, 139, 152. 

— Jean-Baptiste, 66, 84. 
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Saint-Jean, cimetièrey 8, 4}. 

— — évangéliste, 90, 

— — en grève, 49, 50, $1. 

— — de Jérusalem, 39, 76 j 

9S. 

— — de Latran, nr, z, ztiii, 

9, 7<î, 9$- 

— — le Rond, $5, 66, 71. 

— Jérôme, 103. 

— Josse, 8, 31. 

— Hilaire, église, aa, 95. 

— — monty 91. 

— Hilax, aa. 

— Hippolyte, aa. 

— Honoré, égliscy 7, itf, a9. 

— — évêque, atf. 

— — faubourgy 1$, 11^ 

— — fossés, 1(5. 

— — portcj 14, 113, 114. 

— — rue, 17. 

— Landry, église, $$, 68. 

— — Av^ue, 6S. 

— — pont, 68. 

— Latuin, 1J8. 

— Laurent, église, 87, 3a. 

— — foire, 26. 

— — monastère. S, as, a6. 

— Lazare, apôtre, 26. 

— — chapelle, a$. 

— — église, VI, viii, 8, 2$. 

— Leu, 8, a8. 

— Leufroi, 7, 12, 13, iio. 

— Louis, hôpital, iv, xi, 40. 

— — roi, 13, 16, 19, 2$, a7, 

3<î, 38, 4S, 4<5, so, S^, 
<î3, 64, 71, 78, 82, 83, 
89, 94, 98, 101, 103. 

— Lubin, 135. 

— Luc, 81. 

— Lucien, 138, 149. 

— Maclou, 65. 

-- Magloire, couvent, 9, a8, 
89,65,83. 



Saint Magloire, religieux, 65. 

— Marcel, évêque^ 29. 

— — châsse, 8a. 

— — cordelières, 81. 

— — Déluge, 80. 

— — porte, 84, 8s, 113. 

— — ville, 82. 

— Marcial, SS, 66. 

— Martin-dea-Champa, abbaye, 

8, 3»,. 33^ <58, 147. 

— — collège^ 94. 

— — faubourg, 3 a. 

— — />orte, 113. 

— — rue, 10, 34. 

— Manr, abbé, 46. 

— — des-Fossés, 16, 66. 

— Maurice, aa. 

— Médard, 75, 8a. 

— Merry, abbé, 34. 

— — archet, 9, 10. 

— — chapitre, 29, ç$, 

— — cloître, 10. 

— — église, 8, 10, a8, 34f 

3$, 38. 

— Michel, abbaye, 9$. 

— — archange, 103. 

— — boulevard, i$6. 

— — chapelle, 64, 7S, 78. 

— — co/^^e, 39, 7S, 78, 93' 

— — ponf, 30, 5 S, 6S, 109, 

III. 

— — porte, 113. 

— Nicaise, 16, 13B. 

— Nicolas-des-Champs, 7 y 8, 

aS> 33- 

— — du-Chardonnet, 7%y7^* 

— — du-Palais, chapelle, 64» 

— — oratoire, 67, 

— Omer, 84. 

— Osmonde, aa. 

— Ouen, 66, 

— Pantaléon, 39. 

— Patrocle, aa. 
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Saint Paul; apôtre y 6^ y i jj. 

— — hôtel y XIV, 45. 

— — paroisse, 8, 44. 

— Pérégrin, 2a. 

— Piat, 138, 149. 

— ?\tvrQ, apôtre j 8$. 

— — aux boeufs, 68. 

— — chapelle, 49. 

— — de« Assis, s S» ^^t ^°7- 

— — en Châtre, 4J. 

— Quentin, abbé y 120, 125. 

— Roch, 7, 16. 

— Romain, 22. 

— Rustic, 22, 

— Sanctin, 158. 

— Sépulcre, église, 8, 28. 

— — de Jérusalem, 28, 47. 

— Séverin, 76, 96. 

— SiméoD, 22. 

— Sulpice, iio. 

— Symphorisn, en la cité, SS> 

67, 68y 145, 1^' 

— — aux vignes, 76, 92. 

— Taurin, ij8. 

— Turiaf, iio. 

— Venant, iio. 

— Victor, abbaye, vi, 42, 44, 

46, 7$, 79,8s, 89- 

— — faubourg, 6, 44. 

— — fonds y IV, VI, IX. 

— — librairie, 80. 

— —porte, II, 13, 79i 107. 

— Viacenl, diacre, 13, 109, 

112. 

— Y von, 138, 149. 

— Yves, église, 16, ^. 

— Wa«t, 79. 



Sainte Agnès, ig, 82. 

— Avoye, 8, 38. 

— Barbe, collège, 9a. 

— Cathefine,c/ïfi/7e//e, 144,1 45. 



Sainte-Catherine du Val-des-Éco- 
liers, X, 10, 46, 48. 

— Cécile, martyre^ 9a. 

— Chapelle de Paris, iv, 41, 49, 

63. 

— — de Vincennes, 41. 

— Croix de la Bretonnerie, 8, 

9, 3S 

— — en la cité, 55, 66, 

— Geneviève, abbayey vi, 72, 

75,8s, 121, 1S4. 

— — {cartulaire de), 154. 

— — des Ardens, 56, 72. 

— — monty 91. 

— — montagne (rue de la), 

154- 

— — {vie de), 131. 

— — vierge, 24, $0. 

— Marie Égyptienne, 7, 20. 

— Nathalie, 110. 

— Opportune, église, 8, 29. 

— — vierge, 29. 

— Potentiane, 82. 

— Suzanne, 104. 



Saints Cosme et Damien, 76, 
100, III. 

— Crépin et Crépinien, 14). 

— — en Chaye, 143. 

— Innocents, chapelle, 18. 

— — cimetière y 7, 17, 18^ 

30, 120. 

— — église^ VI, 18, 30. 

— — fontaine, 8, 30. 

— — tour y 18. 



Saintines, 104. 

Salamandre royale, x, xviii, i. 

Salle du Décret, 75, 90. 

— du Légat, 71. 

— {grande), du Palais, 61. 
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Salomon, aa. 

Sanguin {Antoine), m. 

Sanitad ou Sanita, ly, ^o. 

S^nlecqaes {Jacques i*'), xvi. 

Sauvai, ii, 47, 48- 

Savoisi {hôtel ^e)» 8, ^a. 

S<ez, collègue, 76, 97. 

— W//e, 29, 138, 1^9. 

Seine, Jleuvey xi, to, 80^ 90, 

113, 114, 136, 140, 141, 

i$0; IS2, 156. 
Scmpins, 36. 

Sénac {Guillaume de), 78. 
Sénat {palais du), 1^6, 
Sçns, 70, 87, 10s, 125. 
Sibylle, 16. 
SifAety fondeur, 70. 
Singularités de Paris j voir : 

Cholet. 
Sisinnius, 67, 142. 
Sorbonoe, 7^, 98, 1^2. 
Soissons, 143. 
Soleinne, catalogue, 116. 
Sots {prince des), 32. 
Soudan du Caire, 16. 
Soufflet, IS2. 
Sp4 vente, capitan, 116. 
Standonc (Jean), 86. 
Strabon, 148. 
Suger, a^^e, 10. 



Table de marbre, 10, 58, 59. 
Tapisserie (plan de), xii. 
Temple, château fort j vi, 7, 8, 

19, ai/3+, 39- 

— {chevaliers du), 95. 

— porte y 30, 113. 

— /oar, 8, 40. 

— rue yieille, 34. 

— de Jérusalem, 19. 
Teremonde, 12 j. 
Termes {Paul de), 44. 



Théâtre géograpl^iquq de 
France, xvii, xviii. 

Théodebert, prêtre, |j. 

Thermes {palais des), 7^, 81, 
98, iSa, i$<5. 

Thérouanne, 84, ici. 

Thcvet {4ndré), iv, 35. 

Thorigny, 125. 

Tisserand {Jean), 29. 

Tixier (/Mit), de I^avisy, 88. 

Torcy, 93. 

Toul, 78. 

Toulouse, is, 10$. 

Tour de bois, 7. 

Tournay, 125, 138, 149. 

— collège, 7j, 8^. 
Tournelle, forteresse, 10, 4a, 

113. 

— hôtel, 45. 
Torot, 125. 

Tours, xvu, 76, 103. 
Touraine, ç6. 
Tranchées des fossés^ 7, 16. 
Tréguier, 7<5, 9S- 
Trésorier, collège, 76, 99. 
Trétaigne, 132. ' 
Troyes, 81, 125. 
Tuileries/ ^asïion^ 114. 

— jardin, 113. 

— fa/a/5, 7, 14. 



Valencienues^ 125. 
V^alérie, 128. 
Valois royal, 106, is*- 
Vassalieu {plan de}, u, ly, vi, 
VII, VIII, IX, X, xii, uU} 

XIV, XV, XVI, XVlIIé 

Vaucogaé, 36. 
Vauvert, Ao/W, 83. 
y tlut {Habert), 115. 
Veneur (Jean le)j 102. 
Terduii, 138. 
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Veroon, 12$. 
Ver vins, 13$. 
Villeneuve-le-Roy, 84. 
Villefort, 12$. 
Vmcennes, 102. 



Vivarais ( Mémoires sur les 
guerres civiles du), 118. 



Watin (Nicolas), 87. 

Win ville, collège, 7$, 88, 89. 
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NOTA 

Ce volume doit être accompagné du plan de Vassalieu 
dont il est l'explication. 
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COLLECTION 



ANCIENNES DESCRIPTIONS DE PARIS 



VOLUMES PARUS 

I. — ISAAC DE BOURGES. — Description des monu- 
ments de Paris, xvii" siècle. Texte inédit. Avec 
planches. 

II. — ANTOINE DU MONT -ROYAL. — Glorieuses 
Antiquités de Paris. 1(578. 10 gravures. D'après 
l'exemplaire unique de la Bibliothèque de l'Ar- 
senal. 

III.— MAROLLES (L'ABBÉ DE). — Paris, ou Des- 
cription succincte de cette grande ville. 1677. 
Portrait. 

IV. ~ MICfiEL DE LA RO CHEMAILLET. — 

Théâtre de la Ville de Paris, xvi» siècle. Texte 
inédit. Frontispice d'après Léonard Gaultier. 

V. — THE VET (ANDRÉ). — La grande et excellente 

cité de Paris. Portrait de Thevet et gravures. 

VI. — CHOLET (ETIENNE).— Remarques singulières 

de Paris. 1614. D'après l'exemplaire unique de la 
Bibliothèque nationale. Carte. 

POUR PARAITRB PROCHAINEMENT : 

VII. — BELLEFOREST (FRANÇOIS DE). — L'an- 

cienne et grande Cité de Paris. 1572. Carte. 

VIII. — MUNSTER, is$2. DU PINET, is<5+. BRAUN, 

1572.— Descriptions de Paris, xvi. 1 volume avec 
plans. 

IX.- LETTRE D'UN SICILIEN A UN DE SES 
AMIS, contenant une critique agréable de 
Paris, 1694. Vue perspective du Louvre et des 
Tuileries, d'après Manesson-Mallet. 

X. — DAVITY, Kîip. — RANCHIN, lô^j. — RO- 
COLES, 1661, — Descriptions de Paris. Portrait 
de Davity. 
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